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Madame , 



Vous m'avez fait Thonneur de me demander quelques le^ns sur Thisloire de8 
coquilles et sur la ra^thode k Taide de laquelle on parvient k classer des Stress! sin- 
guliers et si varies. Je comprends parfaitement tout Tint^rdl que doivent vous in- 
spirer )es collections pr^ieuses de M. Benjamin Delessert, et Ic d^ir bien nature! 
que Tous avez de consacrer quelques moments k une dlude qui vous promet les. 
plus agrdables loisirs ; mais^ tout en n'hdsitant pas k r^pondre a une demande si flat- 
teuse pour moi, je suis loin d'etre. rassurd sur la mani^re donl je m'acquitterai 
d'une ticbe aussi difficile. 

Vous avez suriout augments roes craintes, madame, en me confiant les lettres que 
Jean-Jacques Rousseau dcrivit k madame Delessert, pour lui permeltre d'apprendre 
eUe-mSme la botanique & sa fille Marguerite-Madeleine Delessert, depuis madame 
Gautier, et Tberbier qu'il forma pour lui faciliter Tintelligence de ses lemons. 

Vous n attendez pas de moi la perfection du style de Fauteur de ces lettres admi- 
rabies. Je n'aurai de commun avec lui que le ddsir de rendre la science plus acces- 
sible a Yotre fille, en yous laissant le soin de lui en tracer vous-mSme le tableau 
dans leslimites que vous jugerez convenables, et vous serez assez indulgente pour 
coraprendre que mes lemons ne poutTaient supporter aucune autre comparaison. 

Je le vois, vous aussi, madame, vous voulez qu'aux dons de la nature, voire fille 

a 
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r^unissc les qualiles du coeur et de Tesprit, et vous pensez avcc raison que Include 
des sciences naturelles doit mcrvcillcusement seconder vos vues. Voire fille n*a 
sous Ics yeux que rexemple de toutcs les vertus, que le modele des sentiments les 
plus nobles et les plus g^ndreux ; il lui serait impossible de ne pas profiter de ces 
le^ns de famille ; et d'ailleurs, madame, vous vous cbargez de son Education : on 
peut done lui assurer d'avance les qualitds auxquelles vous attachez tant d'im- 
portance. 

]^ connaissance des merveilles de la creation doit perfectionner ses iddes, doit 
elever ses pensees vei-s leur auteur ; son esprit, son coeur et sa raison trouveront 
beaucoupagagner dans ces douces occupations, qui, a part les avantages rdels qu'elle 
en retirera, auront encore le mdritede lui procurer, pour le present etTavenir, des 
distractions toujours nouvelles, les jouissances les plus pures, les plus inddpendantes 
des circonstances et des temps, et les consolations les plus douces aux malheurs qui 
pourraient la f rapper. 

En dtudiant Thistoire naturelle , Thabitude qu'elle prendra de classer dans son 
esprit un tres-grand nombre d'iddes est un des rdsultats dont gdneralement on md- 
connait Timportance , et sur lequel j'insisterais si j'avais a vous prouver que Tdtude 
de cette science doit dtreconsiderdecomme le complement detoute bonne Education. 
L'histoire naturelle, nous disait notre professeur, est la science qui exige les md- 
1 bodes les plus prdcises, comme la gdomdtrie est celle qui demande les raisonnements 
les plus rigoureux ; et des qu'on possede bien cette habitude de la mdthode, on Tap- 
plique naturellement a tout ce qui nous occupe. Toute recherche qui suppose un 
classement de fails, qui exige une distribution de matieres, se fait d'apr^ les memes 
lois, et tel qui n'avait cru faire de cette science qu'un objet d'amusement, est sur- 
pris de la facilite qu'elle lui procure pour ddbrouiller tons les genres d'affaires. 
Enfin c'est par Tdtude, el particulierement par celle de Thistoire naturelle, dont 
les dldments se rencontrent partout et k chaque pas, que, loin des plaisirs du 
monde, qu'on a si justement appelds les tyrans de la jeunesse, on peut encore 
trouver des jouissances qui ne laissent aucuns regrets, ajouter de Tinldr^t & ses 
promenades et du charme k ses voyages. 

Cest ainsi que Thistoire naturelle, mdme dans ce qu'on lui trouve de plus 
frivole, reunit les plus heureuses conditions pour ddvelopper Tesprit d'obser- 
vation et Tesprit de mdthode. 11 faut que cette dtude de la mature soil d'un intdr^t 
bien puissant et bien soutenu pour se prdter aux besoins de Tintelligence k 
tons les &ges ; car ce qui n'excite d'abord que Tactive curiositd de Tenfant de- 
vient un sujet sdrieux de mdditations pour Tdge mur. « 11 est inconcevable, disait 
Rollin, combien les enfants pourraient apprendre de choses, si Ton savait profiter 
de toutes les occasions qu'eux-mSmes nous en fournissent. » Les impressions quails - 
re^oivent sont des germes qui, loin de se perdre, n'attendent que le moment dese 
ddvelopper. C'est ainsi qu'on pourrait fa^onner leur intelligence si flexible aux iddes 
vraies , grandes et dlevdes ; qu'on dloignerait de leur imagination avide d'ap- 
prendre le danger, plus grand qu'on ne pense, des impressions fantastiques, des 
iddes fausses, qui les habituent a considdrer comme rdel ce qui ne peut exister, qui 
mettent en opposition les sens avec la raison, la mdmoire avecla vdritd, et fmissent 
par donner k leurs pensdes la direction la plus funeste. Tout en reconnaissant cette 
vdritd exprimde par Rollin, Lacdp^de, Cuvier, et tout rdcemment encore par 
M. Flourens, vous ^tes dtonnde sans doute, madame, de voir si peu de personnes, 
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qui d'ailleurs ont re^u une brillante dducalion, possMer k peine les plus simples 
notions d*une science qui promei de si heureux rdsullats. Get dtat de choses s'ex- 
plique tres-facilement par Tabsence complete de livres vraiment eldmentaires, ou 
ikrits dans le but de repandre le goiit de la science. En effet, les savants qui se dd- 
cident k ecrire, supposent trop souvenl k leurs lecteurs les connaissances indispen- 
^les pour rintelligence de leurs travaux, et ils oublient, d^ les premieres pages 
de leurs elements, le but quails se proposent. lis masquent Tagrdment de la science 
par une exposition effrayante des principes ou par Tinsuffisance d'un abrdgd. Enfm, 
s'il existe quelques ouvrages destinds a la lecture du premier dge, et dans lesquels 
on a Toulu donncr aux enfants des notions plus uu moinsexactes sur Thistoire na- 
turelle, en se bornant a leur prdsenter sans suite et sans mdthode lesrichesses infmies 
dela nature et la puissance immense du Grdateur, ces livrcs n'intdressent que pen- 
dant le jeune dge, et fontddsirer plus tard un ouvrage vraiment instructif, dans le- 
quel )a science mise a )a portde d'une intelligence plus ddvcloppde , mais ddbar- 
rassde encore de ces grands mots trop multiplids et qui la surchargent, soit prdsentde 
de mani^re k seconder et k entretenir le goi^lt de Tdtude. 

Par quelle singularitd n'existe-t-il, sur un sujet que tout le monde voudrait con- 
naitre, que des livres que personne ne peut comprendre sans une dtude sdrieuse? 
Le langage scienlifique est sans doute indispensable aux savants; mais il faut, pour 
ceux qui n'ont pas la prdtention de T^tre, un langage k leur portde. La nature est 
si riche et si belle ! diSait une jeune dame, on a tant de plaisir a Tadmirer ! il semble 
que dans Tdtude de tant de merveilles on va trouver ce qu'il peut y avoir de plus 
agrdable pour Tesprit. On ouvre un livre, et Ton n*y rencontre qu'un assemblage 
de mots barbares qu'on dit formds du grec ou du latin ; quelques-uns mdme, 
ajoute-t-on, ont une origine fort dquivoque , et Ton ne sait trop a quel idiome sau- 
vage ils appartiennent. Suis-je grecque, romaine ou sauvage pour les comprendre, 
ou faut-il que je le devienne pour savoir ce que c^est qu'un insecle , un coquillage 
ou un oiseau? G)mment se fait-il que tant de gens d'esprit n'aient pas pu trouver 
dans notre langue un mot qui valiit autant qu'un mot grec et que nous aurions 
compris sans peine? 

En effety les traites d'histoire naturelle sont gdndralement trop serieux pour les 
gens du monde, et le cboix et la multiplicitd des mots techniques les rendent inabor- 
dables pour ceux qui ddbutent : et cela devait dtre ; ces traitds ne sont pas dcrits 
pour eux. Les mots ne se gravent dans la mdmoire qu'autant qu'ils reprdsentent 
une idee, et les auteurs ne prennent pas la peine de donner Texplication de ceux 
qu'ils emploient, et dont Tdtymologie ne se trouve souvent qu'avec beaiicoup de 
peine. Aussi n'hdsite-t-on pas k exclure les livres de science de ses lectures 
habituelles, et a leur prdfdrer ceux pour lesquels toutes les formes de sdduction 
sont employdes, quoiqu'il soit bien reconnu que la plupart de ces derniers ont trop 
souvent le ddsavantage d'dgarer Timagination, de fausser lesiddes et de ne laisser 
a Tesprit aucune impression utile. 

Vous comprenez main tenant, madame, pourquoi les connaissances en histoire 
naturelle sont si peu rdpandues, malgrd Tintdr^t qu'elles inspirent mdme aux plus 
indilTdrents. 

Cependant, sans vouloir devenir savant naturaliste, ce qui exigc des dtudes sd- 
rieuses et constantes, on doit, et Ton peut facilcment acqudrir les connaissances 
iisuelles qui se lient k divers besoius, aux arts, a Tindustrie ; on doit avoir certaincs 
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notions gdndrales sur les animaux qui nous etonnenl par leurs formes et leur in- 
stinct, sur les diverses productions qui nous entourent, sur la constitution du 
globe, et sur les revolutions qui ont laissd dans les couches qui le composent 
tant de tdraoins de ses divers 4ges ; on peut vouloir former une petite collection et 
chercher k laclasser mdthodiquement : tous les enfants ramassent des insectes dont 
ils veulent connaitre les noms. Rodolphe, votre petit-fils, serait bien d^sireux de 
pouvoir arranger etnommer lui-mSme les coquilles qui lui ont ii^ donndes ; mais il 
ne comprendrait pas les livres qui me servent a classer le ricbe musde de son oncle. 

Un livre d'histoire naturelle, dcrit pour les gens du monde, doit r^unir plusieurs 
conditions. 11 faut que ce livre soit d'un prix k la port^e de toutes les bourses, et que 
la forme de sa rddaction, sans nuire k Texactitude des details, d^guise au moins ce 
que la science peut avoir de trop severe. Quel autre tdmoignage invoquerai-je, 
apr5s avoir cit^ Buffon, dont le nom si populaire vient k Tesprit d^s qu'il est ques- 
tion d'une science dont il rdvela le premier tout le charme par un style brillant, 
barmonieux et varid comme les objets qu'il ddcrit ! Ses travaux, promptement et 
universellement appreci^s et lus, ont eu un succ^ aussi prodigieux que soutenu; 
ils ont fait aimer la science, et valu k Tauteur le titre bien m^ritdde peintrede la 
nature. 

Maintenant, quelle que soit la cdlebritd des savants qui lui succ^d^rent, quelle 
que soit Fimportance et mSme la supdriorit^ incontestable de leurs travaux, quant 
aux progr^s qu'ils ont fait faire k la science, ils ne peuvent pr^tendre a la popularity 
de BuflTon, et leurs ouvrages ne sont lus que par ceux qui se livrent exclusivement k 
Tdtude ; ils sont indispensables k ceux que Pamour de la science entratne, mais ils 
sont pen faits pour Tinspirer aux gens du monde qui essaieraient de les lire. Leurs 
descriptions nesont, enquelque sorte, que la dissection minutieuse d'un animal, et 
leur but est atteint lorsqu'ils croient avoir indique la place que chaque Stre doit 
occuper dans legroupe auquel il appartient. Buffon, en faisant rhistoircd'un animal, 
cherchait !i le faire voir; ildonnaitde lacouleur am motsqu'il employait, et il jetait 
de rintt^rSt sur les dlres les plus vulgaires en apparence, en faisant connaitre leurs 
habitudes, leurs instincts et leurs passions. Buffon n'apu malheureusementaborder 
qu'une partie de la science ; et si personne n'a complete ses travaux, en cherchant a 
le prendre pour modele, ce n'est pas que ce qui reste k faire soit plus difGcile et sc 
pr^te moins au style descriptif ; car quelle imagination pourrait crder des sujets 
plus varids, plus multiplies, plu§ admirables que les insectes, les papillons et les 
coquilles, et tant d*autres animaux dont il n'a point parlt! ! La nature a prodigud h 
ces chctives creatures les couleursles plus riches, les plus brillantes, et les formes 
les plus singuli^res ; elle ne leur a refusd ni Tactivite, ni Pindustrie : on dirait mdmc 
qu'elle s'est attachde k nous les offrir comme des exemplesde sociability, de travail, 
de prdvoyance et de courage. Les petites passions qui lesaniment, et qui nous sem- 
blent si mesquines, sont cependant copides sur les n6tres, et leur organisation est 
d'autant plus extraordinaire qu'il parait impossible de rassembler dansde si petits 
corps de plus dtonnantes merveilles. 

L^dtude de certaines parties des sciences naturelles a ndapmoins rencontrd des 
ddtracteurs, parce qu'il est d' usage de faire peu de cas de ce qu'on ne connait pas ; 
mais si Ton veut prendre la peine de jetcr un coup d'oeil sur Tensemble de la cr&- 
tion et sur la prodigieuse quantity d'dtres organises qui couvrent le globe, on sera 
bienldt convaincu que ceux qui echappent k noire vue, comme ceux qui nous 
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eionnent par Icur taille gigaiiicsque, sont destinds k jouer un r61c d'uoe dgale 
importance ; les uns ne sauraient exister sans les autres , et chacun d'eux est in- 
dispensable a rharmonie dc Tunivers. Dieu n'a rien fait d'inutile; rien n'est assez 
grand pour se soustraire a sa puissance, rien n'est assez humble pour n'etre pas 
Tobjet de sessoins protecteurs, et si, dans bien descas, nous ne pouVons compren- 
dre les intentions de sa sublime sagesse, c'est qu'il a su aussi tracer des bornes k 
notre intelligence. Les animaux les plus chdtifs traversent les siecles comrae ceux 
qne nous croyons plus privildgids. L'instinct chez euxsupplde k la force, I'agilitd k 
la ruse ; et lorsque nous supposons dans un animal Tabsence complete de moyens de 
defense ou de conservation, il y a toujours quelque admirable ressource k Taide de 
laquelle sa race ne pdrit pas et se conserve au milieu des dangers qui Tenviron- 
nent. Enfin^ plus un animal est petit, et plus il dbnne d'idde de Tinfinie puissance 
qui Ta crdd. Le soin qu'on met k connaitre les plus faibles creatures n'a done rien de 
plus frivole que Tetude de celles que nous croyons d'une utility plus pressante. 
II faut, dit Cuvier, que le naturaliste vraiment digne de ce nom connaisse Torgani- 
sation de tous les animaux, qu'il les compare tons, et poursuive la vie et les phdno- 
m^nes qu'elle pr^nte dans tous les ^tres qui en ont regu quelque parcelle. Ce n'est 
qu'i ce prix qu'il pent espdrer de soulever le voile mystdrieux qui en couvre Tes- 
sence. L'observation des faits les plus insignifiants en apparence conduit souvent 
aux resultats les plus utiles. Comment expliquerait-on lesvaridtds nombreuses que 
pr^ntent les vdgdtaux, si Ton n'avait remarqud que certains insectes, tels que les 
Abeilles, les Papillons, et d*autres dont le corps veloutd se charge de cette poussi^re 
jantie qu'ils trouvent sur les fleurs, vont, agents aveugles d'une volontd supreme, 
la ddposer ensuite sur d'autres fleurs qu'ils fdcondent? N'est-ce jwis la d^ouverte 
dececroisement singulier, de cette fecondation artificielle, qui a donnd les plus mer- 
veiJIeux r^ultats pour la culture des fleurs et la multiplication des arbres a fruits, 
dont les produits hybrides sont gdndralement plus nombreux, plus gros et d'un 
goikt plusddlicat?C'est apr^s avoir etudid avecsoin les moyens qu'emploie la nature, 
qu^on reconnait qu'il faut admettre un grand nombre de faits dont la cause nous 
dcbappe, dont on ignore ie principe, et que certaines vdrites de la morale et de 
la religion ne son I pas les seules auxquelles il faut croire, malgrd Pabsence d'une 
Evidence palpable. 

L'dtude des coquilles et Thistoire des animaux qui les habitent flxent particuli^- 
rement votre attention ; je le con^ois sans peine : vous pouvez disposer de la collec- 
tion la plus riche et la plus complete qui soil connue, et M. Benjamin Delessert 
Faugmente sans cesse. Mais vous ne voulez cependant pas rester dtrangdre k toutes 
les autres branches des sciences naturelles ; elles s'l^clairent d'ailleurs Tune par 
Fautre, et s'il est impossible a la m^me personne de les dtudier toutes avec le m^me 
soin, il est facile cependant d'avoir une idde gdnerale de leur ensemble. On suit 
ainsi la roarche progressive de Torganisation dans toute la sdric ; on voit avec 
quelle admirable perfection les organes les plus essentiels k la vie se transforment 
danschaque classe, pour etre approprids aux divers milieux dans lesquels doivent 
vivre et se ddvelopper les Stres qu'on dtudie. La connaissance de ces gdndralitds 
augmente Tintdret et fournit le sujet de millc comparaisons curieuses. Chacun 
aiors, selon son goi]kt, s^occupe de telle ou telle branche, et cette dtude, ainsi 
limitde, suflQt encore a celui qui s*y livre pour captiver toute son attention. C'est 
alors qu'on communique aux aulres ses observations ou ses decouvertes, et c'est a 
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I'aidc (le ces ecbanges inuluels que les sciences ont fait dc si rapides progr^s. 
Heureux commerce, dit Lacdpede, qui nc fait perdre que ce que Ton ne commu- 
nique pas et qui produit un bonheur sans regrets. Vous le savez, madame, la 
nature est indpuisable dans ses details, et il y a encore tant de recherches a faire 
avant d'avoir tout dt^couvert, qu'il reste toujours k celui qui debute Tespoir de 
servir un jour utilement la science. 

L'importance de F^tude de la conchyliologie n'a pu ^tre reconnue tant qu'on ne 
s'estoccupd quedes coquilles, saus faire attention aux animaux dont elles ne sont 
qu'une par tie, et tant que la gdologie n'a pas trouvd dans les.ddbris fossiles, contem- 
porains des divers dges du globe, les tdmoins irrdcusables des changements qu*a 
eprouvds sa surface. 

Longtemps aussi on s^est contentd de rassembler des coquilles et d'en former des 
collections plus ou moins nombreuses, parce que leurs formes, les couleurs ravis- 
santes dont elles sont orndes, leur facile conservation et la raretd de quelques espe— 
ces, suflisaient pour exciter la curiosity des collecteurs et souvent meme pour flatter 
leur amour-propre. Ce n'est cependant pas i ce point de vue qu'il faut bomer Tin- 
tdrSt qui s'attacbe ^leur dtude; la connaissance exacte de Torganisation des ani- 
manxquiles habitentet qui les construisent est d'une importance telle, qu*on ou— 
blierait peut-etre, si cela se pouvait, la coquille pour ne s'occuper que du mol- 
lusque. 

Information du globe etsa constitution excitent an plus baut point la curiosite 
des naturalistes, et mdmecelle des gens du monde, surtout en presence des fails qui 
prouvent que, des couches nombreuses qui le forment, il en est pen qui ne soient 
composdes en grande partie des ddbris successifs des corps organises, dontTexistence 
a prdcddd de plusieurs siecles la creation de Thomme et celle des animaux qui s'en 
rapprochent le plus. Ces ddbris de Torganisation sont plus ou moins bien conser- 
ves, et ceux que la desagrdgation devait surtout dpargner, en raison de leur com- 
position calcaire, sont les coquilles, que nous retrouvons souvent mSme avec des 
traces de leurs couleurs. 

Maintenant qu'il est bien reconnu que les coquilles sont les mddailles caractdris* 
tiques des terrains dans lesquels elles se trouvent, leur utilitd pour la science n'a 
besoin d'aucun autre ddveloppemenl, et il suffit de dire qu'k part Tinteret scienti- 
fique qui leur est pro pre, elles ont fourni les elements d'une science toutc mo- 
derne plus importante et plussdrieuse. Lliistoire des premiers «lges du monde au- 
rait-elle moins d'intdrdt pour nous que celle d'un peuple ancien, et le natnraliste, en 
s'occupant de la recberche des faits contemporains de la crdation , se livrerait-il a 
un travail plus futile que Tarchdologue qui, a Taide d'un vase, d'une mddaille ou 
d'une statue, ddcouvre les usages d'une citd autrefois florissante? 

Quelques coquilles sont employees dans les arts, et presque tons les animaux qui 
les habilent fournissent une alimentation saine et abondante. Certaines esp^ces 
dtaient rechercbees par les Tyriens et Tes Carlhaginois pour la couleur pourprde 
qu'elles produisent, couleur qui a did detr6nde par celle que donne la cochenille, 
mais qui pendant un temps dtait uniquement rdservde aux rois el aux triom- 
phateurs. On file la soie dorde produite par quelques mollusques marins. Cette 
soie remarquable par sa finesse se rdcolle en assez grande quantitd stir les coles 
de Sicile et du royaume de Naples ; elle sert a lisser des etoffes, et k faire divei*s 
ouvrages de tricot, lels que des bas, des ganls, qui se distinguenl |>ar le moclleux et 
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la soliditc; on a memc fabrique en France, ^Tec cette soie, des pieces de drap qui 
onteu leshonneurs de Fexposition. Nous ne pouvons dire ici k quel usage on emploie 
lontes les coquilles, nous croyons moins utile encore de parler de la passion de certains 
gourmets pour diverses especes auxquelles ils trouvent un gout exquis, et surtout 
pour les Huitres, dontonfait une consommation extraordinaire, an'en juger que par 
cellos qu'on regoit a Paris. Faut-il s'elonner alors si Apicius, ce cel^bre gourmand 
dont parle Pline, avait cherch^ et Irouvd le moyen de les engraisser, et s*il propo- 
sajt de les soumeltre k un certain regime pour leurdonner des qualitds sup^rieures! 
S<^neque nous apprend aussi que Ton faisait de son temps un si grand usage de co- 
quilles sur les tables somptueuses des Remains, qu^on fut oblige de faire une loi 
spc^ciale, raoins pour arrSter la destruction complete des habitants des mers que 
pour mettre un terme aux orgies que ce luxe enfantait. Les mollusques fournissent 
des aliments riches en principes nutritifs; Ton croit avoir en effet remarqud une 
fikonditd plus grande chez les populations qui en font un constant usage. Ce n'est 
done pas sans motifs, dit Virey, que Tantique mythologie, deguisant toujours des 
verites philosophiques sous le voile ingdnieux de ses allegories, faisait naitre Vdnus 
de Tecume des ondes, au milieu des conques resplendissantes, des n^rdides et des 
tritons. Dans Tlnde les coquilles scrventk faire de lachaux, et les Chinoisemploient, 
comme verresde vitres, certaines especes grandes, plates et demi-transparentes. 

Enfin les perles ne sont pas le seul produit qu'on retire de la coquille connue 
sous le nom de Pintadine m^re-perleou Huitre perliere; elle fournit encore la na- 
cre, qu'on emploie dans la marqueterie et Tdbt^nisterie de luxe. 

La n^essitd de s'opposer aux ddg^ts occasionnes par certaines coquilles ne con- 
trihue pas peu a ajouter de Tinteret k leur dtude; car si les mollusques semblent 
inofiPensifs, il en est aussi qu'il faut connaitre pour s'en defendre. Quelques especes 
panriendraient kddtruire nos Taisseaux,dontellesattaquent et creusent lebois, si Ton 
ne pouvait arr^ter leur instinct de destruction en leur opposant les corps qu'elles 
ne peuvent perforer. Ce rdsultat n'a pu encore dtre obtenu pour mettre k Tabri 
de leur singulier instinct les grands pilotis et mSme les digues en pierre qui pro- 
tdgent certains pays, et pres de nous la Hollande, des invasions de la mer. II ne 
faut que quelques annees pour que des travaux d endiguement soient enti^rement 
vermoulus et renversds par une vague un peu forte. Ce n'est qu'en dtudiant ces 
animaux qu'on pent arriver a ddcouvrir le moyen d^arreter leurs ravages. 

Mais, dira-t-on, quelle pent etre Tutilite des animaux nuisibles dans Tensem- 
blede la creation? S'il nous dtait toujours permis d'expliquer les mysteres qui nous 
entourent, nous serions bientdt convaincus que notre ignorance seule nous prd- 
sente uniquement comme nuisibles un grand nombre d'especes dont nous avons a 
nous defendre, mais que le vdritable r61e qu'elles jouent k notre insu est indispen- 
sable a Tdquilibre de Tunivers. 

Si nous ne parvenons a le ddmontrer compldtement, nous pensons que le temps 
el Tetude plus avancee des ^tres que Ton ndglige k cause de leurs formes repous- 
santes ou de leur inutilite suppost^e, fmiront par soulever le voile qui couvre les ac- 
tes de la puissance crdatrice. 

11 falJait des etres creds pour la destruction, et le Ver qui fait disparaitre un ca- 
davre infect, auquel des animaux d*un ordre plus dlevd'ne toucheraient pas; Tin- 
secte qui divise et rc^duit en poussi^rc unelientc di^goutante; le Taret qui attaque 
le bois et la pien'e places dans des conditions hors nature, agissent d'apresla loi qui 
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preside k la transformation incessante dcs corps, et sont destines a hs^ter ia compl^le 
disparition de toute matiere inutile. Sans -ces agents de dissolution, commc Ic 
dit fortbien un auteur anglab, la tcrre, couverte de cadavres et de debris degoi^tants 
et infects, serait inhabitable ; les rivieres seraient encombr^es par Tamas de tous 
les corps qui s'y trouvent amenesou qu'on y jette, et la mer, en poussant au rivage 
tout ce qui s'y perd et tout ce qui succombe k Faction du temps et des causes acci- 
dentelles, forcerait Thomme k quitter ses bords et le confinerait a Tint^rieur des 
terres, oil d'autres ddgoi^ts et de dangereuses Emanations Fatteindraient et le dE- 
truiraient lui-mSme. EnQn, si Von s'dtonne de voir ces animaux d^truire souvent 
Toeuvre de Thomme et n'dtre pas avertis par leur instinct des limitesauxquelles de- 
vrait s'arrfiler leur destruction, c'est que la nature toujours sage et pr^voyante, tout 
en leur accordant une facuUd redoutable, n'a pas voulu nous exposer au mauvais 
usage qu'ils auraient pu faire de la moindre dose d'intelligence. Nous de?ons nous 
fdliciter sans doute de cette sage distribution des facult^s, en songeant k Tusage 
que rhomme fait souvent de celles qui le placent k la tdte de la creation. 

Mais laissons ces considerations qui nous entraineraient trop loin, et qui se rat- 
tachent d'ailleurs k Thistoire particuliere des animaux dont us ailons nous oc- 
cuper. 

Je serai trop heureux, madame, si je parviens a vous rendre plus faciles les lemons 
que vous voulez donner k votre fille ; votre indulgence soutiendra ma tdmdritd, et 
vous excuserez, a cause de Tintention, ce que mes efforts laisseront k d^sirer sous 
le rapport da style oil de la science. 

Je vous prie de vouloir bien agrder ce livre, madame, comme un tdmoignage de 
la vive reconnaissance que^je dois k toute votre famille, et du profond respect de 
votre bien humble serviteur. 



Clicu. 
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INTRODUCTION. 



L'histoire naturellc est la science qui a pour objet la connaissance des corps qui 
constituent Tensemble du globe terrestre. Elle comprend Tdtude des caracteres 
ext^rieurs de ces corps et leur organisation particuliere, en m^me temps que leur 
distnbution mdthodique. / 

Tous les corps pr^sentent deux caracteres principaux, qui ont servi k les 
diviser en corps organises et corps inorganises. Les premiers se coraposent des 
animaux et des v^g^laux ; les seconds comprennent les min^raux. 



Les corps organist se distinguent par un principe, appeld vie^ action ou force 
vitale, qui anime les uns, entreiient les autres, et 
preside chez tous aux fonctions que remplissent des 
organes plus ou moins compliquds. lis ont des for- 
mes constantes , presque toujours arrondies ; leur 
dcveloppement a des bornes, et la vie s'entretient 
chez eux par les transformations successives des 
substances qu'ils ont la facultd de s'assimiler. Ces 
substances, ^laborees et transform^es en mati^res 
r^paratrices des pertes quotidiennes , sont trans- 
portdes dans toutes les parties par un mouvement 
circulatoire interieur. Les corps organises se re- 
produisent en transmettant a un germe les pro- 
pri^t^s de Tindividu primitif. Leur existence est 
limit^e et se terraine par la cessation des fonctions 
Titales, ou la mort. 

ss 

Les corps inorganises ou bruts sont exclusivement 
sous rinfluence des lois chimiques ; ils different des 
premiers par leur structure et leur mode dedevelop- 
peraent;leurs formes sont anguleuses, leur accroissc- 
ment est illimite et ne s'opere que par attraction mo- 
l^ulaire et juxtaposition de parties semblables a 
eux. Ilsne pr^sentent, ni a Pinterieur ni a Texterieur, 
aucune trace d'organes , et ne forment qu'une masse 
homog^ne qu'on pent diviser sans rien changer a ^^^ ^ j^.^^, 




Digitized by 



Google 



••?,•, 

.; • • • . 

••_• •• ••••• • 



2-*:/:V *::..:;•:../ introduction. 

leur nature; leurs formes son t tres- variables, car Pagrdgation des raoli^cules qui 
composent ces corps ddpend le plus sou vent de circonstances accidentelles, et il 
en est de meme de la cause qui les produit. Leur durde est indefinie, et ne peut 
cesser que lorsqu'une attraction snp^rieure a cellc qui retenait leurs molecules 
unies parvicnt k )es dt^sunir. 

Linnd divisait tons les corps en trois regnes: r^gne animal, regne v^gdtal, regne 
mineral ; et il a exprim^ d'une maniere aussi lieureuse que laconique les caract^res 
principaux qui les distinguent : Les pierres croissent, disait-il ; les vegetaui crois— 
sent et vivent ; les animaux croissent, vivent et sentent. 

En substituant la division des corps en organisers et inorganis^s a celle de Linnd, 
on a rduni sous une m^me ddnomination les v^gdtaux et les animaux, qui tons sent 
pourvus d'organes; condition qui les rapproche les uns des autres, pour les Eloigner 
essentiellement des mineraux. Si d'ailleurs les ve^getaux et les animaux ne se con* 
fondent pas r^ellement, il est asscz difficile, dans Fetat actuel de la science, d*^ta- 
blir k la premiere vue la limite qui les s^pare, car on ne sait pas exactement 
ou cesse, dans la s^ric des ^tres organises, la sensibilite, qui constitue pour Linnc 
la propridt^ par excellence des animaux. 

Cependant il existe des differences qui permettent de distinguer deux series 
d'Stres organises, les animaux et les vdgdtaux : 

CORPS ORGANISES AmuAUX. Les animaux ont un tube digestif, ouvert le plussouvent 
k ses deux extrdmit^s, et garni dans sa longueur de pores qui absorbent les molecules 
nutritives. L'essence de Tanimal consiste dans la mobility spontande k Taide 
d'un systemc musculaire, et dans une sensibility plus ou moins active kTaided'un 
syst^me nerveux; ilspeuventle plus souvent distinguer les proprieties eties qualit^s 
des corps qui lesenvironnent, au moyen d'organes spdciaux dont ils sont pourvus. 

CORPS ORGANISES VEGETAUX. IjCs vegdtaux u'out poiut dc canal intestinal, et leurs 
pores absorbants sont rdpandus sur toute leur surface, ce qui les fit appeler par 
Aristote des animaux retournds. L'essence des v^gdlaux consiste dans la nutrition, • 
et ils sont immobiles ^ 

Enfm les vdgdtaux n'ont qu^un seul eidment organique ; il consiste en une sub- 
stance homog^ne, transparente, formant des tubes^ des cellules ou des mem- 
branes. Dans les animaux on trouve trois elements organiques, le cellulaire, lo 
musculaire et le nerveux. 

Telles sont les differences d'organisalion gdndrale qui distinguent les v^getaux 
des animaux. Nous pourrions insister davantage sur les rapports qui semblent les 
reunir, en examinant les modiGcations que prdsente le tube digestif des animaux d*un 
ordre inf^rieur, et endisant qu'on ne retrouve plus guere cbez eux qu'unseul ele- 
ment organique; maisces considerations exigeraient des dcveloppemcnts minutieux 
qui entraineraient Irop loin. 11 est vrai sans doute que les v^g^taux etles animaux 



* M. de Humboldt, en disant que si la nature avail donn^ la puissance du microscope k nos 
ycux et une transparence parfaite aux teguments des plantes, le regne vegetal serait loin 
d^offrir Taspcct de rimmobilitd qui. scmbic c(re un de ses attributs, n'a voulu parler que 
des mouvcments circulatoires interieurs des vegetaux, mouvements propres a tons les corps 
organises, mais bien diffdrents des mouvements spontanes des animaux, qui peuvent tons , 
plus ou moins lentement, plus ou moins facilement, sc transporter d'un point 4 un autre. 
(Cosmos^ Essai d*un$ description physique du monde^ 1. 1. p, 410,) 
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ont de grands i*apports, puisqu'on les reunit comme corps organises dans une m^me 
division ; mais ces rapporls sont de ceux qu'on devrait plutdt indiquer comme une 
des mille ressources que la nature a su employer pour passer d'un type d'organi- 
sation k un autre, en procddant du simple au compose et en rappelant dans lasdrie 
qu'elle commence quelques-uns dcs caracteres de cellc qu'elle termine ; et cette 
vdrite, qui est si palpable pour les animaux, peut trouver aussi son application loj*s- 
qu^il s*agit d'etudier les caracteres que presentent les deux sdries d'dtres organises. 
Ces considerations generates etaient indispensables pour donner une idee des 
rapports et des differences des corps, afm de facililer rintclligcnce de ceque nous 
avons a dire de ceux dont il sera plus parliculiercroent question dans ce volume. 
Nous croyons aussi qu'il ne sera point inutile de donner une Me de la distribution 
radthodique des animaux. Cet expose sommaire remplacera avantageuscment cc 
que nous pourrionsdire de la place qu'occupent les Mollusques dans la sdrie zoolo- 
gique, et permettra de mieux saisir les d(§gradations succcssives de Toi^ganisation 
de ces animaux. 

CORPS ORGANISES ANIMAUX. 

Les corps organises animaux ont ^te divis^s en quatre series ou embranchetnerUs, 
qui repr^entent les quatre plans principaux d' organisation d'apres lesquels tons 
les animaux semblent avoir ete modelds. Cesont: les vertebres, les mollusques, les 

ATINELBS et les RATONNES. 




Fig. 3. Vertebra. 



Fic. 4. Mullniqiie. 





Fio. 5. Annele. 



Fig. 6. Raronnc. 
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Le mot embranchement , adopts pour designer les grandes divisions du regne 
animal, donne Fidee des points de contact que ces divisions peuvent avoir entre elles 
a Taide des ramifications nombreuses qu'ellcs pr^sentent. Si Ton ne compare que 
les animaux que nous venons de citer comme exemple, on trouvera certainement 
pen de rapports entre eux. Mais il n'en sera plus de mSme si Ton poursuit la com- 
paraison sur quelques points et jusqu'aux extrdmitds de chaque s^rie. 




Fio. 7. Htramifire. 



Fig. 8. Reptile. 





Fio. 9. Mammifire. 



FiU. 10. Oiieau. 




Fio. 12. PoUson. 



1" EMBRANCHEMENT. — YERTfiBRfiS. 

(FfTffftra, vertebrey os du dos.) 

Les^ VEaiEBREs ont une charpente osseuse int^rieure, solide, compos^e d'un grand 
iiombre de pieces liees les unes aux aulres, et cependant mobiles, k Taide d'ar- 
ticulations. L'ensemble de ces pieces, connu sous le nom de systeme osseux ou 
squelette, comprend tonjours : 1* un ci-fine plus ou moins developp^ et une co- 
lonne vert^brale, destindsiloger et prologer le cerveau et la moelle dpiniere; 2* des 
OS qui constituent la parlie solide des membres, ou qui, par leur disposition, pro- 
tegent les visceres en m6me temps qu'ils delermincnt la forme du corps. Si Ton 
compare le squelette de tous les animaux de cetle serie, on y rcmarquc tou jours 
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quelque analogie, m^me entre ceuxqui se trouvent places aux points extremes, et 
Ton suit pas a pas les degradations de ce premier plan ou type, depuis I'Homme, 
qui pr^nte la corabinaison la plus parfaite et commence la sdrie, jusqu'au der- 
nier des Poissons, qui la termine. 



SQCKtETTES DE VIHTEBRES 




Fio. 15. Reptile. 




Fig. 16. PoUton. 
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2« EMBRANCHEMENT. — MOLLUSQUES. 

(MoXoxo;, mou.) 

Les MoLLUSQUES n'ontplus desquelette articul^; leurs muscles nesont attaches 
qu'k Fenveloppe qui les couvre; veritable peau qui, ie plus souveiit, produit une 
coquille calcaire exterieure, ou bien calcaire ou corn^e, et alors intcrieure. Lc 
syst^me nerveux de ccs animaux se compose de plusieui^s ganglions epars, dont Ie 
principal est consid^r^ comme Ie cerveau et semble partager avec les organes re- 
producteurs la pr^dminence sur toutes les autres parties. Les organes de la digestion 
paraissent differer peu, dans leur complication, deceux des animaux vertdbrt^s. 




Fio. 'iO. Dimyaire. 



Fig. 21. Monomyiiire. 



Fic. ii. Bnchiopode. 
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3« EMBRANCHEMENT. — ANNELfiS. 

[Annulatus, forme d'anneaux.) 

Le ti'oisieme plan d'organisation (Anneles) est plus simple dans sa composition 
generate, mais plus varie encore dans les formes que Ics deux premiers. En effet, les 
animaux qui le reprdsentent ont generatement le corps divisd par des plis trans- 
verses ou anneaux durs,solides ou mous, servant de points d'insertion k des muscles 
souvent tres-nombreux ; ces anneaux, places a la suite les uns desautres, sont artt- 
cules entre eux, et forment unesorte de gaine ou d'l^tut contcnant tons les organes 
et les protegeant. On retrouvc dans cet dtui beaucoup d'analogie avec le squelette 
int^rieur des Vertdbrds et les parties calcaires des Mollusques, et Ton voit qu'il est 
destind aux memes usages. On a donne aux animaux de cette grande division le 
nom d'iinne/es, a cause des anneaux dont ils sont formds. Le systeme nerveux des 

Anneles consiste en deux cordons places dans 
la longueur du corps et presentant plusieurs 
renflements ou ganglions dont le premier 
constituelecerveau. 





Pio. 25. Cni«Ut«. 



Fio. 24. Orlhoptire. 






Fig. i5. Parvsite. 



Fig. 26. L^idopl^rb. 



Fio. 27. Uyriapode. 




Fio. 28. Hym^optire. 



Fio. 29 Colioptir«. 



Fio. so. Ararhnide. 
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4« EMBRANCHEMENT. — RAYONNfiS. 

(Fonnant des rayons.) 

Laquatrieme forme g^ndrale des animaux ne prd$ente plus riendesym^trique 
(rayonnes) : les organes sent places comme des rayons aiitourd'iin centre; ces ani- 
maux n'offrentaucune trace bien distincte d'un systemenerveuxet n'ont point d'or- 
ganes particuliers pour les sens. L'enveloppe dure ou molle qui lescouvre paralt Stre 
ausHiy le plus squvent, le siege de la respiration. Chez presque tons le tube digestif con- 
siste en un sac sans issue, et quelques-uns m^me ne presentent plus qu'une sorte do 
pu1pehomogene,mobileetp1usoumoins sensible. Cesdernierssemblentparleurmode 
d' existence se rapprocher des v^gdtaux : aussi les a-t-on nomra^s Zoophytes ou animaux- 
plantes. 




Fia. 3«. Polypicr. Fio. 37. MMom. F«o- 58. ifeponge. 

Nous allons maintenant donner quelques explications plus detaillces sur la dis- 
tribution mdthodique de chacunede ces grandes divisions ou embranchements, que 
nous n'avons fail connaitre que dune raani^re tr^s-gen^rale. 
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PREMIER EMRRANCHEMENT. — VERTfiRRfiS. 

Aux caracteres gendraux assign^s aux animaux vertebres vienncnt s^ajouter des 
caracteres secondaired qui permettent de )es diviser en qu^tre classes : les Mam- 
mileres, les Oiseaux, les Reptiles et les Poissons. 





Fig. 30. HtmniKre. 



Fig. 40* Oiseao. 




Fig. 4i. Reptllr* 



Fio. 4t. Ppisson. 



Ces divisions sont etablies d'apr^ les modiiications subies par les systemes cir* 
culatoire et respiratoii^e, ainsi que d*apr^s la forme de Tappareil locomoteur et 
la nature de Tenveloppe extdrieure. 



PREMlfiRE CLASSE. — MAMMIFERES. 

{Mamma, mamelle ; ferre, porter.) 

Les animaux de cetteclasse sont ainsi nomm^s, parce qu'ils sont les seuls qui 
nourrissent leurs petits de )ait s^cr^t^ par des mamelles. lis ont des merabres 
organises pour la marebe, et, par exception, pour 1e vol et la natation ; car quelques 
especes (les Chauves^uris) volent comme les Oiseaux, et d'autres (les Baleines) ne 
quittent point les mers et revdtent les formes des Poissons. 

La classe des Mammiferes se subdivise tr^s-naturellement en deux sous-classes, 
d'apr^ les differences que pr^sente le mode de reproduction de ces animaux. 

Laplupart desMammif&resont,au moment de leur naissance, des formes distinctes 
qnoique imparfaites. La mere lesddpose dans le lieu le plus silr pour leur conserva- 
tion, les allaite^et leur communique, en lescouvrant de son corps, lachaleurn^ces- 
I. 2 
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saire a leiir ddveioppement ; cependant elleles abandonno chaque jour pendant un 
certain temps pour pourvoir elle-mSmc k sa subsistance. Mais il y a des Mamroi- 
feres qui se distinguent par une organisation tres-singuliere el par I'dtat imparfait 
des petits au moment de leur naissance. En effet, la femelle a un double ventre ou 
poche form^e par un repH de la peau et soutenue par des os particuliers. Cest 
dans celte poche largement ouverte h Texterieur, et qui devient Torgane d'une 

seconde gestation, que passent les petits, 
encore informes, au moment de leur 
premiere naissance, si je puis m'expri- 
mer ainsi. lis adherent k des mamelons 
qui dtablissent de nouveaux rapports di- 
rects entre eux et la m^re, pendant le 
temps necessaire pour qu'ils arrivent au 
degrd de d^veloppement que presentent 
en naissant les petits des autres Mam- 
mif^res. Des lors ils ne sont plus con- 
tinuellement adherents aux mamelons, 
et la m^re les allaite et les porte dans 
sa poche ou bourse jusqu'k ce quails 
Fio. 43. Dideiphe. soicut asscz forts pour se conduire eux- 

mdmes. Cette double gestation semble ^tre une transition entre les Mammiferes 
et les Oiseaux ; car il y a tant d'analogie entre les petits informes et presque g^ 
latineux des animaux dont nous parlons et les oeufs des Oiseaux, que Ton compare la 
seconde gestation des premiers k Tincubation des seconds. 

Onadt^signdces animaux singulierssous lenom g^n^ral deDiDBLPHBs (^k, deux fois; 
^»X9i(, uterus, organe dans lequelseddveloppen ties germes), ou animaux & bourse, 
par opposition aux Mammiferes de la premiere sous-classe, qui sont des monodbl- 
PHES (pkovo;, un seul; ^eX^i;, utdrus), Enfin, le rapprochement des Mammiferes aux 
Oiseaux et aux Reptiles devient plus sensible par certains animaux classes avec les 
didelphes. Ce sont des Mammiferes en quelque sorte incom'plets, car ils paraissent 
n'avoir que des mamelles sans usage; ils pondent des oeufs; leur bouche est form^ 
pai* un beccorn^ analogue acelui des Canards, et n'a pas de dents ench&ss^es. Ils 
ont, comme les Oiseaux, un os claviculaire en fourchette, et les mftles prdsentent un 
ergot corn^ au c6td externe des pattes postdrieures ; ils vivent dans les marais 

et nagent a Taide de leurs pattes palmees. Le 
nom d'Ornithorhynque (opvi«, oiseau ; pw^fx^?, 
bee), employ^ pour designer le plus extraor- 
dinaire de ces animaux, exprime le caract^re 
gdndral qui les distingue. Une organisation 
si irrdguli^re a dil naturellement embarras- 
PiG. 41. Oniiihorhynqne. scr Ics uaturalistcs ; aussi les uns ont- ils cher- 

chd k ddmontrer que les Ornithorhynques devaient Stre classes parmi les Reptiles, 
tandis que d'autres voulaient faire prdvaloir leurs rapports avec les Oiseaux. Quoi 
qu'il en soil, Cette organisation anormale fournit un exemple des plus frappants 
de cette veritd, dont on ne saurait trop souvent faire ressortir les applications 
nombreuses : la nature, pour passer d'un type d'organisation k un autre, rappelle 
dans la sdrie qu'elle commence quelques-uns des traits de celle qu'elle terminer 
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PREMIERE SOUS-CLASSE.— MAMMIFERES MONODELPHES. 

Plus les divisions se multiplient, moins les caracteres d'apr^s lesquels elles sont 
dtabljes prdsentent d'impoFtance ; les Mammif^res de la premiere sous-ciassc for* 
roent trois groupes : les On- 
guiculeSj les Ongxdes et les 
Pisciformes. 

Les Onguiculbs ont ^te 
ainsiddsigndsparceque leurs 
OQgles sont petits et n'en- 
Teloppent p^is en entier la 
parlie du doigt qui pose a 
terre ou qui sert au toucher. 

LesONGULEsontrextrdmitd '•"•o- «. Onguicui*. 

des doigts entierement enveloppee par un ongle qui forme un sabot simple ou di vise. 





Fig. 4({. Ongul^. 

Les PisciPORMEs prdsentent la forme gendrale des Poissons; ils onl des membres an- 
l^rieurs propres ^ la natation, et a Textrdmild de la queue une nageoire qui remplacc 
les membres posldrieurs, ou bien ces membres sont disposes en nageoires caudales. 




Fio. 47. Pisciformc. 



Independamment de ces trois groupes, on divise encore les Mammif^ces mono- 
delpbes en six ordres:les Rimanes, les Quadrumanes, les Carnassiers, les Cheiro- 
pteres, les Rongeurs et les £dentes. 

S L/tiduuMxle^. 

PREMIER ORDRE. — BIMANES. 

(A deux mains.) 

LesBimanes sont caract^risds par la presence de membres supdrieurs impropres a 
la marche, destines a la prehension, et termines par une main dont le pouce est op- 
posable aux autres doigts. Les mamelles, au nombre de deux, sont siiudes sur lapoi- 
trine, et le corps, dans la station, affecte laligne verticale. L' Homme scul appartient a 
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cet ordrc. M. Isidore Geoffrey Saint-Hilaire, con Irairement auxvuesdes autres natu- 
ralistes, ne veut point admettre I'Homme dans la classification des animaux. c Si Ton 
a consid^re, ditce savant, T Homme tout entier dans sa double nature et dans sa haute 
« suprt^matie sur toutes les autres creatures terrestres, il ne saurait constituer, ni 
« un ordre zoologique, ni mdme une classe ou un groupe quelconque dans 1e r^gne 
a animal. II faut reconnaitre en lui un Stre a part et au-dessus de tous les autres, 
a sdpar^ mSme des premiers animaux par une distance immense, par un ablme 
« que rien ne saurait combler, malgr^ toutes les affinity organiques qu'il pr^nte. 
« Ce n*est pas sans raison qu'on Ta considdr^ comme devant constituer k lui seul 
« un r&gne distinct. Ainsi, d'un c6td, THomme se lie intimement avec les premiers 
« animaux, et c^est en vain qu'on chercherait h trouver entre les Bimanes et les Qua- 
« drumanes des differences de valeur ordinale, D'un autre c6t^, FHomme se separe 
« au contraire, non-seulement de tous les Mammif^res, mais du r^e animal tout 
a entier, dont il forme le couronnement et dontil ne fait pas partieintdgrante.i^ 

II est vrai que, par le principe insaisissable qui dmanede Tftme et qui constitue 
la pensdc, THorome doit avoir une place ^part. Roi de la creation, son existence 
semble rcsumcr en lui toute la puissance crdatrice.Sa naissance, sa vie etsa niort 
sont, sans nul doute, des voies pour une autre transformation : celle-la, la religion 
nous Tenscigne, et la saine philosophic nousapprend a en respecter la consolante 
croyance. Mais si PHomme r^gne sur tous les ^tres qui peuplent avec lui le globe, 
s'il a assoupli k ses besoins les vdgdtaux, s'il a domind les corps inorganisds, 
df^composd et recomposd les fluides de son atmosphere, il redevient, en face de la 
puissance organisatrice, un 6trc pdtri des mSmes didments, soumis aux mdmes lois 
que les animaux, k la t^le desquels it faut le placer quand on veut se rendre un 
compte exact des phases di verses de son existence. Nos pretentions sociales vou- 
draient en vain le nier; une unitd de composition, une analogic de fonctions, les 
mdmes besoins physiques, les mSmes transformations roatdrielles, ne permettent 
pas de s(^parer, k certain point de vue, PHomme de la brute. Corome elle, il nait 
faible, s'accroit avec lesann^es, ddperit quand il touche au terme de son existence, 
meurt, et rend k la terre les Kidmen Is terrestres dont il est formd. 

L'Hommc constitue une espece unique, mais il pr^sente des modifications per- 
manentes qu'on pent suivre dans sa charpente osseuse, dans les proportions de ses 
membres, dans la coloration de la peau, dans la nature des cheveux, dans Tac- 
centuation des traits de la face ; Ton reconnait que ces caracteres physiques se 
lient presque intimement aux caracteres sociaux, c'est-4-dire au langage, aux 
moeurs^ aux religions, et Ton ne pent mdconnaitre des differences rdelles et pro- 
fondes dans les diverses races. 

Ainsi Cuvieradmettait une seule espece prdsentanttroisvarietesou races bien tran- 
chees : la blanche ou Caucasique, la jaune ou Mongolique, la noire ou fithiopique. 
Les differences de ces varidtds sont si remarquables, qu*elles ont pu laire naitre le 
doute sur Texistence d'une seule espece primitive. Mais les autcurs les plus serieux 
n'y ont vu que des alterations plus ou mdins profondes de Tesp^ce. Quelques 
naturalistes ont multiplic les races a Tinfini, et nous sommes trop loin de Pepoque 
de la creation de PHomme pour espdrer trouver, dans nos recherches sur les races 
humaines, autre chose que des details curieux, fort interessants, mais trop souvent 
hypothetiques. 

II est certain que PHomme, examine dans les divei*8es parties du globe, presente 
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des differences sensibles, et nous le trouvons dans certains pays tellement d^g^ndr^, 
qu*il semble ^tablir une transition veritable entre Tespece humaine et le Singe. 

Les auteurs disposes k reconnaltre plusieurs especes ou types primitifs dans le 
^enre Homme trouvent en faveur de leur systeme des arguments puis^s dans^ les 
lois gendrales qui rdgissent le monde. Ainsi, on a reconnu que : 1^ les ^tres 
organises tendent tou jours k revenir aux formes primitives que des circon* 
stances locales leur avaient fait perdre un instant; ^^ que toutes les productions 
de la nature suivent une progression presque insensible, et telle que Ton 
passe, sans interruption et par une serie continue ascendante, des ^tres qui 
offrent k peine des traces d'organisation aux animaux qui sont le mieux orga- 
nist; 3^ que le crotsement des races entraine presque toujoiirs une amelioration du 
produit qui en r^sulte; 4<^ en6n, que moins on descend dans Techelle des ^tres, et 
moins rinfluence du climat se fait sentir, de sorte que cette influence, qui est si 
puissante sur les v^g^taux., s'affaiblit progressivement sur les animaux et devient 
k peu pres nulle sur THomme. 

Cest en faisant k Fespece humaine Fapplication de ces lois gdndrales constam- 
ment observ^es que Ton s'est demands pourquoi THomme, le plus perfectible, le 
plus cosmopolite des Stres cre^, se trou?erait, malgr^ scs d^g^ndrescenceSy faire 
exception aux lois qui regissent tout le reste de la creation. 

En effet, si la dt^gendrescence que nous observons chez les negres et la plupart 
des sauvages des pays rdcemment decouverts ddpendait seulement d^une cause lo^ 
cale, du climat, par exemple, il suffirait de replacer quelques-unes de ces creatures 
ddgraddes dans les conditions d* existence qui leur conviennent, pour qu^apres plu^ 
sieura generations, dans un temps plus ou moins long, el les revinssent k leur type 
primitif, II suffirait encore de se trouver soumis a la mSme intluenee qu'elles pour 
eprouver la mdme degenerescencc. L'observation ddmontre justement le contraire; 
de tons les animaux, THomme est celui qui se prSte le mieux a Tinfluence des cli- 
raats, de la nourriture, et aux variations de la temperature ou de Fatmosph^re, 
auxquelles il oppose les ressources de son intelligence, qui lui procure presque sans 
peine le moycn de se soustraire au froid comme k la chaleur trop sensibles; ou 
pour le moins, FHomme, mieux que tons les autres animaux^ doit supporter ces 
conditions sans degenerer, parce qu'il pent les affaiblir. 

Les negres de FAfrique, transportes en Europe ou en Amerique, restent negres, 
conservent leurs formes et leur couleur primitives; et les Europdens qui out, depuis 
des siecles , forme des etablissemenls sur tousles points du globe, restent blancs, et 
conservent, eux aussi, les formes qu'ils avaient en quittant leur pays natal; enfin, tons 
n'eprouvent sous Finfluence d'un climat nouveau que des modifications passageres 
et non hereditaires. Le soleil du tropique brille les Europeens^ donne aux parties 
de leur corps qui y sont exposees une teinte plus ou moins fonceeet qui disparait 
promptement par un changement de climat. Chez les negres transportes dans un 
climat tempere^ la secretion huileuse de la peau est seulement moius abondante 
et repand moins d'odeur ; mais les uns et les autres conservent leur couleur locale. 

Maintenant, si nous jetons un coup d'oeil sur tous les corps organises repandus a la 
surface du globe, nous sommes portes k croire que la nature s'est d'abord occupee des 
plus simples, pour s'eiever, par une gradation reguliere, jusqu'aux plus compliques, 
et que tous ces corps out ete crees Fun pour Fautre, el dans des vues de conserva-^ 
tion generate. Nous devons supposer, avcc quelque raison, que les animaux herbi- 
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vores, par exemple, out dd ^tre crees avant les carnivores, qui en font exclusivement 
leiir nourriture, et qu'ils n'ont paru qu'apr^ 1e ddveiopperaent des vdg^taux , qui 
leur servent de p&ture. Ct si, tout d'abord, toutc la surface du globe adtd couverte 
par les eaux et ne s'est dessdchde qu'apres un temps dont nous ne pouvons appr^- 
cier la dui*^e, il ne pouvait exisler a cette dpoque primitive que quelques ^tres ve- 
gi^taux on aniraaux du dernier ordrc; car ce ne fut qu*apr^s que les ddbris d'aussi 
ch^tives cri^dtures, accumul^s par le temps, eurent constitud un sol, que des orga- 
nisations plus avancees ont pu presenter une vie plus forte, et sont devenues 
elles-mSmes la source d'existences mieux organisdes. 

En suivant une progression ascendante dans la serie des dtres , nous reconnais- 
sons cet encbainement imperceptible , ce ddveloppement gradud des animaux, de 
telle sorle qu*il parait n*exister aucune lacunc dans cette cliaine, ramifide, raais non 
interrompue. 

Toujoura Torganisation fait un progr^s, et, dans la classification zoologique, 
nous trouvons que les extremitds d'un ordre se confondent avec Tordre qui suit et 
celui qui prdc^de; dansTordre, et mdmedanslegenre, nous reconnaissonsun type, 
duquels'dloignent plus ou moins les dtres qui en font partie. Prenons, pour ddmontrer 
cette veritd , Tordre des Quadrumane& ou Singes, qui se rapprochent le plus de 
THomme par leur organisation, la charpente gdnerale de leur corps et la structure 
de leurs membres. Nous voyons que cet ordre differe de THomme par la confor- 
(nation des membres abdominaux, dont les extrdmitds infdrieures sont termiuees 
par de vdritables mains, pluldt disposdes pour saisir les objets et grimper aux arbres 
que pour maix^ber. Nous trouvons chez le Singe le mieux organist la plupart des 
caract^res que prdsenle THomme; ct bientot, en descendant au Singe qui, par son 
organisation, s'dloigne le plus du type de Tordre, nous lui trouvons des carac- 
teres communs a ce type, et des caract^res de Pordre des Carnassiers, qui vient im- 
mddiatement apr^s. 





Pio. 48. Singe. Fio. 49. Singe Meki. 

Si, poursuivant la meme comparaison, nous arrivons aux Bimanes, nous ohservons 
dansTordre qu'ils constituent des hommes superieurs par leur organisation, et des 
^tres conformds si roisdrablement qu'on n'a pas craint de les placer, dans la serie zoo- 
logique, au-dessousde quelques especes de Singes. L'ignorance, les preventions, et. 
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l*on peut le dire, les relations exagdrdes des voyageurs, ont pu seules conduire k de 
semblables erreurs; mais, apr^s avoir fait la part de cette exag^ration, il n'en reste 
pas moins certain qu'il y a une distance proportionnelle entre T Homme le mieux 
organist etcelui qui Test le moins bien, comme entre le Chimpans^ ou TOrang-ou- 
tang et le dernier des Singes; et nous trouverons dans Tespece humaine des degr^ 
d'oi*ganisation assez nombreux pour ^tre obligds d*en faire des races distinctes. 




Fio. 51. 
T6le de Jules Cesar. 



Fig. 52. 
T^ie d'Anbe arrtrain. 




Fio. 53. 
Nalnrdu dc la Noo»«»e-HoUande; I' an d'eui liabill* par les malelols de VA$tr0lab0. 
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Si nous eiaminons le croUement des races dans Tespke hiimaine, nous ne pou-- 
irons m^nnaitre Tinflucnce qu'il exerce sur Tam^lioration du produit, qui a 
plus d'intelligence et de perfectibilitd quand ce croisement est d'ailleui-s optre 
dans de honnes conditions ; car, quelle que soit riniluence de ce croisement sur 
Ics chevaux, par exemple, il est evident que le produit sera toujours en rap- 
port avec les qualit^s des individus croises. Aussi ce croisement dans Tespece 
humaine s'est-il rarement fait dans les conditions les plus convenables; ce qui 
n'a pas peu contribud a laisser les produits souvent fort au-dessous de Tesp^ce. 
L'esclavage auquel est r^duite gendralement la race noire d'Afrique, et la domi- 
nation qui pese sur la race cuivrde d'Amdrique, s'opposent a Tamdlioration qui 
serait la consequence d'une autre condition. 

Nous avons dit aussi que, moins on descend dans F^belle des ^tres, et raoins 
rinflnence du climat se fait scntir. En appliquant encore cetle loi gendrale k Tes- 
p^e humaine, €t ne reconnaissant pour cette espece qu'un type primitif, nous de- 
vrons bien plus nous (Itonner a Texamen des ddgdndrescences effrayantes que 
nous offrent certaines peuplades sauvages, chez lesquelles rhumanitd se recon- 
nait a peinCf et nous ne devrons pas ^tre surpris des erreurs qu'ont pu propager 
les autcurs qui, malgrd les iropossibilitds d'une semblable recherche, n'ont fias 
craint d'dlablir un grand nombre d'especes, types primitifs du genre Homme. 

Par une exposition si longue de quelques principes qui n'ont pas toute la portde 
qu'on veut bien leur donner, je n^ai pas eu Tidde d'dveiller la moindre incertitude 
sur un point fondamental de nos croyances religieuses; loin de 1^, ]'ai trop de res- 
pect pour nos livres sacrds, j'ai trop confiance dans les doctrines qu'ilsenseignent pour 
dlever des doutes sur leur authenticitd, et je ne croisqu'a Texistence d'une seule es- 
pece provenantdu mSme type ; d'ailleurs, si nous nous trompions, jenepense pas que 
toute rintelligence humaine parvienne aujourd'hui k retablirla vdritd, mdmeapres 
les recherches les plus sdrieuses. Comment ddlerminer des espies qui n^ont pu con- 
server leurs caracleres primitifs? comment reconnaitre Torigine de tons les peuples 
apris les melanges de plusieurs si^cles?II faut cependant convenir que quelques 
races se sont conservdes intactes; mais cette remarque est en faveur de Tunitd 
de Tespece^ car ces races sont restees sans melange, 

Terminonsces observations sur un sujet plein d'inldrSt, mais qui nous a fait ou- 
blier les limites que nous impose un plan tr^-reslreint. La plupart des auteurs 
qui ont ecrit sur les races humaines, pour mieux faire ressorlir la degradation des 
especes qu'ils rapprochent des Singes , ont toujours reprdsentd Thomme ou la 
femme avec des formes plus ou moins iddales et sous la figure de TApollon du Bel- 
vdd^re et de la Venus de Mddicis. Cette comparaison un peu prdtentieuse ne per- 
mettrait guere de retrouver des types vivants de THomme tel qu'ils veulent le re- 
prdsenter; et ellea Timmenseddsavantage d'etre incxacte, et d'dtablir des differences 
entre des extremes qui existent, il est vrai, mais qui ont de nombreux intermd- 
diaires, m^me an sein des populations les plus privilegides. 
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DEUXifiME ORDRE. — QUADRUMANES. 

(A quatrc mains.) 

Les Quadrumancs, comme leur nom Tindique, ont les membres thoraciques et 
abdominaux termines par des mains ; cette disposition en fait des animanx plus 
propresk grimper qu'a marcher. Par leur organisation g^n^rale, les Quadrumanes 
se^approchent singulierement de THomme : ainsi leurs maroelles sont situdes sur 
la poitrine ; ils ont trois sorles de dents, des incisives, des canines et des molaires, 
et tous leurs organes ne different de ceux de THorame que par des proportions re- 
latives. Mais, si, par la forme deleur corps et par leur station presque verticale, 
qnelques-uns de ces animaux sont une imitation grotesque de THomme, on remar- 
que bientdt parmi eux une degradation qui conduit insensiblement aux formes des 
Quadrup^des. La position du corps devient horizontale, le museau s'allonge, 
la queue se developpe et Tintelligence se perd. Ils sont gdn^ralement vifs , pdtu- 
lants, irascihles, sensuels et gourmands, et on ne les domine que par la crainte 
ou les privations; caract^res qui, soit dit en Ipassant, ne les distinguent pas tres- 
positivemcnt des Bimanes. Quelques-uns de ces animaux sont solitaires et mono- 
games, d'autres vivent en bandes nombreuses conduites par des chefs qui imposent 
leur volontd aux plus fiiibles , et les femelles montrent pour leur progdniture la 
tendresse la plus touchante. Leur nourriture se compose de fruits et d'insectes. Par 
la domesticity, leurs goOts changent, et on les voit rechercher la viande, boire du 
vin, des liqueurs fortes, etmontrer surtout pour le sucre un godt tres-prononc^. 

Le nombre des dents incisives et la forme des ongles ont permis de diviser les 
Quadrumanes en trois families : les Singes, les Ouistitis ctles Makis ; ces demiers se 
rapprochent des Carnassiers par leur museau tres-alloiigu , 




Fio. 54. Sinpe. 



>k.^ 



Fig. 56. M.ki. 
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TR0IS16ME ORDRE. — CARNASSIERS. 

L*ordre dcs Carnassiers comprend un grand nombre d*animaux, chezlesquels on 
ne retrouve plus de pouce opposable aux autres doigts. lis ont,comme les Bimanes 
et lesQuadrumanes, trois sortes de dents, des incisives, des canines et des molaires, 
et leurs paltes sont garnies d'ongles eftilt^s ou griffes. Les Carnassiers se nourrissent 
d'autres animaux qu'ils ddchirent. Leur cerveau prtlsente un lobe de moins que 
celui des ordres qui prdcedent. Les sens qui dominent chez eux sont ceux de Todo- 
rat et de la Yue : obliges d'attaquer leur proie ou de la surprendre par ruse, les 
Carnassiers devaient pouvoir la sentir et la voir de loin. 

Cet ordre se compose de trois families : les Cheiropt^res, les Insectivores et les 
Carnivores. 




Fio. 57. Cheiroptere. 



Fio. 58. Inwctifore. 




Fio. 59. Carni?orc. 




\^^V^^ 



Fi«. 60. Carniforc- 
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V FAMILLE. — CHElUOPTtRES. 

(Xtipc;, main ; irpepcv, ailc.) 

des animaux sont remarquables surtout par 1e repli de lapeau, qui, se prolon- 
geani en membrane entre leurs quatre membres et leurs doigts, leur denne la fa- 
culty de voler (les Chauves-souris), ou au moins cellc de se soutenir en l*air comme 
^Taide d'un parachute (ies GaMopith^ues) (^oXii, chat; mHlj singe). 

Les Chauves-souris ont les mamelles plac^es sur la poitrine, ce qui les rap- 
proche des Bimanes et des Quadrumancs. 




Ftfi. OL. Clickfopl^ffl. 



¥i&. 6S. Gahtiopilhi:>que. 



r FAMILLE. — INSECTIVOHES. 

(Mangeurs d'iosectes.) 

Les Insectivores sont des animaux g^neralement petits, faibles, nocturnes, 'dont 
les dents sont h^rissdes de pointes coniques. Leurs pieds sont courts, leurs mouve- 
raents pen vifs; ils se nourrissent principalement d'insectes, et beaucoup d'entre 
eux passent Thiver en lethargic. C'est h cette famille qu'appartiennent les Il^ris- 
sons, les Musaraignes, les Taupes, etc. 





Fig. 6S. Taupe. 

3« FAMILLE. 



Fio. 64. Macroseilidc. 

CARNIVORES. 



C'est dans cette famille, dit Cuvier, que Tappdtit sanguinaire se joint a la force 
necessaire pour y subvenir. Les animaux qui en font partie ont toiijours quatre 
dents canines, grosses, longues et ecartees, six incisives a chaquc m4choire, et des 
molaires tranchantes ou mcl<^es seulement de parties a tubercules mousses. 

On a divisd cette famille nombreuse en trois tribus, d'apres la conformation et 
la disposition des organes locomoteurs : ce sont les Plantigrades, les Digitigradei ct 
les Amphibics. 
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ir« TRIBU. — PLANTIGRADES. 

(Planta, plat du pied ; gradior, je raarcbe.) 

Les Plantigrades se distinguent facilement par la manifere dont ils posent sur le 
sol leurs pattes composdes de cinq doigts. En effet, toute la surface inf^rieure des 
pattes est en contact avec la lerre lorsqu'ils marchent. Cetle disposition leur 
donne la facility de se dresser et de se tenir assez longtemps debout. Telssont les 
Ours. 




Fio. 65. Ouri. 



2« TRIBU.*— DIGITIGRADES, 
{Digitus y doigt ; gradior , je marche.) 

Les animaux de cette tribu marchent en ne touchant le sol que par le bout des 
doigts. lis ont les ongles plus ou moins retractiles ; les doigts, le plus souvent,sont 
, libres, quelquefois rdunis par des membranes [les Lontres), Quelqucs-uns seule- 
nient ont uiic poche odorifere sous la queue {les Cioettes), Tous ceux de ces ani- 
maux qui ont les ongles retractiles appartiennent au genre Chat, qui comprend le 
Lion, le Tigre, et tous les animaux, quelle que soit leur taille, qui ressemblent au 
chat par quelque point de leur organisation. On dit que ces animaux ont les ongles 
retractiles, parce qu'ils sont les seuls dont les griffes se retirent k volonte dans les 
doigts, comme on le voit dans le chat lorsqu'il hii patie de velours; tandis qu^a 
Taide d'un muscle extenseur ils les dt^veloppent quand ils veulent se ddfendre ou 
saisir une proie. C'esl a cette tribu qu'appartiennent les Martres, le Chicn, le Lion, 
le Chat, le Tigre, etc. 






Fi6. 66. Panlherc. 





Pig. 68. Onglc rclirr. 



Digitized by 



Google 



INTRODUCTION. 



21 



3« TRIBU. — AMPHIBIES. 

(Apb^t, de deux cdtes ; ^ic;, irie.) 

Les caracleres qui distinguent les Amphibies sont tin^s de ]a forme de leurs 
roembres, qui sont si courts qu'ils ne peuvent, sur terre, leur servir qu'^ ramper. 
Mais comme ]es intervalles des doigts sont remplis par des membranes qui font de 
ces membres de vdritables nageoires, ces animaux passent la plus grandc partie de 
leur vie dans la mer, et ne viennent a terre que pour se reposer au soleil et allaiter 
leurs petits. Tels sont les Phoques et les Morses. 




Fio. 69. Phoqoe. 

QUATRlfiME ORDRE. — RONGEURS. 

(Qui rongent ce qu*ils mangent.) 

Les Rongeurs se distinguent facilement par leur systeme dentaire , qui ne se 
compose que de deux sortes de dents, les incisives et les molaires. L'absence de 
dents canines, propres k dechirer ou diviser les aliments, fait que ces animaux sont 
exciusiTement herbivores ou frugivores. Quelques Rongeurs peuvent se servir de 
leurs membres an t^rieurs pour porter leur nourriture k labouche, et il en est qui, 
pendant la belle saison, rassemblent des provisions alimentaires qu'ils ^puisent en 
biver. D'autres ne peuvent plus se servir de leurs membres ant^rieurs comme or- 
ganes de prehension, et ces derniers n'ont point d'os claviculaire comme les pre^ 
miers.On remarque aussi dans cet ordre des animaux {les Polatouches] qui, comme 
les Galdopitheques, ont les membres r^unis sur les flancs, par un repli de la peau ; 
ce qui leur donne le moyen de se soutenir en Fair lorsqu'ilssautent d'une branche 
a une autre. 





Fig. 70. Rongear. 



Fig. 71. Polatoucbc. 



CINQUlfiME ORDRE. —fiDENTfiS. 

(Sans dents.) 

Get ordre est caracterise par Tabscnce de dents sur le devant de la bouche, et 
quelqucs-uns des animaux qui le composcnt n'ont aucune cspecc de dents. Leurs 
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doigts sont munis d*ongles tres>gro8, tr^s-dd?e]opp^s, et sur lesqiiels ils le traliient 
avec difOcultd. Les uns pr^sentent dans leurs formes qiielques rapports avec les 
Singes , les autrcs sont converts d*un test dur et compost de pik^s cororoe une 
armure ou d*un grand nombre d*ecai1les se recouvrant les unes les autres. 

Ces divers caraet^res ont servi k F^tablissemcnt de deux groupes, les Tardigrades 
et les £dentes ordinaires. 

PRRMI^HE TRIBU. — TARDIGRADES. 
[Tardus, lent ; gradior, je marche.) 

Les animaux de ce groupe ont quelques-unes des formes des Quadrumanes ; ils 
ont Ic museau court. Lenr nom vient de Texcessive lenteur de leur marche, suite 

d'une structure vraimeni hdtdroclite, com- 
me si la nature avait voulu s'amuser k 
prod u ire quelque chose d'imparfait et de 
grotesque. On a aussi donnd k ces ani- 
maux le nom de Paresseux; mais, dit 
Buffon d'accord avec Cuvier, chez eux c'est 
moins paresse que mis^re ; c'est ddfaut, 
c'est ddnilment, c'est vice dans la confor- 
f^Y mation. La forme, les dimensions et pres- 
que rimmobilitd de leurs ongles rendent 
la marche difficile , sans compensation 
dans Tusage qu'ils peuvent en faire pour 
grimper. La douleur habituelle qu'ils expriment par des oris plaintifs semble Stre 
le rdsullat de leur conformation bizarre et ntfgligde. lis n'ont point d'armes pour 
attaquer ou se ddfendro ; la fuite ne leur est pas permise, et, prisonniers dans Tes- 
pace, ils sont confines k Tarbre sous Icquel ils sont nes. Tout en eux annonce leur 
misere et rappelle ces monstres qui, ayant ^ peine la faculty d'exister, n'ont pu 
vivre qu'un temps et ont dte bient6t effaces de la liste des dtres. 

DEUXI£mE TRIBU. — I^DENT^S ORDINAIRES. 

Parmi les £dentds ordinaires, qui semblent differer beaucoup k premiere tuc des 
Tardigrades, les uns sont couverls d'une carapace {les Tatous) ; d'autres, d'un test 
composd d'dcailles tranchantes et nombreuses (les Pangolins) ; d'autresenfin sont 
converts de poils sans test ni dcailles (les Fowmilliers). 




Fig. 72. Tardigrade. 





Fio. 73. Pangolin. 



Fi«. 74. Fourmillicr. 
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L/itouie^C/. 



SlXlfiME ORDRE. — RUMINANTS. 

(RuminOy je rem&che.) 



r 



Les Ruminants son t ainsi nomm^s a cause de la complication de leur estomac, com- 
post de quat]*e poches qui leur permettent de ramener dans la bouche, afin de les 
m^cher de nouveau, les aliments qui ont deja sdjourne dans la premiere de ces 
poches. lis n'ont le plus souvent de dents incisives qu'^ la michoire infdrieure, et 
quelques miles seulementde certaines especcs ont deux dents canines a la mftchoire 
supdrieure. lis ont six molaires de chaque c6i6 et k chaque m&choire. Leurs mem- 
bres sont terminus par un sabot divise, et la tSte des mdlcs est presque tou jours 
arm^e de comes. Parmi les Ruminants, les uns ont huit dents incisives k la m&- 
choire infdrieure seulement, ce sont les Ruminants ordtnaires; quelques autres 
n*ont que six dents incisives a la michoire infdrieure, deux k la supdrieure, et de 
plus deux dents canines k chaque micboire ; ce sont les Cameliens, 



!•' GROtPE. 



UUMIISANTS ORDINAIIIES. 



Ce groupe comprend le plus grand nombre des animaux de cet ordre : les uns 
n'ont jamais de comes (le Chevrotain)^ d'autres ont des cornes caduques et qui so 
renouvellent (le Cerf commun) ; d'autres ont des comes persistantes et creuses [le 
Belier) ; quelques-uns enfin ont des comes persistantes et velues (la Girafe). Ces 
diffi^rences ont donnd lieu a T^tablissement de quatre tribus, que les limites de ces 
gen^ralitds ne nous permettent pas de faire connaitre. 





Fio. 75. Raitf. 



Fio. 76. Bilicr. 
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Oe GROUPK. — CAMELIENS. 

[CanuluSj chameau.) 

Les Camdliens formeDt un groupe peu nombreux, et, aux caract^res que dous 
avons dejii indiquds^ il faut ajouter la conformation particuliere du pied, qui sem- 
ble les rapprocher des animaux de i'ordre suivant. En effet, les doigts des Camd- 
Hens sont termines par deux sabots, il est vrai ; mais le pied n'est pas fourchu, car 
les doigts s'appliquent sur le sol dans toute leur longueur, et sont reunis en des- 
sous pour former une semelle cornde avec une sim*p1e bifurcation antdrieure. 




Via. 77. dumean. 



SEPTlfeME ORDRE. — PACHYDERMES. 

(Ilaxu;, epais ; ^ipoa, peau.) 

IjCs Pachydermes forment un ordre compose d'animaux ongulds couverts d*une 
peau epaisse et ne ruminant pas. Ce caract^re est le seul qui puisse Hre applicable k 
tous les animaux de cet ordre, car ils different essentiellement entre cnx sous d'au- 
tres rapports. Parmi eux, le nombre des doigts varie de un a cinq; les dents sont 
de deux ou de trois sortes. Gependant il est facile d*en former trois groupes bien 
distincts, d'apr^s la presence ou Tabscnce d'une trompe, et d'apres le nombre des 
ongles. 

ier GROUPE. -. PROBOSCIDIENS. 

{Proboscis, trompe.) 

Les animaux de ce groupe ont une trompe cylindriquc fort longue, extensible, 
qui n'est que le prolongement du nez et qui sert d*organe de prehension. A Taide 
de cette trompe, ils peuvent saisir les plus petits objets pour les porter a leur bou- 
che, ou lancer au loin les corps autour desquels clle s'cnroule. Leurs doigts, tou- 
joui's au nombre de cinq, sont garnis en dessons d'une peau calleuse qui permet a 
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peine de voir des ongles informes. Leur m4choire sup^rieure est armde d'^norraes 
defenses, ei leur syst^rae dentaire se borne k de grosses dents molaires. 




Fio. 78. tiUphnt. 



2« GROUPE. — PACHTDBRMES ORDINAIRE8. 

Les animaux de ce groupe ont des doigts dont le nombre varie de deux k quatre. 
C'est k ce groupe qu'appartiennent le Sanglier, FHippopotame , le Rhinoceros, 
le Tapir et le Babiroussa. 





Fio. 79. B«biroawa. 



Fig. ho. Sanglier. 



3« GROUPE. — SOU PEDES. 

( Pied forme d*un seal doigt.) 

Le nom g^n^ral de Solipedes, donn^ aux animaux de ce groupe, n*est pas exact, 
car il Yeut dire un seul pied, lorsqu'il devrait signitier la presence d*un seul doigt a 
chaque pied. Aussicelui deif(mo(]{ac*^y/^,adopte egalement,conviendrait-ilbeaucoup 
mieux. En effet, les Solip^des ont les extr^mit^s termindes par un sabot unique et non 
divis^. Leur systeme dentaire comprend six incisives k chaque m4choire , deux ca- 
nines, qui manquent souvent chez les femelles, surtout a la machoire inferieure, 
et douze molaires ; et c'est k Faide des changements divers que pr^sentent ces 
I. 4 
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dents qu'on parvient k reconnattre TAge de ces animaux. C'est dans cc groupe que 

se trouvenl le Cheval, le Ziibre, TAne, etc. 




Fio. 81. An«. 



sss 



$u 



Mp 



lACVtOXJM/eCU, 



HUITlfiME ORDRE. — CfiTACfiS. 

(K.DTOC, baleine.) 

Ces animaux, longtempsconfondiisaveclesPoissons,parce quails sontexclusiveraent 
marins , sont de v^ritables Mammiferes. l^e milieu dans lequel its doivent vivre de- 
vait n^cessiter dans leur organisation des changements de forme qui, en definitive, 
ne pr^ntentde modifications sensibles que dans lesorganes du mouvement. Ikn'ont 
que des bras ou nageoires antdrieures tr^s-ddveloppdes et soutenues par des os nom- 
breux. Us viennent respirer Tair k la surface, kTaide d'dvents situds sur la tSte. Us 
donnent naissance k un petit vivant, et le nourrissent k Taide d'une mamelle plac^ 
dans un sillon pr^ deTorificc anal. Ces animaux on tie gosier tres-dtroit relativement 
au volume du corps, et ils se nourrissent de poissons et de petits animaux marins. 




Fio. 82. Baleine. 

Les Cdtacds sont divisds en deux tribus, d*apr^s la pr^ence ou Tabsence des 
dents. En cffet, les uns (Baleines) n'ont point de dents, mais seulement des fanons 
en forme de fer de faux k la m^choire supdrieure; les autres (Cachalots) ont des 
dents, dont le nombre, la forme et la position varient suivant les esp^s. 

DEUXIEME SOUS-CLASSE.— MAMMIFERES DffiELPHES. 

NEUVlfiME ORDRE. — MARSUPIAUX. 

(Marsufium^ bourse.) 
Cet ordre, dont nous avons ddjk dit quelques mots, se compose d'animaux pre- 
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senlant sous le venire une bourse ou poche formee par un repli de la peau el sou- 
lenue par des os particuliers auxqnels on a donn^ le nom d'o« marmpiaux. C'esl 
dans cetle poche que les pelils, n^s pour ainsi dire avant le lerme, trouvent des . 
mamelons auxquels ils adherent continuellemenl jusqu'au momenl oil ils sonl ar- 
rives au ddveloppement que pr^sentent les petils des autres animaux k leur nais- 
sance. lis cessenlalors d'filre constamment attaches aux mamelons, el renlrent dans 
les condilions ordinaires, sauf leur s^jour prolong^ dans la bourse de la mfere, qui 
les porle parlout avecelle pendanl loul 
le premier 4ge. D^qu'ilscommencenl 
a marcher, ilsmonlenlsur le dosde leur 
mere en se soulenanl a Taide de leur 
queue qu'ils enroulenl aulour de la 
sienne. C'estkcet ordre qu'appartien- 
nenl les Sarigues el les Kanguroos. 





Fio. 83. SarigDo. 



Fig. 84. Kangaroo. 



DIXIEME ORDRE. — MONOTRfiMES. 
(Movo;, seul; Tpinjita, trou.) 

Le nom des Monolr^mes a ^l^ donnd aux animaux de eel ordre parce qu'ils n*onl 
qu'une senle ouverlure poslc^rieure, ou cloaque, donnanl issue k loules leurs ex- 
cr^lions. Leur ouverlure buccale esl lermin^e par un bee comme celui des canards. 
Ils n'onl de denls que dans le fond de la bouche. On ne Irouve sur eux aucune 
Irace bien dislincle de mamelles. Quoique ces animaux n'aienl poinl de poche ven- 
Irale comme les Marsupiaux, ils onl cependanl, comme eux, les os anormaux qui 
devraienl la soulenir, el, de plus, ils pr^senlenlui^econformalion parliculiere de la 
clavicule qui a beaucoup d'analogie avec la fourchelle des Oiseaux. Leui*s pattes onl 
cinq doigls armes d*ongles, el reunis par une membrane qui rend leurs membres 
propres k la nalalion. Les m41es onl leurs palles posl^rieures garnies d'un ergol 
solide, perform, elcomrauniquanlpar un canal avec une glande qui doil y faire 
parvenir une secrdlion que quelques auleurs onl signalee comme venimeuse. Le 
mode de reproduclion de ces singuliers animaux esl encore fori incerlain ; on dil 

de rOrnilhorhynque parliculi^remenl qu'il ddpose 
deux oeufs de la grosseur el de la couleur de ceux 
d'une Poule, dans un nid loujours placd au milieu 
des roseaux el k la surface de Teau, el que la fe- 
• melle couve ces oeufs pendanl fort longtemps. Les 
seuls animaux de eel ordre sonl les Ornilhorhyn- 
Fic. 85. tchidnc. qugg gj jgg g^bidncs. 
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DEUXIfiME CLASSE. — OISEAUX. 

aParmi les Vert^brds, le second rang appartient dvidemment aux Oiseauz, dit le 
professeur Lamarck ; car si Ton ne trouve point dans ces animaux un aussi grand 
nombre de facuUds et autant d'intelligence que dans les animaux du premier rang, 
ils sont les seuls qui aient, comme les Mammif^res, un coeur k deux ventricules et 
le sang chaud. Ils ont done avec eux des qualitds communes et exclusives, et par 
consequent des rapports qu'on he saurait retrouver dans aucuu des animaux d'une 
classe infdrieure. Mais ils manquent essentiellement de mamelles, organes dont les 
animaux de la premiere classe sont seuls pourvus, et qui tiennent k un syst^me de 
generation qu'on ne retrouve plus ni dans les Oiseaux ni dans aucun des animaux 
des classes qui vont suivre. 

Dans les Mammiferes, la poitrine est sdparde de Tabdomen par une cloison mem- 
braneuse connue sous le nom de diaphragme, et cette cloison ne se retrouve plus 
dans d'autres animaux. Les Oiseaux prdsenteut done dans leur organisation un corps 
sans mamelles, ayant une tete distincte et quatre membres articulds ;. un squelette 
k colonne vertebrale , un cerveau et des nerfs, des poumons sans lobes et adhe- 
rents, un coeur k deux ventricules, et une circulation complete k sang chaud. Us 
sont ovipares, organises pour le vol et reconverts de plumes. Leurs m4choires, 
sans dents, sont revfitues d'une couchecornee, et leurs pattes sont garnies d'ecailles 
membraneuses. Des cavites aeriennes augmentent leur leg^rete specifique et per- 
mettent Tintroduction de Fair dans la poitrine, le bas-ventre, les aisselles, et mSmc 
dans rinterieur des os; de sorte que le fluide exterieur est non-seulement en con- 
tact avec le fluide interieur, mais encore avec une grande surface vasculaire du 
reste du corps. 

Les Oiseaux presentent des differences nombreuses dans la forme du bee et des 
pattes ; ces differences sont toujours en rapport avec le mode d'existence de ces 
animaux, et elles ontservi de base k leur classification. Les uns ont un bee solide, 
recourbe k sa pointe, et leurs doigts sont armes d'ongles crochus ou serres^ qui an- 
noncent assez leurs habitudes et leurs moyens d'existence : ce sont les Rapaces. 

Les autres ont un bee de forme variable , comme leurs habitudes et leur regime ; 
Leurs pattes sont parfaitement en rapport avec le volume du corps, mais terminees 
par des doigts non palmes et des ongles gr^les; generalemeut ils se nourrissent 
de fruits, de graines , d'Insectes, et rarement de chair. Ce sont les Passereaux. 

D!autres, avec Torganisation des Passereaux, se distinguent par la disposition de 
leui*s doigts, dont deux sontdiriges en avant et deux en arri^re. Les Grimpeurs. 

Un grand nombre ont la partie superieure du bee votktee ; leurs ailes sont courtes, 
leur corps lourd, et ils ont les doigts anterieurs reunis en general par de courtes 
membranes. Les Gallinaces. 

D'autres encore se distinguent facilement par leurs pattes gr^les et allongees, qui 
leur permettent de chercher leur nourriture sur le bord des rivages. Les £chassibrs. 

Enfin, les autres ont des pattes fortes, placees vers I'extremite posterieure du 
corps et terminees par des doigts reunis par des membranes qui leur permettent 
de nager. Ce sont les Palmipedes. 

Nous aliens indiquer les caract^res les plus importants qui servent k etablir des 
subdivisions dans ces six ordres. 
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Fig. 87. Passereaa. 




Fio. 86. Rapftce. 



Fio. 88. Grimpear. 





Fio. 89. Gallinaci. 




■"■'"•" ^"^-^^ 



Fia. 90. ^cliauier. 



Fio. 91. Palmip^do. 
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PREMIER ORDRE. — RAPAOES. 

{RapaXy rapace.) 

Cet ordre, parmi les Giseaux, est Panalogue des Garnassiers parmi les Mammi- 
feres ; les animaux qui en font partie se distinguent facileroent a leur bee et k leurs 
ongles crochus , au moyen desquels ils s'emparent d'autres Oiseaux et meme de 
petits Mammif%res et de Reptiles. Us ont des muscles forts et puissants. lis ont tous 
quatre doigts arm^s d'ongles acdrds^ Les uns ont les yeux di- 

rig^s de c6i6; leur vue peryante leur r^ permet d*aperceYoir 

leur proie k de grandes distances ; leur ^^^^A ' ^^^ ^^^ rapide et assurd, 

et ils ne chassent que le jour. Ce ^nt .^^^^Hr l^s Diurnes. 




Fio. 92. Fio. 95. Rapues diarnes. Fio. 94, 

Les autres, avec des formes plus massives, une t^te plus grosse, le cou tres-courl 
et les yeux dirig^s en avar^t et entonr^s d'un cercle de 
plumes s^tacdes dont quelques-unes recouvrcnl le bee, 
ont la pupille si grande, que le jour les ^blouit: aussi ne 
peuvent-ils chasser qu^apres le coucher du soleil. Lour 
vol est mal assur^. Ce sont les Nocturnes. 





Fig. 95. 



liapacej nocturnes. 
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DEUXIEME ORDRE. — PASSEREAUX. 

{Passer y moineau.) 

Les l^assereaux oot un bee dont la forme est extraordinairement variable, et Ton 
ne peut gu^re les distinguer des Oiseaux des autres ordres que par elimination, en 
disant qu'ils ne sont ni rapaces, ni grimpeur^, ni gallinac^, ni ^hassiers , ni' nageurs ; 
quelques-uns d*eux cependant se rapprochent des Rapaces par leurs habitudes. On 
les divise en cinq families , d'apres la forme du bee et la disposition des doigts : les 
Dentirostres, lesFissirostres, les Conirostres, les I'enutrostreseihsSyndactyles. 




Fio. 100. Tenuiro»lre 



Pin. 1>9. Ct^oirDilre. 



Fio. lOI.SjndMtfle. 



TR0ISI£ME ORDRE. — GRIMPEURS. 

(^Organis^s pour grimper.) 

Get ordre se compose des Oiseaux dont le doigt 
cxterne sedirige en arri^re commele pouce ; d'oii 
rdsulte pour eux un ap- 
piii plus solide, dont ils 
savent tirer parti pour 
**<U^^K^ se cramponnerau tronc 
^'^^I^^MEm des arbres et y grimper, 
les uns parlaseule force 
de leurs pattes, les au- 
tres en s'aidant d*un bee 
crochu. Tels sont les 
Pics et les Perroquets. 




Fic. lUi. 



Grimpeurt. 



Fig. 103. 
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QUATRlfeME ORDRE. — GALLlNACfe. 

[Gallinay poule.) 

Les Gallinacds ont la partie sup^rieure du bee voiitde, convexe et recouvrant 
rinfdrieure; leur vol est lourd el leurs ailes coiirtes. lis vivent particuli^rement de 
grains et d'herbes i'raiches. C'est k cet ordre qu'appartiennent la plupartdesOiseaux 
de basse-cour, tels que le Coq, le Dindon, le Paon, la Pintade, et beaucoup d'Oi- 
seaux de chasse, le Faisan, la Perdrix, la Caille, etc. 




Fio. 104. CailU. 



Fio. 105. P«rdrix. 




Fio. 106. Faitan. 




Fie. 107. TilrM. 
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ClNQUlfiME ORDRE. — fiCHASSIERS. 

(A pattcs longues comme des ^chasses.) 

Les £chassiers sont ainsi nommds a cause de la longueur de leurs pattes, qui n'est 
que la consdquence nccessaire de leur mode d'existence. lis vivent g^n^ralement de 
poissons ou de petits animaux aquatiques, qu'ils peuvent poursuivre sans mouiller 
leur corps et a Paide d'un cou tres-allonge et proportionnd 1e plus souvent a la 
longueur des jarabes. Quelques-uns cependant vivent dans les sables, et ils sont 
plutot organises pour la marche que pour le vol ; et en cela, comme par leur rdgime, 
ils se rapprochent des Gallinaccs. On divise cet ordre en sept families : ies Brevi- 
pennes, les Pressirostres^ les Giaroles, les Longirostres^ les Ctiltrirostres, les Fin- 
mants et les Macrodactyles. \ 





Fio. lOA. 



Br^Tipennef. 



Fi«. 109. 





Fill. HI. 
5 
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Fio. 114. CoUrirostre. 




Fio. lis. Longiroctre. 




Fio. 115. MtcrodActjle. 




Fio. 116. FlomanU. 
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SlXlfeME ORDRE. — PALMIPEDES. 

(A pieds palmes.) 

Les PalmipMesse distinguent facilement k leurs pattes courtcs, robustes, situt^es 
en arriere du corps , et k leurs doigts constamment udis par iine large membrane 
qui s*dtend jusqu'k la racine des ongles. lis sont organises pour vivre sur Teau, 
oil leur plume huileuse et impermeable leur permet un siSjour prolonge. On les 
divise en quafre families : les Plongeurs , les Voiliers^ les Totipalmes et les La-- 
mellirostres. 




Fia. ll84Vei1i«r. 




Fio. 117. Plengeur. 



Fio. 119. Totipaline. 




Fio. ISO. 



Lvnelliroilrei. 



Fu». 121. 
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TROISIEME CLASSE. — REPTILES. 

(Beptare, ramper.) 

Les Reptiles, emblemes de la diffbrmit^ morale et de la laideur physique, n'in- 
Spirent gdncralement qu'un degoilt souvent insurmontable , ddgoiit -que partagent 
tons les animaux, qui semblenten quelque sorte frappcs d'iramobilitd a leur aspect. 
Par un contraste singulier, on a fait aussi du serpent Tembl^me de la prudence. 

Les Reptiles sont des aniinaux vertdbrt^s, dont les uns ont quatre ou seule- 
inent deux membres articnl^s, tandis que les autres n'en ont point. Leur sang 
est froid, et leur respiration est a^rienne et iraparfaite. Le coeur n'est compost que 
d*un seul Tentricule. Dans beaucoup d'especes ou trouTe des branchies au lieu de 
poumon?, dans le premier dge seulement. Par leur forme generate, quelques Rep* 
tiles semblent peu dloign^s des Mammiferes ; mais pen k peu Tanalogie se perd 
dans la raSme proportion que les membres, qui disparaissent compl^tement , et 
alors ils se rapprochent des Poissons. La forme de leur charpente osseuse varie 
beaucoup; leur cerveau est peu ddvelopp^, et leurs sens semblent dtre born^s a 
Touie et h la vue. Les uns sont carnivores ou insectivores , quelques-uns seule- 
ment sont herbivores; les uns ont des dents tranchantes, les autres des crochets 
aigus ; d'autres enfin n*ont point de dents, et ces organes sont remplaces par 
une lame curnde qui rappelle le bee des Oiseaux. Quelques-uns de ces animaux 
sont venimeux : ce sont particuli^remcnt ceux qui ont k la mdchoire supdrieure 
des crochets aigus, percds et en communication avec une glande situde de chaque 
c6te de la t^te, et "^ui est facilement comprimee par la contraction des mus- 
cles temporaux. Le venin de ces animaux, lorsqu'il est absorbs, pent produire des 
accidents graves, et mSme la mort. 11 faut, lorsqu'on adtd mordu par un Serpent 
venimeux, arrSter Tabsorption en appliquant une ventouse sur la piqOre, Tdlargir 
et la cautdriser, soitavecun fer rouge^ soiten employant un caustique. I^ nature, 
toujours prdvoyante et bonne m^re, a le plus souvent placd le remede k la portde 
de ceux qui sont le plus exposes au mat : c'est ainsi que, dans les pays oii se rcn- 
contrent les especes veniroeuses, on trouve des plantes, le guaco^ par exemple, qui 
ont la propridtd de neutraliser Teffet ddldtere du venin ; M. de Humboldt pense 
mSme que Todeur que rdpand cette plante suflitpourrepousser Tapprocbe des Rep- 
tiles. Quelques-uns de ces animaux sont soumis, dans leur premier dge, a certai- 
nes mdtamorphoses ; tons sont ovipares; ils pondent un plus ou moins grand nom- 
bre d'oeufs, que Tinfluence solaire seule fait dclore; dans quelques especes seule- 
ment les oeufs ^losent avant la ponte, et cette circonstance a fait distinguer ces 
animaux sous le nom d'ovovivi pares. I^sl plupart de ces animaux passent la saison 
froide dans un dtat d'engourdissement analogue a celui de quelques Mammiferes. 

Les Reptiles ont dte divises en quatre ordres, d'apres les caract^res qu'ils prdsen- 
tent. 
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PREMIER ORDRE. — CH^LONIENS. 

(Xt>.wwi, torlue.) 

Quelqiies Reptiles sontcouverls d'une double cuirasse formee parlc developpe- 
mcnt extraordinaire des vertebres, qui se rdunisscnt par cdte au sternum, dont le 
deyeloppement est aussi fort remarquable. Cetle double cuirasse, formee par un 
syst^mc osscux en partie cxterieur, semble faire de ccs animaux un intermddiaire 
entre les Mollusques et les Vertc^br^s. Celte cuirasse prifsente deux ouverlures: 
Tune, anl^rieure, pour le passage de la tSte etdes membres anterieurs; Tautre, pos- 
terieure, pour le passage de la queue et des membres post^rieurs. Les Cbelonicns, 
connus vulgairement sous le nom de Torlues, habitent la terre, les marais , les 
fleuveset lamer. De la, quatre subdivisions. 




Fio. 122. 



Chelonieos terreilret. 



Fig. 123. 




Fig. lit. 



Ciielunieni mariiH. 



Fig. 125. 
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DEUXIEME ORDRE. — SAURIENS. 

(Sxupo;, lizard.) 

Get ordre se compose de Reptiles k systeme osseux tout I fait intdrieur, mais 
doDt la peau est revetue d'dcailles plus ou moins serrdes et plus ou moins rdsistan- 
tes. Presque tous ont quatre pattes; quelques-uns seulement n'en out que deux, 
et la queue est sou vent tres-longue. Leur maniere de vivre ot leurs moeurs prd- 
sentent des differences fort remarquables. C'est a cet ordre qu^appartiennent les 
Crocodiles, les Ldzards, les Dragons, les Camdldons et les espices a deux pattes, 
soit antdrieures, soit postdrieures. 




Fio. 126. Croeodile. 




Flo. 127 PleciauMura 




Fia. 128. Chirote. 




Fig. 129. CamiUon. 



Saurieim. 



Fig. 190. Dragon. 



Digitized by 



Google 



INTRODUCTION. 



50 



TROlSlfcME ORDRE. — OPHIDIENS 

(O^i;, serpent.) 

Get ordre comprend tous les Reptiles sans pieds, et 
connus g^n^ralement sous )e nom de Serpents ; ce 
sont ceux qui rdpondent le mieux au nom de Rep- 
tiles, lis ont un corps souvent tres-allong^, et leurs 
raouTements s'exc^cutent au moyen des replis que 
le corps fait sur le sol. Les uns sont venimeux 
at ont a la m&choire sup^rieure des dents longues, 
mobiles, aigues, en crochet, perches ou sillonn^es, 
et communiquant avec une glande qui secrete le 
venin ; les autres ont des dents nombreuses qui 
lapissent meme la voi^te du palais. C*est dans cet 
ordre que se rangent les Boas, les Grotales ou Ser- 
pents a sonnettes, les Viperes, les Couleuvres, etc. 



QUATRlfeME ORDRE.— BATRAC1I:^S. 

(BxTpoKo;, grenouillc.) 

Presqiie tous les Reptiles de cet ordre sont sourais , pendanl 
leur jeune 4ge, a certaines metamorphoses qui change nt taut 
a fait la forme de leur corp.s. lis ont quatre pattes ; quelques- Fio. isi. crouie. 
unsseulement ont une queue. Leur corps est couvert d'une peau lisse ou tubercu- 
leuse, mais jamais squammeuse; leurs doigts, a une seule exception pr^s, sont sans 
ongles. Les Grenouilles, les Grapauds, les Salamandres, les Protees et les Sir^nes. 





Fio. 1S4. M^nobranche. 
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QUATRIfiME CLASSE. — POISSONS. 

Les Poissons, compards aux auties Vertdbrds, prdsentent rdunies toutcs les condi- 
tions qui pcuvent convenir a des animaux destines a vivre dans Teau. Chez eiiX , 
les poumons sonl remplacds par Jes branchies disposdes aux deux c6tds du cou< 
L'eau qu'ils respirent cntrc par )a bouchc, passe par les feuillels pectinds des 
branchies et sort lateralement par les ouies. Leur forme allongde ou aplatie leur 
permet de fendre Tcau sans trop de resistance , et ieui-s nageoires, extr^raement 
mobiles, sont de puissants moyens de locomotion, parfaitement approprids a Tdle- 
mentqu'ilshabilent. Presque tous out une vessie natatoire, placee dans Tabdomen, 
remplie d*air, et qui sert a les rendre spdcifiquement plus Idgers. Leur systeme 
osseux presente une degradation sensible , moins par sa complication que par sa 
forme et sa nature : osseux chez les uns, il nVst plus que cartilagineux chez les 
autres. La forme des Poissons varie k rinfmi ; les uns sont allongds, les autres plats, 
d'autres ventrus , quelques-uns hdrissds d'epines, presque (ous sont converts d'd- 
cailles plus ou moins britlantes. Le cerveau des Poissons est petit, relativement a 
leur volume; aussi, gdndralement, ne donnent-ils aucune preuve d'instinct. Chez 
eux, la vue, Todorat et le goiit sont incontestables ; ce dernier sens est, il est vrai, 
peu ddlicat, et mod^re pen leur voracitd. Les uns ont des dents acdrdes nombreuses, 
placdesdans quelques especes m^me jusque sur la langue, qui est en grande partie 
osseuse. 

On divise les Poissons en deux sections : Tune comprend les Poissons k squelet(c 
osseux ; Tautre, ceux a squelette cartilagineux. 



9.0U) cS( 



PREMIERE SECTION. —XOU)cSOll^ Oii^Cllo:. 

PREMIER ORDRE. — ACANTHOPTfiRYGlENS. 

(AxavOa, ^pine; isri^x)^, nageoire.) 

Get ordre comprend un grand nombre de Poissons, caractdrisds par les epines qui 
tiennent lieu de premiers rayons a leur nageoire dorsale si clleest unique, ou qui 
soutiennent scules la premiere nageoire s'il en existe deux ; et dans cc cas, quelques 
epines libres remplacent la premiere. Les nageoires pectorales et anales sont aussi 
amides d'dpines. 




FiiJ. 13S. 
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DEUXifiME ORDRE. — MALACOPTfiRYGIENS ABDOMINAUX. 

(MoXowc;, mou ; vrrcpu^, nageoire.) 

DaQS cet ordre ht trouvent classes les Poissons k rayons mous, dont les nageoires 
abdominales sent suspendues sous le Tentre et en arri^re des pectorales, sans £trc 
attach^es aux os de P^paule. 




Fig 1S7. BwbMu. 




Fig. 138. C«rpe. 

TR0ISI£ME ORDRE. — MALACOPTfiRYGIENS SUBBRANCHIENS. 

Les Malacopt^rygiens subbranchiens out les nageoires vcntrales attachdes sous les 
pectorales et immMiatement suspendues aux os de Popanle. 




Fig. 139. Sole. 
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QUATRlftME ORDRE. — MALACOPTERYGIENS APODES. 

(Sans pieds ou nageoires.) 

Les Poissons de cet ordre n'ont point de nageoires ventrales; leur corps est al- 
longe , couYcrt d'une peau ^pdisse , molle et sans ^cailles apparentes. 





Fig. 140. Angville. 

CINQUlfeME ORDRE. — LOPHORRANCHES. 

(Aofpo;, aigrette ; ppa-yx**, branchie.) 

Poissons qui se distinguent non-seulement par des 
branchies disposdes en houppes et par paires le long 
des arcs brancbiaux, mais encore par leur corps cui- 
rass^ et pr^sentant des formes anguleuses. Ces Poissons 
ont une t^te distincte, prolongde en avanl en forme de 
t^te de cheval. 



Fio. 141. Hippoeanpe. 



SIXlfeME ORDRE. — PLECTOGNATHES. 

(nXtxeo, je noue ; -paOo;, mftcboirc.) 




Les Plectognathes sont caract^ris^s 
par la soudure de Tos maxillaire, qui 
est fortement attacbd sur . le cdt^ .de 
rintermaxillaire , qui forme seul la 
m^cboire, tandis que Tarcade palatine 
cstengren^e avec le crftne etn*a aucune 
mobility. 



Fio. 142. Diodon. 
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DEUXDEME SECTION. 



yioiASotid coUilaauieu^ on 

(Xov^poc, cartilage ; itrtpu?, nageoire.) 



OQOilb 



t/opte^dveii^. 



SEPTlfiME ORDRE. — STURONIENS. 

{Sturio^ esturgeon.) 

Ces Poissons n'ont point de veritables os; leurs parties dures sont cartilagi- 
neuses, et leur corps est garni d'&ussons durs, implantds sur la peau en rangies 
longitudinales. 




Fi«. 143. Bstorgeoo. 

HUITI^ME ORDRE. — SfilACIENS. 

(ZiXoxoc y sans ^cailles.) 

Les Sdaciens ont les branchies adbdrentes par le bord externe, de sorte qu'elles 
laissent ^cbapper Teau par autant de trous percds k la peau qu'il y a d'intervalles 
entre elles. 




Fi«. 144. Rtqoiii. 

NEUVlfiME ORDRE. — CYCLOSTOMES. 

(KuxXo; y cercle ; orcua, bouche.) 

Ces Poissons se distinguent par une bouche en forme d'anneau ; ils n^ont pas de 
nageoires pectoralcs ni de ventrales ; leur corps est allongd comme celui des An- 
guilles, et se termine antdrieurement par une l^vre circulaire soutenue par un 
anneau cartilagineux r^uttant de la soudure des os du palais avec la m&choire 
infdrieure. 



Fio. 145. L|ppr«i«. 
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2« EMBRANCHEMENT. — MOLLUSQUES. 

Apr5s les Poisdons viennent les MoHusques , dout Torganisation , foi*t au-dessous 
de celle des Yert^brds, prdsente dans quelques esp^ces comme une ^bauche impar- 
faite d'une vert^bre unique formant a elle seule lapartie solide et mcdianc de Tani- 
ma], a la diffi^rence cependant que ce simulacre de vertebre n*est plus destind a 
contenir immddiatement aucune parlie du systeme nerveux. 

Ge volume dtant particulierement consacrd aux animaux de cet enabranchement, 
nous nous abstiendrons d'en indiquer les divisions da.ns ces gdndralites, et nous nous 
bornerons k faire remarquer que les Mollusques dont Porganisation se rapproche 
le plus de celle des Poissons n'ont qu'une ar^le cartilagineuse d'une seule piece, 
et qui ne pent se comparer k une colonne vertdbrale que par la place qu'elle occupe 
et Tappui qu'elle pr^te aux parties molles. On remarquera aussi qu'en faisant 
rhistoire des Mollusques, nous avons renversd Tordre suivi dans ces gdndralitds, 
pour nous rapprocher de la marche indlqude par la nature , et pour proc^er du 
simple au compost. 

A la suite des Mollusques, nous donnons Thistoire des Tuniciers et des Bryo- 
zoaires, que quelques auteurs classent dans le deuxieme embranchement. 

3« EMBRANCHEMENT. — ANNELES. 

Les animaux qui font partie de cette grande division ont le corps et les membres 
formds d^anneaux articulds , les uns solides , les autres coriaces , fournissant un 
point d'appui k des muscles plus ou moins nombreux. Les uns ont des membres en 
nombre variable ; ils marchent, sautent, volent ou nagent, suivant les especes ; les 
autres n^ont point de membres et sont condamnds k ramper. Leur systeme ner- 
veux se compose de ganglions rdunis par des filets, et dont les petitcs divisions se 
rdpandent dans toutes les parties du corps. Les uns ont des m^choires toujours la- 
tdrales, les autres n'ontque des moyens de succion. Les uns ont un coeur ou un 
centre de circulation auquel on donne ce nom ; les autres n'en ont point. Nous ne 
dirons rien de plus de Torganisation gdndrale des Annelds, pour dviter des repeli- 
tioDs inutiles , et nous renverrons k chacune des divisions qui font partie de cet 
embranchement. On distingue parmi les Annelds deux series d'animaux, les uns 
(articulbs) ayant des organes de locomotion articulds , les autres (anneles ou vers) 
ne poss4dant d'autre moyen de locomotion que ceux qui rdsultenl de la contraction 
et de la dilatation des anneaux dont leur corps est formd. 




Pio. IM. Artieule Fio. 147. Anntlc. 
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ARTICOLBS. 




Fio. 148. Oltept^. 



Fie. 149. UpidopUn. 



Fie. 150. OrthopUrt. 






Fie. 151. Anchoide. Fie. 152. Myriapode. Fig. 153. Grriupid«. Fie. 154. CnuUe«. 



ANNElis ORDINAIRES. 



Fig. 155. Arinicoh. 




Kio. 156. SMfiue. 
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DIVISION. -ejl^tiuxited. 



Les animaux de cette s^rie ont une respiration adrienne k l^aide de trachdes ou 
de poches pulrndtiaires , ou une respiration aquatique simple ou branchiale. Ceux 
dont la respiration est adrienne prdsentent des differences assez remarquables. Les 
uns (iNSECTEs) ont le corps compost^ de trois parties distinctes, une t^te, un thorax 
ou corselet , et un ventre ou abdomen ; leurs pattes sont toujours au nombre de 
trois paires. Les autres (myriapodes) ont une X&ie distincte, un corps compost d'an- 
neaux, et au moins de douze paires de pattes, quelquefois beaucoup plus. D'autres 
enfin (arachnidbs) ont la tSte confondue avec le thorax , et ils ont quatre paires de 
pattes. 

Parmi ceux dont la respiration est aquatique, les uns (crustaces) ont cinq ou six 
paires de pattes, et gdndralement ils sont libres ; les autres (ciRRBipkDBs), fix^ sur 
divers corps Strangers, n'ont point de pattes, mais seulement des cirrhes articulds. 
Ces cinq divisions fonnent autant de classes. 






Fia. 157. Iniecte. 



Fio. 158. Mympoda. 



Fig. 159. Arachnide. 





Fio. 160. CruiUee. 



Fio. 161. CirpUpidc. 
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Cellc classe , tr^-nombreuse , se compose de tous les animaux articul^s ayanl 
trois paires de pattes , et dont le corps , le plus souvent muni d'ailes , est form(§ 
de trois parties distinctes, la tSte, le corselet, le ventre. Presque tous subissent des 
metamorphoses, et semblent n*arriver a leur dtat parfait que pour se reproduire et 
mourir peu de temps apr^. La respiration des Insectes se fait k Taide de stigmates 
communiquant avec des trach^ qui se rdpandent dans tout leur corps. Chez ces 
animaux il n^y a pas de circulation rdguliere ; leur sang incolore se trouve rdpandu 
dans les interstices que lesorganes laissent entre eux. Leur syst^me nerveui consiste 
en une double s^rie de ganglions r^unis entre eux par des cordons longitudinaux, 
et dont le nombre correspond a celui des anneaux du corps. Leurs sens sent tr^s- 
ddveloppds : la vue, le toucher, Todorat, I'ouie et le goAt existent ^videmment chez 
eux k des degrds divers , quoique le si^ge de deux de ces sens soit peu connu ou 
incertain. Les sons qu'ils peuvent produire dependent le plus souvent du frotte- 
raent de certaines parties de leur corps les unes sur les autres, ou des mouvements 
imprim^ a des organes spdciaux par contraction musculaire , rarement de Taction 
de Fair sur les organes de la respiration. La bouche des Insectes varie aussi beau- 
coup dans sa conformation : les uns ont des mandibules ou dents horizontales plus 
ou moins prononcdes; les autres ont une veritable trompe solide, non contractile ; 
d'autres ont une trompe allong^e , liliforme , mobile et contractile ; d'autres enfin 
ont une trompe longue , roulde en spirale, et composde de deux filets creus^ en 
goutti^re k leur face interne. 

On divise les Insectes en douze ordres, d'apres les differences qu'ils prdsentent 
dans la soliditd, le nombre, la disposition et 1 t^tat plus ou moins parfait de leurs 
ailes , Tabsence ou la presence de ces organes , la forme de leur appareil buccal, et 
enfin d'apr^s les metamorphoses que subissent les uns, tandis que les autres naissent 
et meurent sans aucune transformation. En comparant ceux que nous figurons pour 
exemple, on peut dejk se faire une idde des differences qu'ils pr^sentent. 





Tia« 161. Coleoptire. 



Fia. 163. Homoplirc. 



Fio. 164. Paruit*. 



r?^::^ 




Fio. 165. NevropUr*. 



Fio. Ift6. HymtnvpUre/ 



Fio. 167. UpidepUrt. 
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La plupart des Insectes passent par trois dtats soiivent bien diffi^reDU : le pre- 
mier est celui dc larve ou de chenille; le second, celui de nymphe ou de chrysalide; 
le troisiferae enfin est celui d^insecte parfait. Cest k ce dernier ^tat seulement que 
les Insectes nous montrent Fdldgance de leurs formes, Pdclat de leurs couleurs, et 
qu'ils se reproduisent ; ils meurent bientdtapres. 





Fio. 168. Larre. 



Fio. 169. NynplM. 






Fie. 170. Inieete parfut. 




Fi«. 171. Chenille. 







Fio. 172. Chenille. Fio. 173. Chrysalides. Fio. 174. Fio. 175. Papillon lortenl de m ehrysdide. 





Fio. 176. Libellale icrtant de m nymphe. 



Fio. 177. Aiilre k ToUl parfail. 
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PREMIER ORDRE. - COLEOPTERES. 

(KcXtc^, gaine ; tctsscv, ailc.) 

Get ordrecomprend tous les Insectesqui unt quatre ailes, ^e,Mxmp&rxeuret solides, 
recouvrant pendaut le reposdeux autres ailes infericurcs, membraneuscs et rcpliees. 
Lenrs patles, toujours au nombrc de six , sonl lermineos par un tarse compost d'un 
plus ou moins grand nombre de pieces ou A' articles, ct c'esl d'apres le nombre dc 
ces articles que Ton a elabli quatre sous-ordres parmi les Coleopl^res : le premier 
(pBNTAMEREs) se compose de tous ceux qui ont cinq articles a tous les tarses ; le se- 
cond (heteroxbrbs) comprend tous ceux dont les deux premieres paires de pattes 
ont cinq articles, la derniere paire n'en ayant que quatre; le troisieme (tetrame- 
REs) est form^ des especes n'ayant que quatre articles k tous les tarses; enfin, dans 
le qualrieme (trimerbs), on ne trouve plus que des Insecles dont Tes tarses n'ont 
que trois articles. On ne comple jamais , parmi les articles des pattes , la grifTe 
qui les termine. 





Fio. 178. PenUmere. Fio. 179. HiUroniri. Fig. 180. Telramere. Fio. 18t. Trimcre. 

PREMIER SOUS-ORDRE, — PENTAMfiRfiS. 

(nivTc, cinq; fu^c;, partie.j 

Dans ve sous-ordre se trouvent reunis des Insectes dont les habitudes et les 
moeurs , bien distinctes , ont permis d'^tablir six families, dont les differences 
portent principalenient sur le plus ou moins de longueur des ailes supt^ricures et 
sur la forme des antennes. 

ire FAMILLE. — GARiNASSIERS. 

La premiere famille (carnassibrs) se compose des Insectes qui ne vivent que 
d'autres Insectes, auxquels ils font la chasse ; aussi leur maclioire est armce de 
I. 7 
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deux raandibules qui sonl lermindes par un crochet tres-aigu. Les uns sent ler- 
restres, les autres aqualiques. 




Pio. I8S. 



Fig. 483. 
Carnassiers terreilres. 



Fio. 184. 



Fig. 185. Carnasiier aqoaliqiie. 



«• FAMILLE. — BRACHfiLYTRES. 

(B5ax«;, court ; iXurpov^ elylrc ou aile.) 

. \a, seconde (brachklytres) comprend des especes k ailes trfes-courtes et ne recoii- 
vrantqu'une partiede rabdomen. Leur t^te est grosse et armde de fortes mandi- 
bales, et leur corps est le plus souvent dtroitet allong^. 







Fio. J86. 



Fig. J87. 



Fig. 188. 



3« FAMILLE. — SERRICORNES. 

(Serray scie ; cornu, come.) 

La troisi^me (serricort^s) a etd dtablie pour les especes dont les antennes, dc 
la mdme grosseur dans toute leur (^tenduc, sont dentdes et pectin^es. 




Fic. 190. 



Fig. 191. 



Fig. 19i. 



Fig. 193. 



Fig. 19*. 
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4« FAMILLE. — CLAVI CORNES. 

(Clava^ massue; comu, come.] 

1^ quatrieme (clavicornbs) se compose des esp^ces dont les antennes, terminees 
en massue, sont toujours plus grosses a leur extr^mit^ superieure. 




Fig. 193. 



Pio. 196. 



Fio. 197. 



Fia. 198. 



Pio. 199. 



5« FAMILLE. — PALPICORNES. 

(Palpus, palpe; com«, come.) 

Dans la cinqui^me (palpicornbs), les antennes sont de m^me longueur que les 
palpes. Les uns sont aquatiques, les autres terrestres, et la forme de leurs pattes 
indique assez leur habitat. 






Fia. 200; 



Pio. 201. 



Pia. 02. 
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Fio. 206. 



0' family:. — LAMELLICOKNES. 

(Lamella, lamcUe ; comu, come.) 




La sixieme en fin (lamellicorkes) 
comprend les nombreuses esp^cesdont 
les anlennes sont terminees par des 
feuillets lamelleux disposi^sen dveDtail. 




Fio. 107. ' Fig. 108. Fio. 209. Fio. 210. Fio.2ll. 





Fic. 212. 



Fi3. 213. 



Fio. 214. 
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DEUXlfeME SOUS-ORDRE. — H^TfiROMERlilS. 

(fenpc;, different; aepc;, partie.) 

Les Insectes de ce sous-ordre n'ont cinq articles qifaux tarses des pattes antd- 
rieiires, et qiiatre seuleraent aux tarses des pattes posterieures. lis forment aussi 
plasieurs families. 



Fjo. 215. 



Fio. il6. 



Fio. 217. 






Fio. 218. 



Fie. 219. 



Fio. 220. 



TROISlfeME SOUS-ORDRE. — T^TRAM^RfiS. 

(TtTpa, quatre ; fitipc;, partie.) 

Dans ce sous-ordre, les Insectes sont tous conformes pour sc nourrir de substances 
vdgdtales ; ils ont quatre articles k tous les tarses. On les divise en sept families. 

1^8 uns {aBTRCHOPHORBs, pTx^;, bee; ^cftu, je porte) ont une trompe plus ou 
moins longue, forraee par le prolongement dela |)artie antdrieurede leur tSte. 




Fig. 221. 



Fio. 222. 



Fto. 223. 



Fio. 224. 



Fig. 225. 
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Les aulres (xylophages, ^uXov; hois ; <pa-y«, je mange) different des preciklenls 
par Tabsence do trompe et par les antennes, plus grosses vers leur extremite. 



1 1 

Fio. 226. Fio. 227. 




Fio. 228. 



Fig. 229. Fio. 2S0. 



Quelques-uns ( platysomes , irXa-m;, plat ; ottp.a, corps ] ont un corps Ion g, 
deprim^, et des antennes filiformes. 



Fio. 231. Fio. 232. 





Fio. 233. Fig. 234. 



Fic. 535. 



Un grand noinbre (longicornes, longus, long; comu, corne) se distinguent par 
la longueur de leurs antennes et Tdldgance de leurs formes. 






Fio. 239. 



Fie. 237. 



Fie. 240. 
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D'autres (eupodes, cu^ bien; ircu;, pied) ont les cuisses des membres postdrieiirs 
d*une grosseur souvent extraordinaire. 




Fio. 241. Via. Ut. Fig. 143. Fig. 244. Fio. 245. 

Beaucoup d'Insectes t^tramdres (cycliquks, joxXo;, cercle) ont le corps presque 
tou jours arrondi. 



W/ 

Mc 



Fio. 246. 

Entin quelques-iins seulement (clavi- 
PALPEs, clava, inassue ; palpus, antenne) 
ont une dent cornice an c6ti^ interne de la 
nidcboire,et leursantennes sont termindes 
en massue et sont toujours ploscourtes que 
le corps, qui est arrondi et tres-bombd. 




Fio. 249. 



Fio. 250. 



QUATRlfiME SOUS-ORDRE. — TRIM^RES. 

(Tpti;, trois ; uEpo;, partie.) 

Les Insectes de ce sous-ordre n'ont que trois articles a tous les tarses ; leur corps 
est hemispberique ou ovale , et leurs antennes sont en massue. On donne k quel- 
ques-uns de ces petits Insectes le nom de Coccinelles y et vulgairement celui de 
Betes du brni Dieu. 






Fig. 251. 



Fio. 25i. 
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DEUXIEME ORDRE. — DERMAPTERES. 

(Afipua, peau; irTipcv, aile.) 

Get ordre , fort peu nombreux et r^uni au suivant par 
quelquei) auteurs , se compose des Insectes dont les ailes 
membraneuses, quandelles existent, sontploy^es transvei^sa- 
lenient d'abord, corame les divemes parties d'un ^?entail, 
sous une enveloppe commune qui se replie elie-mSme Ion- 
gitndinalement. G'est a cet ordre qu'apparticnnent les For- 
iicules, connues generalemenl sous le nom de Perce-Oreilles. 
Leur corps est termini pur une pince qui constitue leur seul 
moyen de defense. 



TROISIEME ORDRE. — ORTHOPTERES. 

(Op6o;, droit; irrcpcv, aile.) 

Les Insectes de cet ordre ont le corps moins dur que celui des Coldopt^res, et 
leurs ailes de la premiere paire sont k demi membraneuses et chargdes de grosses 
nervures ; celles de la seconde paire sont pliees en dventail dans leur longueur. 
Leur tdte est grosse et verticale, leurs yeux tres-grands, et leurs m&choires sont 
recouvertes par une lame cornt^e. Les uns ont quatre ailes, les autres n'en ont que 
de rudimentaires. La forme de leurs pattcs est tr^s-variable ; les uns les ont toutes 
k peu pr^de la mSme longueur (Blattes), mais non toujoui*s de la m^me grosseur, 
car quelques-uns les ont disposees de maniere a pouvoir creuser la terre (Courtil- 
lieres) ; d'autres les ont terminees par un crocbet resistant et solide {Mantes) ; 
d'autres enfm ont les pattes posterieures tres-longues et parfaitement organisdes 
pour sauter (Saulerelles), 
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Fio. 257. 




Fio. t59. 



Pio. 260. 





Pie. 261. 
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QUATRlfeME ORDRE. — iNEVROPTfeRES. 

(Ntupov, nerf ; irrtp&v, aile. Ailes k nenrures.) 



Les Insectes de cct ordre ont quatre ailes membraneuses , jamais recouvertes 
d'^illes y imitant un rdseau de gaze glac^ , a nervures scrr^es. Leur bouche 
est armee de mandibules comme celles des Carabiques ; leur corps est allongd et 
mou; leurs yeux sont tr^s-gros el saillants. 



^i^^^ 
^f^ 



Pis. lU. 






Fio. 26ft. 




Pio. 264. 



Fto. 267. 




Fitf. 268. 




Fio. 269. 





Fio. 270. 



Fio. 271. 
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GINQUIEME ORDRE. -. HYMENOPTfeRES. 

(tu.v)v, membrane; irrtpcv, aile.) 

Comme les precedents , ces Insectes ont quatre ailes membraneuses , mais \es 
sup^iieures sont toujours plus grandes que les infi^rieures, et les unes ct les autres, 
au lieu d'etre a nervures serrees , sont simplement vein^es. Leur bouche , assez 
compliqu^e , est surlout remarquable par une trompe droite qui sert de conduit 
aux aliments ,et elle est arraee de niandibules qui servent a les diviser. L'Abdoraen 
4es femellesest termine le plus souvent par trois appendices plus ou inoins longs 
e.t grdles. 





ViQ. .274: 






Fi«. 275. 



Fis. 27S. 



Kia. 276. 
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SiXlfiME ORDRE. — RHIPIPT^RES. . 

(Piiri;, ^ventail ; irrsp&v aile.) 

(les Insectes sont tres-petits, car leur larve vit en pavasife 
sur le corps des Hym^nopleres. Le bord ant^rieur des arles 
est dur et protege, leur partie membraneuse, qui se replie en 
eventail. Leurs yeux sont comme pedicul^s. 

SEPTI6ME ORDRE. — L^PlDOPTfeRES. 

(Airt;, ecaille; irrtpcv, aile.) 

Cet ordre tres-nombreux comprend des Insectes conntis sousle nom de Papillons, 
et qui diflferent essentiellement de tons les autres par une conformation toute 
particuliere et la regularity de leurs metamorphoses, lis sont gen^ralement veins a 
Tetat parfait ; leurs ailes, au nombre de quatre, sont couvertes d'une petite pous- 
siere qui, vue au microscope, ressemble a des ecailles vivement color^es. Leur bou- 
che, sans ra^choires, est form«5e par une Irompe double ronMe en spirale, cachee 
sous la tete a Tdtat de repos, et (^tendue lorsque le papillon cherche sa nourriture. 
La t^te est munie d'antennes plus ou moins allongdes ; leurs yeux sont gros et 
tallies a facettcs nombre uses ; leurs pattes toujours au nombre de six, mais plus ou 
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moins ddveloppt^es. La forme , la. Idgerete et Tdclat des couleurs varices de ces 
charmants losectes les ont fait remarquer et rechercher. lis se nourrisseot du sue 
des fleors, qu'ils ponipent facilement k Taide de Icur tronope. 

Avant d'arriver k I'etat de Papillon^, les Ldpidoptcres ont subi deux transforma- 
tioDS. Leur premier dlat est cclui de larve on chenille; leur corps alors est al- 
longe et formd d'anneaux, et ils n'ontd'autre moyen de locomotion que six pattes 
grosses etcourles, qui correspondent aux patles plus dlegantes que pr^sente le 
Papillon. On remarque aussi sur un grand nombre de chenilles d'autres pattes 
dont le nombre varie, et auxquelles on a donn^ le nom de fausses pattes; roaiselles 
disparaissent k la premiere transformation. Arrivee k tout son d^veloppement et 
apres avoir plusieurs fois change de peau, la chenille se tisse une coque de soie ou 
se retire dans un endroit abrite pour y vivre immobile et sans besoins a Tdtat de 
nymphe ou de chrysalide, Dans cet dlat, qu'on compare k une momie, presque lous 
les organes que doit avoir le Papillon sont assez bien exprimds. Enfm le Papillon 
Itrise les liens qui le retenaient, et{)rend bientdt apres son essor. 

On divise les Lepidopteres en trois grandes families, les Diurnes, les Crepuscu- 
LAiREs et les Nocturnes. 




Pio. 278. Dioroe. 



Fio. 279. Cr^poieabire 




Pio. 380. Nocturne 
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1" FAMILLE. — DIURNES. 

Gette famille se compose de Papillons dont les ailes sont toujours dievdes per- 
pendiculairement pendant le repos ; leurs antennes sont plus ou moins longues, 
d^lides, ettermin^es par un petit bouton ovale-allongd , ou bien elles forment un 
petit crochet, lis ne cherchent leur nourriture et ne volent que pendant le jour. 
Leur chrysalide est presque toujours suspendue par une soie fix^e a reitrdmitd du 
corps, et quelquefois aussi par un autre lien soycux retenant le centre du corps. 




Fio. 281. 



Fio. 282. 




Fig. 283. 



Fig. 284. 
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Fig. 285. 



Fio. 186. 
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2« FAMILLE. — CKEPUSCULAIKES. 

Dans celle famille, les Papillons ont lebord extdrieur des ailes interieares muni 
pres de son origine d'un crin cornt?, roidc, fort, tres-poinlu, qui se glisse dans un 
anneau ou coulisse du dessous des ailes superieures, et retient Ics unes et les an- 
tres dans une situation horizontale lorsqu'elles sont au repos. Les antennes sont 
en massue allong^e, ordinairement prismatiques ou en fuseau; dansquelques espe- 
ces elles sont pectindes ou en scie. Ces Papillons ne commencent a sortir de leurs 
retraites que vers le declin du jour ; leur vol est rapide etsaccade. 




Fio. IVTr 
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3. FAMILLE. — NOCTURNES. 

Tous les Papillons de cette famille ont les ailes horizontalcs ou inclindes pendant le 
repos. A Texception d'un petit nombre, les ailes inferieures sont muniesd'un frein 
taiitdt form^ par nn crin corn^, fort et tres-ac^re, tant6t compose d'un faisceau 
de soies se glissant dans iine coulisse du dessous des ailes sup^rieures pour les 
maintenir lorsque flnsecte n'en fait point usage. Les antennes sont sdtacdes ou 
panach^es, et diminuent de grosseur de la base a Textr^mitc. La chrysalide est 
presque loujours enfermee dans une coque soyeuse. Entin ces Papillons ne volent 
que pendant la nuit; la clarld du jour les eblouit, et ils restent iix^s a des troncs 
d'arbres ou ade vieilles murailles. 





Fi« 291. 



Fio. 29S. 





Fio. 296. 



Fig. 297. 
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HUlTlfeME ORDRE. — . H£MIPT£RES. 

(6u.'.ou;, demi ; trrepcv, ailc.) 

Les Hdmipteres ont f^dneraiement les ailes snpdricures en partie dures et en par- 
tie membraneuses ; leurs ailes inferieures ont des plis longitudinaux ; quelques-uns 
les ont de m^me consistance partoul el derni-membraneuses. Ces Insectes 
n'ont ni bouche ni mdeboire ; leur tSte est terminee par un bee ou tube cornd, ar- 
ticuld et recourbe sous le corselet. La seule metamorphose qu'ils subissent consiste 
k prendre des ailes. 

^On divise cet ordre en deux sections : les uns (HBTEROPikREs, mpo;, different; 
TTTtpov, aile) ont les ailes en partie dnres et en partie membraneuses; le bee est an- 
tdrieur. Les autres (homopteres, 6u.o;, semblable; 7rripc>L, aile) ont les ailes demi- 
membraneuses, mais de mSme consistance dans toute leur dtendue. Les Hdmipteres 
sent terrestres ou aquatiques. 



-m 



Pig. 290. 




Pio. SOO. 






Pio. SOI. 
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NEUVlfeME ORDRE. — DIPT£RES. 

(At;, deux ; Trrtpcv, aile.) 

Les Dipteres ont deux ailes membraneuses, dtendues, vein^s, sans poussiere 
colorante, et gdn^ralement accompagn^s d' appendices sous forme de balanciers ou 
de cuillerons. Leurs yeux sont gros ; leur Louche est munie d*une trompe propre 
seulement k la succion, et dont la consistance varie ; jamais ils n'ont de mandibules 
ni de mdchoires. Leur ventre n'est le plus souvent uni au thorax que par un p^di- 
cule etrangM, quelquefois allongd. Leurs pattes sont gr^les, et, dans quelques es- 
peces, termindes par des papilles qui leur permettent d'adhdrer aux surfaces les 
plus lisses ; d'autres les ont tres-longues et organisees pour marcher k la surface de 
Teau ; d'autres enfin sont termindes par de v^ritables griffes qui leur donnent la 
faculty d'adhdrer aux poils des animaux aux d^pens desquels ils vivent. Leur vol 
est tr^s-ldger et tres-rapide. L'ordre des Dipteres est un des plus nombreux, et il 
se divise en quatre grandes families. 





Fig. 307. 



Fitt. SO^ 






Fio. 309. 



Fia. SiU. 



Fio. 311. 
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2- DIVISION. — oiidecieA iaiid aued. 



DIXIEME ORDRE. — SUCEURS. 



Get ordre est composd d'un petit nombre d'Insectes 
tr^s-pelits, dont le corps est ovale, comprimd ; la t^te, 
petite, est armde d'une sorte de bee bien conform^ , 
a peu pres semblable k celui des Ht^mipteres. lis ont 
six pattes, les postdrieures plus longues que les autres, 
et propres k sauter, comme la Puce. 




Fio. S15. 



ONZlfeME ORDRE. — PARASITES. 

Les Parasites vivent sur le corps d'autres animaux, dont lis sucent le sang. Leur 
bouche est terminde par un su^oir rdtractile; leur corps est aplati, muni de six 
pattes termindes par des crochets k Taide desquels ces Insectes se fixent sur les 
corps. 






Fig. 316. 



Fio. Sn. 



Fi6. 318. 




DOUZl^ME ORDRE. — THYSANOURES. 

(Ouoavct, frange ; oupa, queue.) 

Ces Insectes se distinguent facilenient par les appendices mobiles 
dont leur queue est composde. Leur corps est allongd et couvert de 
petites dcailles brillantes qui paraissent comme argentdes. lis ont 
une raarche tres-rapide et vivent de prdfdrence dans les lieux obs- 
curs et humides. Us ne subissent aucune metamorphose. 



Fio. 319. 
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DEUXifiME CLASSE. — MYRIAPODES. 

(Mupto?, nombreux ; trcu;, m^o$, pied.) 



Les Insectes de cettc classe sont ainsi nommes k cause du grand nombre de paltes 
dont ils sont munis. Leur corps est composd d'anneaux nombreux portant cbacun 
une ou deux paires de pieds terminus par un onglet. Leur bouche est armee de 
deux mandibules puissantes. lis vivent dans les lieux obscurs ou humides. 





Fio. 320. 



Fio. 521. 



I'ic. 5*2 
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Kki. 513. 



Fig. 314. 



Fifl. 33o 
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TROlSlfiME CLASSE- — ARACHNIDES. 

(k^cLyjrn^y araignde.) 

Cette classe se compose d'animaux g^n^ralement confondus avec les losectes , 
mais dont la forme est tres-dislincte. Ces animaux, vou^s k Tantipathie des uns et 
a rhorreur des autres, ne rencontrent que peu d'amis ; leur instinct, leur singu- 
liere industrie, Tesp^ce d'intelligence dont ils ont quelquefois donne la preuve, in- 
t^resseraient quand meme le naturaliste, si leur organisation ne suflHsait pas pour 
fixer Tattention. Les Arachnides ont huit pattes fixdes a la partie ant^rieure du 
corps; ces pattes sontle plus souvent longues et termin^es par des crochets; elles 
se cassent facilement , mais elles se reproduisent en peu de temps. Les Arachnides 
ont une t^te rdunie au corselet, munie de mandibules corndes et a crochets mobi- 
les. Ijcurs yeux sont au nombre de six ou huit , et leur ventre , dont la forme est 
assez variable, estsepar^ du corps par un etranglement. Parmi les animaux de cette 
classe, les uns respirent k Faide de cavitds pulmonaires, les autres kTaide de tra- 
ch^es, et presque tous ont un appareil circulatoire complet. Quelques-uns seule- 
ment sont venimeux. Beaucoup de ces animaux ont autour de Touverture anale 
des glandes qui sdcr^tent la matiere soyeuse dont ils fabriquent des toiles qui leur 
servent non-seulement k prendre les animaux dont ils sucent le sang et qu'ils 
ne pourraient atteindre, mais encore k envelopper promptement leur proie, 
qui, sans cette precaution, lutterait quelquefois avantageusement avec eux. Enfin 
ces glandes leur fournissent des ills qui leur permettent de se suspendre dans Tair 
etde franchir facilement certains obstacles. 




/// 




Fio. 525. 



Fig. 317. 
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QUATRlfiME CLASSE. — CRUSTACfiS. 

(Crusta, croiite.) 

Cette classe comprend tous les animaux articulds a pattes articuldes, pourvus 
d'un coeur et de branchies, et dont la circulation est double. Les Crustac^s sont 
couverts d'un test calcaire plus oi) moins dur, et qui se renouvelle k certaines ^po- 
quespour permettre a Fanimal de se ddvelopper. Leur corps est formd d'anneaux, 
les uns soudds ensemble et ne se distinguant que par des sillons, les autres mobiles 
et simplement articulds. Parmi les Crustacds, les uns ont la tSte distincte ; chez les 
autres elle est rdunie au thorax. lis ont six m^choires et le plus souvent quatre an- 
tennes parfois tr^s-longues ; enGn ils n'ont jamais moins de cinq paires de pieds. 
Leurs yeux, assez dcveloppds, sont souvent pddiculds. Presque tous vivent dans 
Teau ; quelques-uns cependant sont terrestres. On les divise en trois groupes prin- 
cipaux, d'apres la conformation de la bouche. En effet, les uns ont cet organe 
muni de mAchoires et de mandibules propres a la mastication (Crustaces hastica- 
TBURs); les autres n'ont qu'un bee tubuleux armd de su^oirs (Crustaces suceurs); 
d'autres enfin n'ont a la bouche ni mandibules ni su^oirs, mais seulement des pat- 
tes dont la base est organisde de maniere a faire Foftice des mAchoires (Xtpro- 

SURSS). 

l«r GROUPE. — CRUSTACES MASTICATEURS. 



Ce groupe, qui estle plus nombreux, se compose des Crustact^s dont Torganisa- 
tion est plus compiiqude et plus parfaite : les uns ont une forme allongde, 




Fig 3.9. 



Fio. 550. 



Fig. 331. 
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Les autres sonl relrecis el ont le plussouvent le corps aplati. 





Fic. 312. 



Fio. 333. 





Via. 334. 



Fi.j. 335. 
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2fi GnOUPE. — CIIDSTACES SUCEURS. 



Les Crustaces suceurs sont peu nombreux; ils vivent 
en parasites sur d'autres animaux; ils onl la bouche en 
forme de trompe cylindrique , et miinie d'appendices 
propres k percer le corps des Poissons aux depens desquels 
ils Yivent. Ces animaux, comme les Insecles, subissent 
certaines metamorphoses pendant le jeune '^ge. 




3« GRODPE. — LIMULES. 

{LimuluSj limon, yase.) 

Ce groupe se compose d'animaux singuliers dont le corps 
est divis^ en deux parties et termini par un appendice 
long, roide et pointu. La premiere partie forme un grand 
bouclier presque circulaire, et porte des yeux dcartds el les 
six paires de pieds qui enveloppent la bouche et font 
Toffice de michoires. La seconde partie reprt^sente un 
autre bouclier triangulaire muni de cinq paires de na- 
geoires, la cinquieme paire munie de branchies. 




Fio. 338. 



ClNQUlfiME CLASSE. — CIRRHIPEDES. 

(Cirrhiy frange; pes^ pied.) 



Nous ne pai'lons en ce moment des Cirrhip^des que pour indiquer leur verita- 
ble place dans la classification loologique, et nous renyoyons pour les details k la 
page 261 de ce volume. 
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2* DIVISION. — JXDuxieieA ow Y e/cs. 

Les Vers ont le corps gt^neralement alloog^ et formd d'une serie d'anneaux plus 
ou moins nomhreux ; ils n'ont point de membres articul^s, et leur syst^me ner- 
veux est peu ddveloppd. On les divise en trois classes, les ANNBLiDES,les Rotateurs 
et les Hblminthbs. 



SIXifiME CLASSE. — ANNELIDES. 

(Annellus, petit anneau.) 

Les animaux de cette classe ont le corps allong^, mou et divis4 en un plus ou 
moins grand nombre de segments ou anneaux ; leur tSte n'est pas toujours distincte, 
et souvent on remai'que k chaque c6t^ de leur corps des faisceaux de soies qui ser- 
vent k la locomotion. Ijcur respiration est presque toujours branchiale, et parmi 
tous les invertebr^s ce sont les seuls animaux k sang rouge ou au moins 16g^re- 
ment color^ ; leur syst^me nerveux est assez distinct et se compose de ganglions. On 
divise les Annelides en quatre ordres : les Errants, les Tubicoles, les Terricolbs 
et les SucEURs. 



PREMIER ORDRE. — ANNELIDES ERRANTS. 



Ces animaux ont une t^te presque toujours distincte et munie d'antennes, et 
souvent d*yeux ; leur bouche est armee d'une trompe, et souvent dem^choires cor- 
n^es. Leurs brancbies, g^n^ralement dorsales, ne se pr^ntent souvent que sous 
forme de tubercules ou de touffes arborisees. Ces animaux vivent dans le sable, 
sous les pierres, et quelquefois enduisent le trou dans lequel ifs se retirent d'un 
mucus qui forme une sorte de fourreau qu'ils abandonnent k volontd; ils nagent 
et marchent avec facilitd. 



Fio. 339. Fio. 940. 



DEUXI£:ME ORDRE. — ANNELIDES TUBICOLES. 

Les Annelides Tubicoles n'ont point de t^te distincte; ils n'ont pas d'yeux ni 
d'antennes, et leur bouche n'est plus armde de m^choires ; mais Textr^mit^ ant^« 
rieure de leur corps est garnie d'appendices plus ou moins nombreux^ dont les uns 
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servent de brancliies, les aiilres d*organe8 de locomotion ou de prdhension. Los 
animaux de cet ordre sc constriiisent des tubes membraneiix ou calcaires, Ic phis 
souvent fixes a des corps dtrangers ; ct les seuls mouvemenls qu'ils puissent fairc 
consistent a sortir en partie de ces tubes pour pourvoir a leur existence, et a y ren- 
trer rapidement des qu'ils sont inquidlds. lis sont remarquables par la vivacitd des 
couleiirs de leurs panaches. 




Fio. 34i. 




Fio. 542. 



Fio. 343. Fin 344. 





Fio. 545. 



Fio. 346. 
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TROISIEME ORDRE. — ANNELIDES TERRICOLES. 

Ces animaux n'ont point de branchies et paraissent deyoir respirer par toute la 
surface de leur peau. Leiir corps est allong^, cylindrique, contractile, sans t^te , 
sans yeux et sans antennes. lis vi^ent dans la terre humide ou dans la vase. 




Fio. 547. 



QUATRlfeME ORDRE. — ANNELIDES SUCEURS. 



Les Annelides suceurs ont, comme ceux de Tordre prdc^ent, un corps allong^, 
rid^ transversalement, et deprimd en dessous. Les extr^mit^ antdrieure et postd- 
rieure sont garnies d'une cavitd dilatable qui, agissant comme une ventouse, per- 
met k ces animaux d'adhdrer fortement aux corps sur lesquels ils s'appliquent ; et 
avec leur bouche, composde de trois petites m4choires formdes par des replis de la 
peau, ils peuvent entamer F^piderme des autres animaux et sucer leur sang. 




Fio. 34S. 



^ 



SEPTIfiME CLASSE. — ROTATEURS. 



Cette classe se compose d'animaux microscopiques qu'on rencontre 
dans les eaux stagnantes oil se trouvent des corps organises en decom- 
position. Leur corps est transparent , annel^, et muni de cils vibratiles 
dont les mouvements rotateurs sont tres-prononc^s. 



Fio. 349. 
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HUITlfiME CLASSE. — HELMINTHES. 

(feXfAiv;, ver intestiiial.) 

Cettc classe comprend les Vers qui yivent dans Tintdrieur des animaux, et se lo- 
gent dans les intestins, et mSme dans le foie, les muscles, les yeux et le cerveau. 
On n'explique point encore d'une maniere satisfaisante comment ces animaux pd- 
netrent dans la profondeur des organes, ni comment ils s'y ddveloppent et trou- 
vent le moyen de respirer. Nous citerons parmi ces animaux quelques-uns de ceux 
surtout qui vivent dans Tint^rieur de Thomme : Ascaride, Taenia, Bothricocdphale. 




Fio. 550. 




Fio. 951. 
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Fio. 55S. 



4' EMBRANCHEMENT. — RAYONNfiS. 

Les animaux de cet embranchement sont aussi connus sous le nom de Zoophytes ou 
animaux-plantes. Leur organisation est des plus simples, etleursfacultds, pour ainsi 
dire, nulles. lies formes diverses qu'ils affectent permettent dereconnaitre queleur 
corps est fornid de parties disposees d'une maniere plus ou moins reguliere autour 
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d'lin point pris comnic centre , mais jamais par paires symetriques. Les uns sout 
couverls d'une enveloppe plus ou raoins dure , les autres sont mous , d'autres enfin 
raembraneux et transparents ; leur syst^mc nerveux est rudimentaire ou nul. 
Quelques-uns ont un tube digestif k deux ouvertu res ; chez d'autres, cet organe ne 
represente plus qu'un sac a une seule ouverture ; enBn , beaucoup de ces animaux 
n'ont, comrae canal intestinal, qu'une cavity int^rieure, en rapport avec des pores 
absorbants, qui, dans quelques esp^ces, semblent m^me constituer a eux seuls tout 
Tappareil digestif. Le mode de nutrition de ces derniers les rapprocbe essentielle- 
raent des plantes. On divise les Rayonnds en cinq classes : les Echinodermes , les 
AcALEPHEs, les Polypes, les Infusoires et les Spongiaires. 

PREMIERE CLASSE. — ECHINODERMES. 

(Extvc;, h^risson; ^epax, peaii.) 

Les £chinodermes ont une peau dpaisse, souvent dure et testaccc ; leurs moyens 
de locomotion sont nombreux et tres-simples, et leur marche tr^s-lente. On les 
divise en trois families, d'apres la forme gen^rale de leur corps : les Asteries, les 
OuRsiNS et les IIolothuries. 

V^ FAMILLE. — ASTfiRIES. 

(Attjcv, ctoile.) 

Connues vulgairement sous le nom d'lttoiles de mer, les Asteries ont un corps 
formd le plus souvent de cinq rayons divergents d'un renflement central , ou Ton 
remarque une seule ouverture, qui donne passage aux aliments et aux excre- 
ments. Les Asteries sont surtout remarquables par la facilite avec laquelle elles 
peuvent se reproduire par division. En effet, si Ton coupe une des branches d'une 
Astdrie, bientdtcette branche est remplacee, et la portion coulee prend elle-m^mc 
en pen de temps la forme en t^toile, et devient un individu complet. 





Fig. 355. Fig. 354. Fig. 355. 

t>« FAMILLE. — OURSINS. 

(Nom vulgaire adopts.) 

LesOursins, Chdtaignes ou Herissons de mer, ont un corps sphdrique forme d'une 
croiite calcaire recouvcrte d'dpines nombreuses, mobiles, et plus ou moins loii- 
gues, et de plusieurs rangecs reguljeres de petites ouverturos qui donncnt passage 
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a des tentacules. Leur bouche est sitiide a la partie superieure centrale, ct est arm^e 
de dents. 




Fig. 556. 



Fio. 557. 



Fio. 558. 



3^ FAMILLE. — HOLOTHURIES. 

(6>.o;, entier ; Oupicv, petit trou.) 

Les Holothuries ont le corps allongd, cylindrique , prdsentant a Textrdmitd su- 
perieure une bouche garnie de pieces calcaires et entouree de tentacules, tandis 
qu'a rextrdmile inferieure se trouve une ouverture qui sert a la respiration en 
ineme temps qu*aux dejections. 




Fio. 559. 



DEUXIfiME CLASSE. — ACALfiPHES. 

(Ay.aXYi<pY), ortic.) 

Les Acal^phessontdesanimaux comme g<^]atineux, qui flottent ct nagent dans la 
iner, en contractant et en dilatant alternativement leur corps, qui est souvent 
admirablement nuance de pourpre et d'azur. On les nomme vulgairement Orties 
de mer, k cause de la douleur qu'on eprouve lorsqu'on les touche. 




Fig. 360. 



Kifi. 361. 
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TROISlfiME CLASSE. — POLYPES. 

(noXu;, beaucoup ; i7cu;, pied.) 

Dans celte classe , les animaux ont le corps cylindrique ou ovalaire , el n'ont 
qu*une scale ouverture, entourde d*une couronne de tentacules plus ou raoins al- 
longes. Us se reproduisent par bourgeons, par division ou par des oeufs ; les uns 
sont mous, les autres dui*s et pierreux. 











Fio. 363. 



Fig. 364. 



Fio. S65. 




Fig. 366. 





Fig. 367 



Fio. 368. 



OUATRlfiME CLASSE. — INFUSOIRES. 

Les Infusoires sont des animaux qu'on ne peut distinguer qu'a Taide du mi- 
croscope, et qui, comme les Rolateurs, dont nous avons ddji parld, et avec iesquels 
on Jes a longtemps confondus , se d^veloppent dans les eaux stagnantes ; leur 
corps, allongd ou arrondi , formd d'un grand nombre de petits pores absorbants, est 
armd de cils vibratiles. On n'est pas parfaitement d'accord sur la raani^re dont ces 
petits animaux se reproduisent : les uns pensent qu'ils sont formes spontan^ment 
par la d^sagr^gation des corps organises vdg^taux ou animaux ; d'autres, qu'ils 
naissent d'oeufs comme les autres animaux. Quoi qu'il en 
soit , its se reproduisent par division , ainsi que beaucoup 
de Rayonnes. 




Fio. Sf.9. 



Fig. 370. 



Fig. 371. 
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CINQUlfiME CLASSE. — SPONGIAIRES. 

(Spotlit a, eponge.) 

Lcs Spongiaires ont une forme trfes-irr^giiliere et tres-variable. Lenr corps est 
divisd par iin tres-grand nombre de petits anncaux, soutenus par des parties 
corn^es chez les iins, et calcaires ou siliceuses chez les autres. Fixes aux rochers, 
lis vivent dans un ^tat d'inseDsibilitd et d'immobilitd completes: telles sont les 
iSponges. 





Fia. S?'. 



Fio. 373. 
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CeNfiRALlTtS SUR L'HISTOIRE DES COQUILLES ET SUR L'ANATOMIE 

DES MOLLUSQUES. 



La science qui a pour objet la connaissance, la description et Tarrangement md- 
thodique des Coquilles, a re^u le nom de conch yliologie. Ce mot, consacre par 
Tusage, ne s'applique pas exclusivement k Tetude des coquilles, corame son dty- 
mologie semblerait Findiquer (xo^xu^t^^* coquille; Xo-^o?, discours), mais encore k 
celle non moins importante des animaux qu'elles contiennent, et qu'on d^signe sous 
le nora de holldsques, ou animaux mous. 

Quelques auteurs modernes emploient dans le mdme sens le mot malacologie 
(aoXoxo;, mou (animal); X070;, discours) , qui n'exprimc pas plus compl^tement 
que le premier Tid^e qu'on veut donner de cetl^ division du regno animal ; mais il 
a sur lui Favantage de s'appliquer k tons les Mollusques, dont quelques-uns n'ont 
jamais de coquilles. 

Sous le nom de hollusqubs, on distingue done un groupe particulier et tr^ 
nombreux d'animaux aux formes les plus varices et les plus bizarres, dont le 
corps est mou et d'une substance comme g^latineuse; ils sont converts d'une 
peau, dans laquelle ou sur laquelle se d^veloppe le plus souvent un test cal- 
caire ou coquille, dont la solidity leur offre abri et protection. Ce test n'est autre 
chose qu'une croQte dure plus ou moins dpaisse, produite par le Moll usque et se 
d^veloppant dans la mSme proportion que lui. On pent le comparer aux os qui 
soutiennent et prot^gent les chairs et les visceres des animaux des ordres plus dlevds. 




Tons les Mollusques, avons-nous dit, ne sont pas couverts d'une coquille. Chez 
I. 11 
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quelques-uns cetle parlie calcaireest inldrienre,c'est-h-dire toiijours couverle plus 





Fig. 375. Aplpie tigrinc. Fio. 376. Coquille inlerieure de I'Aplyfie. 

ou moins complelementpar Ic manleau (575 ct 576), et pas ou pen apparente;chcz 
d'autres, elle est rudimentaire, c'est-a-dire si peu ddveloppde (577 et 578) ou si 




Fig. 577. Teitacelle ormier. 



Fig. 378. Cnqnille rudinenUire 
exl^rieare de la TesUc«lle. 



imparfaite, qii'on ne la reconnait que par analogic; cbez d'autrcs, enfin, clle est 
absolument nulle (579). 




Fio. 379. Liniace rouce. 

Ces differences assez rcmarquablcs ont fait designer sous le nom de Mollusquen 
nu8 ceux chez lesqneis la coquille n'est pas apparente ou manque enti^rement, pour 
les distinguer des Mollusques a coquille. Ceux qui sont priv^s d'un test protecteur 
possMent cependant d'autres moyens de defense; leur pean st^crete une humeur 
^cre, d'une odeur repoussante, qui suffit pour eloigner la plupart de leurs ennemis ; 
et chez ceux donl la coquille est interne ou seulement rudimentaire, on recqnnait 
que ce faible abri est place de maniere k couvrir les organes les plus importants. 

On remarque une tres-grande diversity dans la forme du corps des Mollusques. 
II represente cependant toujours, quand Tanimal est d^veloppd, une masse char- 
nue, molle et visqueuse, qu'on a compar^e au corps d'un gros vcr ; ce qui fit autre- 
fois donner h ces animaux le nom de vers a coquilles ou vers testaces. 

Le corps des Mollusques, malgrc sa mollesse qui ne laisse supposer qu'une 
cbauche d' organisation, se compose cependant d'organes bien reconnaissables et 
remplissant di verses fonctions. On distingue assez bien leurs muscles, souvent nom- 
breux, leur tube digestif et ses parties accessoires; ils ont un systeme assez com- 
plet de circulation sanguine et de respiration aquatique ou aerienne, des nerfs, etc. 
Mais il s'en faut que tons les Mollusques prcsentent le mdme degrd d'organisation, 
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ct si les plus favorises d'entre eux scmblent se rapprocher en quelque soite des 
Poissons, il fautavouer que la distance qui les s^pare de ces animaux vertdbrds est 
enorme, et que les traces d'analogie ne se renconlrent que sur un tr^s-pelitnombre 
d'especes. 

Les unsont une t^te distincte (380), et sont ddsignes sous le nom de Cephales (xc^oXn, 
t^te); lesautres n'ont pas de t^te apparente (381) ; cesont les Aceph(des(a. privatif, 
xc^oXyi, tele) ; et dans quelques-uns de ceux de ces animaux dont la tete est visible, 
elle est separee du corps par une espece d'etranglement. 




Fig. SSO. C4phaU. Cranehie lrui>parenle. 



381. Acephali. Glycimere silique. 



Leur peau, plus simple dans sa structure que celle des animaux verldbrds, est 
toujours raolle, et enduite d'une mati^.re visqueuse que secrete Panimal. Celle 
peau est tres-sensible et plus ou moins lisse. Quelquefois elle est assez ample pour 
couvrir la coquille entierement ou en partie (382). Souvenl aussi elle represenle une 




Fig. 382. PorceUine tigre. 

gaine, ouverle seulement k ses cxtremites, ou plus ou moins dans tonle sa lon- 




Fio. 383. Solccurte blanc. 



{(((((f("^«!^»i9i 



Fig. 3S4. Solen g.iine. 

gueur (383 et 384). La disposition asscz remarquable de cette peau, quelquefois 
Ires- extensible, et dans laquello, au moindre sujet d*inquidtude, Tanimal pent 
s'envelopper par un mouvement de contraction en se relirant dans la coquille, lui 
a fait donner le nom de manteau. Parfois le manteau ne prdsenlc qu'une ou deux 
petites ouvertures, ou il offre des prolongements qui s'dtendent fort nu dela de la 
coquille, et I'on a donne le nom de siphons a cos prolongements charnus el 
rontractiles. lis sont tcrmmes il leur ouverture par une conronne do papillcs de- 
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couples ou frangdes, plus ou moinsdistinctes (585-386), et k travers lesquelles passe 
Teau necessaire k I'animal ; les siphons sont aussi en partie le sidge du toucher. 




Fio. 585. Telline onjt. 



Fio. 536. Mactre triangulaire. 




LMpaissour du raanteau n'est pas toujours la meme ; servant d'enveloppe pro- 
tect] k-q unique k quelques-uns, il est rude ou dpais selon que Texigent les habi- 
iitiies du Mollusque qu'il recouvre. Ses bords sont simples, ou divisds et frangds, 
et quelquefois garnis d'appendices plus ou moins d^veloppes. La 
couleur du manteau varie autant que sa forme, et c'est k la ma- 
tiere colorante qui se trouve sur ses bords qu'est due la colora- 
tion de la coquille ; car ce sont les bords du manteau qui sdcr^tent 
la matiere calcaire qui constitue le test. Le ddpdt de cette matiere 
ne se fait pas toujours d'une raaniere continue ; il est plus abon- 
dant k certaines dpoques. Aussi forrae-t-il des bourrelets successifs 
{stries d'accroissement) plus ou moins prononcds , qui prouvent 
rintermittence de la sdcrdlion calcaire. 

C'est encore k la disposition particuliere des bords du manteau 
scaiaire'eomin'une. quc sont dus les caractercs de la surface extdrieure de la coquille. 
Lorsque ce^ bords sont simples et unis, la coquille est lisse en dehors ; tandis que 
lorsqu'ils sont ridds, tuberculeux, lamelleux ou frangds, la surface extdrieure du 
test prdsente des rides, des tubercules, des lames, des franges. Ainsi Tinspection 
seule de la coquille fait supposer la forme des bords du manteau. 
Le systeme musculaire des Mollusques prdsente des differences 
remarquables. En effet, ceux de ces animaux dont la coquille est 
composde de deux pieces ou valves, ont un ou deux muscles prin- 
cipaux, situds aux extrdmitds ou au centre de ces pieces. Par leur 
contraction, ces muscles sont en antagonisme constant avec un 
ligament elastique formant charni^re, destind k faire dcarter les 
bords libres des valves, et agissant comme un ressort qui serait 
tendu pendant le rapprochement de ces pieces, et au repos pen- 
dant leur dcartement (388). Les traces de Tinsertion de ces muscles 
sur les valves sont plus ou moins apparentes, et on les ddsigne 
sous le nom d'lmpressians musculaires , pour les distinguer des 
traces que laissent les bords du manteau et qu'on nomme impressions pcdleales. 




Fio. 388. NoTacoIine 
du Ganue 





Fio. 589. UyochanM anomuide. Fio. 390. Cyth'Tee cpineuie. Fig. 391. Myocbaroc anonoidtf. 
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Le manteau pr^senle aussi de nombrciix petite faisceaux de muscles bien distincls 
cbez les uns, peu apparente chez les autres, ou perdus daiis letissn de cette enve- 
loppe, qui est contractile dans toute sa surface. 1^ pied est aussi compost lui-mdme 
de plusieurs paires de muscles sou vent tres-gros. 

Quelques-uns de ces Mollusques prdsentent une disposition particuli^re, ou plutdt 
une modification du tissu musculaire ; je veux parler de ces fibres soyeuses qui ser- 
vent k fixer Tanimal a des corps strangers en Jui laissant la liberty de certains mou- 
▼emente autour d'un point fixe. On a donn^ le nom de byssusk ce pied soyeux, form^ 
de fibres musculaires qui ob^issent encore, du moins dans une partie de leur dten- 
due, a la volontd de Tanimal ; car, si le byssus devient inerte k son extremity adb^ 
rente au corps dtranger, il reste contractile^ son point de jonction avec Tanimal. 




Fio. 392. Jambooneau et son bysiat. 

Ce que nous venous de dire du syst^mc musculaire des Mollusques ne s'^pplique 
qu*a ceux de ces animaux donl la coquille est composde de deux pieces, et qu'on 
distingue sous le nom de bivalves^ ou k deux valves. I^es autres dont la coquille est 
d*uncseule pi^ce, ou \esunivalves, et ceux surtout qui out des bras., pr^sentent des 
muscles plus nombreux encore ; il$ dtaientindispensablespour les mouvemented'or- 
ganesqui ne se rencontrent pas chez les premiers, et il fallait un muscle particu- 
lier et puissant pour fairerentrer Tanimal dans sa coquille, souvent profonde et en 
spirale. Ce muscle a son point d*appui au sommet int^rieur du test, et r^pand ses 
fibres dans le centre de la base du MoUusque, qu'il attire 
en se contractant. Entin, les especes dont la coquille est 
form^e de plusieurs pieces (mtdtivcdves) on t des muscles des- 
tines a imprimer le mouvement k chacune de ces pieces. 

La bonchc, dont la forme est varide, n'est pas non plus 
tou jours bien visible, quoiqu*elle existc dans les animaux 
dont la tSte n'est pas distincte ; elle prdsente gdndrale- 
ment un petit sillon longitudinal, ou transversal, place en 
avant ou en dessous de la masse cliarnue qui porle les ten- 
tacules. Dans la plupart des Mollusques on ne trouve Booehe de rHciiee'eba^rintf. 
aucune trace des dents; quelques-uns seulement prdsentent des appendices corn^ 
qui en ticnnent lieu. 







Fio. !94. 



Fig. 595. l>«nu de la Seiche vermiculve. 



Fio. 396- 
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1^ bouche se compose, dans quelques cspeces, d'lin anneau dont les bordssont 
frangi^s; dans d'autrcs, elle se prdsente au centre d'un bourrelet demi-circulaire, 
qui se termine soil par un appendice auquel on a donn^ le nom de ten tacule labial, 
soit par une frange ou voile menibraneux dont le deveioppement varie beaucoup. 
Quelques especes ont les levres tres-ddveloppdes et en forme do trompe, elces 
levres, quoique contractiles, ne rentrent pas dans la cavitd buccale; tandis qu'il y 
a un grand nombre de "Mollusques dont Toesophage (partie du tube digestif plac^e 
entrela boucbe et restomac) pent au besoin se porter au dehors de la bouche, sous 
la forme d'une trompe dont les mouvements d'extension et de contraction s'ex- 
pliqucnt par la presence de muscles particuliers situds autour de cet organc. Les 
Mollusques Cephcdes^ dont quelques- uns soumettent leura aliments a une sorte de 
mastication, ont un appareil salivaire represente par une ou deux glandes placdessur 
les cot^s de Toesophage, ou libres dans la masse viscerale, 

L'estomac, qui fait suite k Toesophage, est souvent, dans les Mollusques a t^te, 
X -^ simple ou peu distinct; quelquefois il est compost de plu- 

sieurs poches, et Ton remarque dans certaines especes que 
cet organe estenveloppd de muscles fort dpais qu'on a com- 
pares kceux du gdsier des Oiseaux. On remarque aussi que 
la membrane muqueusc de Testomac de quelques Mollusques 
est lapissee de petits tubercules cornds, ou qu*elle contient 
despetils osselets qui facilitent la division des aliments. Dans 
les Mollusques sans I6te, Testomac n'est, faut-il dire, qu'une 
cavite creusdc dans le tissu du foie, qui y verse facilement et 
abondamment la bile ndcessaire a la digestion; tandis que 
le foie des Cephales est toujours distinct et sdpard de Pesto- 
mac, qu'il enveloppe quelquefois, et avcc lequel il commu- 
*^^'*** '^kwAX?*"**''"**' n\(\\iQ k Taide de canaux assez developpds. 
Les intestins sont aussi enveloppes par le foie; ils offrent des circonvolutions 






Fig. o9S. Tube disestir de rA|ily«ie 
bUnche. 



Fio. 399. Tube digestif d'une 
Patellc. 



Flo. 400. Tube ^\^tA\{ de 
I'Helice larlec. 



geueralcmcnt peu nombreuses, el se terminent a Torilice anal, prcsque toujours 
pedicule et postcricur dans les Mollusques sans tdte, tandis qu*il est le plus souvent 
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lateral el rapproche de Texlreoiite antcrieure dans les Mollusques ayant iinc lele. 




Fi6. 401. Tube digeflifde rHuilre commune. 



Fig. 40i. Or;;anes de la di^evtion, d« la rcspiralinn 
el de U rircu!a1ion du Pou'ps commnn. 



D'apres cc que nous avons dit de Torganisation de la bouche des Mollusques, on 
comprend que leur nourriture doit varicr beaiicoup. Ceux qui ont une bouche 
garnie de levres extensibles multiples ou sous forme de trorope, peuvent saisii* 
leurs aliments, et ils se nourrissent de petits animaux ou de plantes; ceux qui, 
mieux partages, ont des bras armds de ventouses puissantes et nonibreuses et des 
dents cornees, s'emparent de vive force d'animaux marins, m^me assez gros, qu'ils 
devorent. II n*en est plus dc m^mc de la plupart des Mollusques sans tdtedistincte, 
et surtout de ceux qui, par leur adhdrence aux rochers ou aux corps sul^merges, 
ne peuvent aller au-devant dc leur nourriture, et seraient condamnds k attendre 
qu'elle se prdsentat, s'ilsn'en trouvaientsans cesse les dldments tout prdpardsdans 
Teau quails aspirent, et si les molecules animates ou vdgctalesque cetle eau tient en 
suspension ne suflisaient pour satisfaire leur modeste appdtit. Ces aliments, bien 
pauvres en apparence, se composent cependant de parties qui, npres avoir parcouru 
tout le tube digestif et fourni a Fabsorption tout cc que Fanimal pouvait s*as- 
similer, sont rejetdes an dehors comme les restes d'une alimentation plussubstan- 
tielle. 

Ainsi les uns se jettent sur leur proie, la saisissent et la devorent; les autres, ne 
jouissanl que de moyens de locomotion d'une lenteur extrdme, ne doivent vivre 
que de vdgdtaux ou d'animaux morts, et ce sont les plus nombreux. Ceux qui 
n'ont besoin que des principes tenus en suspension dans Teau, sont tous immobiles 
et fixes aux roches sous-marines. Presque tous enfin avalent de la terre, des grains 
de sable, de petites pierres, et paraissent y trouver des parlies nutritives ou des 
moyens de digestion. 

On est portd a croire que les Mollusques peuvent, en gendral, supporter pendant 
assez longlemps la privation de nourriture. Les Escargols de nos jardins, qui man- 
genl beaucoup en dtd, passent tout Thiver sans soiiir de leurs coquilles. Cello 
abstinence aurait ellc quelque analogic avec rengourdissement de certains ani~ 
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maux d'ordres plus dlcv^s? Cest probable, mais on ne sail rien de certain k ce 
sujet. 

Les organes de la circulation du sang des Mollusques sont en rapport avec ceux 
de la respiration, dont ils dependent en partie ; car ils se trouvent naturellement 
modifies suivant la nature du fluide que ces animaux ddcomposent. 

Ceux qui vivent dans Feau d^composent Tair que cet ^Idment contient, k Faide 
de branchies ; ceux qui sont terrestrcs respirent Tair libre au moyen d'une cavitd 
tapissi^e de vaisseaux sanguins et k laquelle on a donnd le nom de poumons. Cette 
cavity plus ou moins grande communique au dehors par un trou dtroit, ouvert gd- 
ndralement avec Tanus sur le cdtd droit antdrieur du corps. L'oriGce de la cavity 
pulmonaire des Gastdropodes s'ouvre et se ferme au grd de Fanimal, et la cavity 





Fio. A09. Branchies margiiMlet et tube digettif 
d'une PaUsllfl. 



Fio. 404. Organet de la circnlation et de la 
refpiration de la Seiche. 



admet Fair ou Fexpulse en se dilatant et se contractant, sans autre mdcanisme que 
Taction musculaire. 

Les branchies sont composdes de feuillets tr^s-minces ; elles sont externes chez 
quelques Mollusques, internes ou recouvertes par le manteau, ou situdes dans Pin- 
tdrienr d'une cavity qui occupe le dernier tour de la coquille chez lesautres. Enfin, 
certaines especes, eomme les Patelles, ont des branchies qui forment un cordon 
frangd toutaufour du corps, sous le rebord du manteau. 

Les Acdphales k coquille ont quatre feuillets branchiaux, deux de chaquecdtd, 
enferm^ entre les deux lobes de leur manteau, et entre lesquels passe h pied, 
quand cet organe existe. 

Les Acdphalf^s sans coquille ont une bi*anchie reprdsentant un ruban dtroit qui 
traverse obliqueraent Fintdrieur du corps. 

L'Huitre respire en faisant passer Feau sur ses branchies, en entr'ouvrant sim- 
plement sa coquille et les bords antdrieurs de son manteau ; elle Fexpulse en refer- 
mant cette coquille. 

Un usage accessoire des branchies, bien extraordinaire, dit Cuvier, est celui 
qu'clles ont, dans les Acdphalds k coquille, de servir pendant quelque temps de 
rt^ceptacle aux oeufs, ct m^me aux petits A^}k dclos. 
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Les Bivalves pr^senienl sur la ligne m^iane uh renflement tiaver:5e !« plus 
souvent par rintestin. Ce renflement musculaire, fusiforme, 
symdtrique, est appeld le ccBur; il est composd d'un seul 
ventricule, et d'une oreillette simple et non sym^trique, on 
double et alors sym^trique. De ce coeur par tent deux grosses 
branches (aortes) : Tune ant^rieure, plus large, se ramifie 
dans la masse viscdrale et Fextr^mit^ ant^rieure ; Tautre, postd- 
rieure et moins ddveloppde, se distribue aux parties poste- 
rieures. Les veines, suivant un cours oppose k celui des arteres, 
se rdunissent en branches et se rendent dans un reservoir com- 
mun placd au-dessous du coeur; deux gros vaisseaux, parlant 
de ce reservoir et se distribuant aux branchies, apportent a ces 
organes le sang veineux, et c'est au moyen d'autres vaisseaux 
que le sang qui a arrosd lesbranchies, et s'y est reconstitud, re- 
vient dans Toreillette du coeur pour se repandre de nouvcau 
dans toutes les pai'ties du corps de I'animal. La circulation du Coeur d'ano uuiircgroMi 
sang des Mollusques k t^te difi^re seulement par le mode de distribution des vais- 
seaux. Places toujours pres des branchies, le coeur et ses 
annexes ne sont symdtriques qu'autaut que la coquillc 
est elle-m^me symdtrique ; le plus souvent une seule 
aorte part du coeur, se divise en deux branches dont 
Tune, antdrieure, porte le sang k la t^te et a une partie 
des organes reproducteurs; Tautre, postdrieure, se dis- 
tribue aux visceres, au manteau et au pied. 

Les Mollusques qui respirent Tair libre ont une circu- 
lation analogue k celle des autres Mollusques; la cavity 
pulmonaire est tapissde de ramifications vasculaires, vei- 
neuses et artdriclles, qui apportent le sang des extrdmitds 
et le reportent au coeur lorsqu'il s*est reconstitue. 

La circulation sanguine de certaines especes est plus 
compliqude; c'est ainsi que les Mollusques les mieux or- 
ganises ont, indcpendamment d'un coeur central, deux coeurs latdraux destines a 
donner plus d'activitd k la circulation dans les branchies, et des veines garnies de 
valvules k Tentrde de ces coeurs. L*absence rdelle ou snpposee de valvules dans les 
veines des autres Mollusques semblerait venir a Tappui de Topinion de quelques 
naturalisles, qui pensent que la circulation de ces animaux a lieu d'une maniere 
beaucoup plus simple. D'apres eux il n'y aurait, au moins pour certaines especes 
sans coquilles, qu'un seul ordre de vaisseaux, et le sang venant des extrdmitds aux 
branchies s'y arrSterait pendant le temps ndcessai re kson oxygenation, et revien- 
drait par un mouvement retrograde se distribuer aux extrdmitds. Si ce fait est 
exact, il doit ^tre borne k certaines especes dont on ne cpnnait pas encore bien 
toutes les conditions d'existence, et il ne change rien k ce que nous avons dit de la 
circulation du sang des Mollusques en gdndral. La marche du sang artdriel des Mol- 
lusques ne parait guere plus active que celle du sang veineux, quoiqu'on puisse 
assurer que le coeur prdsente des pulsations rdgu litres. 

Le syst^me nerveux des Mollusques, comme il est facile de le prdvoir, est en 
rapport avec le nombre et la perfection des organes aux fonctions desquels il doit 
I. \t 




Fi6. 406. 
A.ppardil circuUloire d'une Dori«. 
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pr^sider. II se compose g^n^ralement : l^d'une partie centrale plac^e le plus souvent 

au-dessus de FoBsophage, et k laquelle on 
a donn^ ie nom de cerveau ; 2® de gan- 
glions propres aux divers organes; 3<^ et 
de filets nerveux qu'il est le plus souvent 
difGcile de suivre, mais dont on suppose 
facilement la distribution. Dans les Mol- 
lusques k t^te, le cerveau consiste en un 
ganglion form^ de deux parties ^troite* 
ment rdunies. II se trouve plac^ au-des- 
sus de Toesopbage et en arri^re de Tou- 
verture buccale. II communique pardes 
filets nerveux avec les ganglions des or- 
ganes des sens, et envoie sous ToBsophage 
une branche qui entoure cet organe 
comme d'un anneau. Deux ganglions 
lat^raux, plus petits et plus ou moins 
dloign^s du cerveau , avec lequel ils ont 
une communication directe , envoient de 
nombreux filets k I'enveloppe commune 
et au pied. Enfin d'autres ganglions pa- 
raissent destine aux organes reproduo- 
teurs et aux visc^res. Tons ces ganglions 
communiquent avec le cerveau k Faide 
Pig. 407. Syitime nerrtuidtt rArgoiiMte. de filets, qui se reudcut k Taimcau ner- 

veux qui entoure Toesophage, et qui parait n'fitre qu'un prolongement du gan- 
glion c^r^bral. 







Fio. 408. Systtme n«rT«az d« l'0*eabrion Fig. 409. Systtm« nerveux Fig. 410. Systime nerrenx de U 

mtrbri. d*iin PUnorbe. Ptladiiic TiTipare. 

Dans les MoUnsques sans t^te, le sjst^me nerveux est beauconp moins d^veloppe, 
et si 4if&cile k reconnaitre qu'on a longtemps doutd de son existence. U consiste 
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seulement en ganglions doubles qui communiquent entre eux et se distribuent aux 
divers organes. 





Fio. 41 i. Syitima nerTaui da I'Huitra cobibqim «t tet bnnchia*. 



Fio. 41S. Sytttoa nervaoi 
da U Vtoirupe poolatU. 



Nous dirons peu de chose des organes des sens des Mollusques. Le sens du goiit, 
quoique tr^s-born^, doit exister cbez eux, si Ton en juge par la presence au fond 
de la bouche , ou de la cavity k laquelle on donne ce nom , de petites houppes 
nerveuses analogues k celles que pr^ente la langue des autres animaux. II en 
est de ni^me du sens olfactif , que certains auteurs disent exister sur toute la 
surface du manteau, tandis que d'autres le fixent aux tentacules, quand ils ne 
sont pas terminus par des yeux. Ge qu'il y a de certain, c*est que les Escargots, 
par exemple, savent parfaitement se dinger sur les plantes qui leur conviennent 
et sur les fruits qui sont miirs. Le sens du toucher est tix<^ sur les bords du man- 
teau qui souvent se terminent par des frangesd'une grandc sensibility, et parti- 




Fio. 413. StoiuleUe noira. 



Fig. 414. Bulle banderole. 



Fio. 415. Paludina petaale. 



culi^rement sur les tentacules olfactifs ou oculifferes, en mSnie temps qu'il existe 
sur toute la surface du corps. 
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rassatit rnaintenant a Forgane de la vue des Mollusques, nous remarquerons 

que, s'ilsne sont pas tous pourvusd'yeiix, 
et que si quelques-uns en ont de tres- 
petils et a peine visibles, sous la forme 
de points noirs, que Fanalogie seule 
nous fait consid^rer com me des yeux, 
quelques autres en ont de tres-grands, 
et dont la forme et la structure seraient 
cnvides par beaucoup d'animaux d'un 
ordre sup^rieur. Les yeux , quand ils 
existent, sont constamment au nombre 
de deux, mais leur situation n'cst pas 
toujours la m6me. On en voit qui sont 




«i 



Fio. 416. Seiche de touranne. Fig. 417. Ampullac^e fragile. 

portcs a Textremite de tentacules que Tanimal developpe ou contracte a volonte 




Fia. 418. Carocolle scabre. 

et qu'il dirigo dans tons les sens ; d'aulros sont placets a la base ou pres de la base 
(les Icnlaciilcs. 




Fio. 419. Olive Ibouche rose. 



Si Torgane de Touie existe chez quelques MoHusques, cc n'est que dans un bien 
petit nombre; et encore ce que Ton nomme Toreille dans ceux-ci n'est autre 
cbosequ'une pelite cavity inti^rieure, qui nc parait pas m^me communiquer avec 
le dehors, puisqu'on n'en trouve aucune trace a rexl^rieur. 
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La t^le d'un grand nomhre de Mollusques est surmontee d'appendiccs charnus 
qui dependent de la pcau, esp^ces de cornes qui 
rappelleut un peu les antennes des Insectes. Ces 
apiieudices, qui ont re^u le nom de tentacuies, et 
qui sont, avons-nous dit, les crganes particuliers 
du toucher, sont dou68 d'nue extreme sensibility, 
et se contractent par une sorte d'emboitement, 
comme les diverses parties d'une lunette d'ap- 
proche (4 1 8). 

Le nom de bras ou de pieds a cte donne a dan* 
tres appendices qui, chez quelques-uns, remplis- 
sent a la fois les fonctions de ces membres. Ceux 
auxquels on donne ordinairementle nom de bras son I 
des appendices flex ib les, mous, plus ou moins allon- 
ges et nombreux (420) ; ils sont garnis de ventouses 
au moyen desquelles Tanimal sc fixe sur les corps, 
ou saisit etreticnt d'une maniere solide les objels 
qui sont a sa portde. Parmi les Mollusques qui n^ont 
point de bras, les uns rampent sur le venire, c*est-a-dire sur une sorte de disque 
auquel on adonne lenom de/)«>rf(422). Le pied est une masse molle, charnue, for- 
mee de fibres entrecroisees presentant des formes diverses. I^ contraction de 




Fig. 420. Seiche hierredda. 





Fio. 421. Telline doimcee. Fio. 42i. CAne hdbralque. - 

ces fibres produit une sorte de reptation bien lente , il est vrai, mais qui semble 
appartenir, dans lous les ordres, aux animaux qui trouvent dans le test dont ils 
sont coiiverts nne protection suftisante pour dchapper sans fuir aux attaques des 
autres animaux. 

Les coquilles adherentes n'ont rdellement point de pied ; privies de locomotion, 
cet organe ne leur serai t d'aucune utilitd. 

Quelques Mollusques, comme les Donaces et les Pei- 
gnes, ont des mouvements saccades tres-vifs; ils rap- 
prochent ou hearten t rapidement leurs valves et s'a- 
vancent en tournant rapidement dans Tean ; d'antres 
ex^cutent leurs mouvements au moyen d'expansions 
roembraneuses symdlriques, qui font TofTice de veri- 
taMes nageoires (425). 
. Quelques coquilles sont couvertes d'une matiere cor 




Fir.. »ir>. H^alc bord.e. 
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nde ou muqueuse, dessech^e, h laquelle on a donnd le nora de drcp marin. Cette 
mati^rc n'est autre chose que r^piderme , au-dessous duquel s'est form^ le 
test. Enfin, Touverture de lacoquille de certains Mollusques est fermee par une 

piece calcaire ou corn^e, que Ton considere 
g^neralement comme une sdcr^tion de la 
peau du pied, et k laquelle on donne le 
nom d'opercule. Dans T^tat actuel de la 
science, on ne pent expliquer d*une ma- 
Fio. 4*4. Cyeioitome janne. ni^re satisfaisante la formation de Topercule, 

qui s'enroule sou vent en spirale rdgulifere et se moule sur Touverture de la co- 
quillc. II est adherent au pieddu Mollusque et mobile ^sa volenti. Lorsque Tanimal 
veut sortir de sa coquille, Topercule, poussA par le pied, lui livre passage, et il 
ferme exactement Touverture d^s que le Mollusque est rentrd. 




OPERCULES DB DIVERSES COQUILLES. 





Fio. 425. ToDpie. Fio. 426. Bucein. Fio. 427. Ponrpre. Fio. 428. Nano 




Fio. 429. Turbo. Fig. 430. 








Fio. 431. Pbuianelle. Fia. 452. H«liein«. Pia. 4SS. Rooher. Fio. 434. N«rit«. Fio. 435. Natke. 

Quelques esp^ces terrestres,qui sont comme engourdies pendant la saison froide, 
et qui n'ont point d'opercule, ferment leur ouverture au commencement de Thi- 
ver, k Faide d'un feuillet qu'elles sdcretent, et qui tombe d^s que les premiers 
jours du prin temps tirent le Mollusque de son engourdissement. On donne k ce 
feuillet le nom de faux opercule. 



DU MODE DE REPRODUCTION DES MOLLUSQUES. 

Le mode de reproduction des Mollusques n'est pas encore compldtement connn. 
I^s uns sont OYOvivi pares , c'cst-a-dire qu'ils produisent des petits provenant 
d'oeufs qui ont dtd conserves dans un organe particulier jusqu'au moment de Te- 
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closion, comme on le remarque dans certains Reptiles; les autres sont ovipares et 
pondent des oeufs dont la forme et la consistance varient beaucoup. Ces ceufs sont 
sph^riques, ovalaires ou cylindriques et souvent p^dicul^s. U y en a qui ressem- 



OBUFS DB DIVERS MOLLUSQUBS. 



Q 



Fio.4^7. 
Triton. 



Fio. 458. 
Pynile. 



Fio. 439. 
Na(ie«. 









Fie. 44S. Fio. 444. Eabrron d'Apljiitt. Fio. 445. 

Lyaukie, aa 30« jovr. Enbryon (TApIyti 



Fie. 446. 

OEafi d'Apljfie, 

grotsis. 



blent an frai deGrenouille, etd'autres qui sont envelopp^s d'un sac fnembraneux et 
rdunis en chapelets ou en grappes ; d'autres eniin sont enduits d'une mati^re vis- 
queuse qui les colle aux corps sur lesquels ils doivent ^clore, et auxquels les petits 
MoUusques s'attacheront plus tard d'une mani^re plus solide. Au moment de T^clo- 
sion, le petit sort de Toeuf avec sa coquille d^jk form^e, mais tr^s-mince et comme 
liTetat de pellicule transparente ; ce n'est qu'en grandissant qu'elle devient cal-^ 
caire. Ainsi les Helices ou Escargots pondent au prinlemps un grand nombre 
d'ceufs de la grosseur de petits pois ; ils les d^posentdans les endroitsombragds et 
humides, au pied des arbres, entre des racines, sous des pierres. Ces oeufs dclosent 
vingt ou trente }ours apr^s, et les petits sortent tout formds. Les plantes des jar- 
dins ne sufBraient pas k leur nourriture, s'ils ne trouvaient de nombreux ennemis 
dans les oiseaux de passage, qui en sont tr^s-friands. G^n^ralement les especes ter- 
restres sont celles qui pr^entent les oeufs les plus parfaits ou qui se rappro- 







Fio. 447. Fatu de S«ich«. Fio. 448. OBuf d«Seidi« ouTtrt poor Fio. 449. OKofi de Fio. 450. OEof de Poalpe 
Uiiter »oir I'embrToii. Poalpe, rMoits. Uiiseal toir le petit. 
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chent Ic plus par leur forme el leur consistance de ceux des Oiseaux. €eiix.des es- 

peces fluviatiles sont moiis, petits et en-' 
loiires d'une gel^e transparente. Les 
oeufsdes cspeces marines ont les formes 
les plus diverses ct les plus singuli^res; 
lis sont presque tous raous ou commc 
*cornds ; quelques-uns sont r^unis en cha- 
pelet^ t^ndis que d'autres offrcnt par 
leur rt^union Taspect d'un gdleau d'a- 
beilles. lis sont d'abord tres-petits, et, k 
(^ ^- la diff(5rence des oeufs converts d'une 

§ ff /%(^ croute calcaire, iis grossisscnt graduelle- 

Fio. 45i.Hdicepondaniie9asufi. meut et arrWent h un volume qui re- 

pr^sente sept a huit fois leur premiere dimension. 

Le mode de fecondation des Mollusques est des plus curie ux. Dans quelques- 
uns les sexes sont distincts, on reconnait des miles et des fcmelles ; dans les au- 
tres les deux sexes se rencontrent sur le m^me individu. Les Mollusques oil 
les deux sexes sont rdunis, et qui peuvent se reproduire seuls , appartiennent 
parliculi^rement aux especes privies d'yeux etde locomotion, commerHuitre,qui 
forme et feconde elle-mSme ses oeufs. Pouvait-il en 6lre autrement pour desani- 
inaux adhdrents aux rochers et condamnds krimmobilitd! car THuitre n'a d'autrc 
mouvement possible que renlrebaillement d'une de ses valves. 

D'autres Mollusques prdsentent aussi la rdunion des deux sexes sur le m^me in- 
dividu, comme THdlice, si commune dansnos jardins; mais elle ne se sufBt plus a 
elle-mSme, le concours dedeux Hdlices est indispensable, et toutes deux sont mu- 
tuellement fdconddes. Certains Mollusques trfes-voisins des Hdl ices par leur orga- 
nisation, les Bulimes, offrent encore un autre exemple de cette singulicre disposi- 
tion ; raais la fecondation n'est plus rdciproque si la rdunion n''est que de deut 
Bulimes, tandis qu'on a observd que cette rdunion pouvait^tre multiple, et que 
plusieurs Bulimes pouvaient se rassembler en formant une chaine de quelques 
individus de m^me espece, et, dans ce cas, le premier et le dernier seulement ne 
sont pas en meme temps fecondants et fdcondds comme ceux qui se trouvent aii 
centre de la chaine. 

Enfin, pour terminer ce que nous pouvons dire en ce moment du mode de re- 
production des Mollusques, nous ajouterons que, malgrd les difficultds que sem- 
blent presenter les recherches de ce genre, on est arrivd a constater que quelques- 
uns de ces animaux subissent des metamorphoses comme les Insectes, et M. Serres 
a cru pouvoir dire que les Mollusques , par la diversity de leur organisation et 
les diffdrences de leurs formes, representent tous les dtats par lesquels passe Tern- 
bryon des animaux vertebrds. 

DE L'lNSTlNCT DES MOLLUSQUES. 

Nous avons pen de chose k dire de Tinstinct des Mollusques, qui paraissent jus- 
tifier le proverbe si gdneralement appliquda THultre. La dimension, la forme et 
la consistance du corps de ces animaux sont rcmarquablement subordonndes aux 
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habitudes diverges Iqu'ils doivent avoir. Ceux qui vivent ddns le sable ou la vase 
ont une coquille al1ong($e qui leur permet de s'enfbncer facilement , tandis que 
ceux qui rampent lenlement sur le sol sont suffisamment prot^g^s par la coquille 
qui lessuit, et dans laquelle ils rentrent au moindre snjet d'alarmc, en opposant k 
Tennemi qui les force k la retraite un flot de fluide visqueux d'un aspect d^goil-» 
tant et quelquefois d'une odeur repoussante. Les esp^ces qui se trouvent pr^s des 
rechers, sur les fonds garnis de madrepores, dans les mers soumises k de frdquentes 
tourmentes, ont une coquille i^paisse etr^sistante, tandis que les plus frdleshabitent 
les eaux tranquilles des ^tangsou nese plaisent qu'adegrandes distances des rivages. 
Quelques Mollusques s'attachent aux rochers en faisant le vide sous leur coquille, 
et resistent ainsi aux vagues les plus furieuses; d'autres creusent, pour se mettre k 
Tabri, le bois et les pierres les plusdures. Les especes qui peuventsVleverdu fond 
a la surface de I'eau sans organe locomoteur^ se rendent plus l^g^res en intro- 
duisant de Tair dans leur coquille, ou plus lourdes en remplagant Pair par de Teau. 
L'instinct chez les animaux se d^veloppe en raison des besoins qu'ils ^prouvent, 
et ddja nous avons pu voir que Texistence de la plupart des Mollusques ne fournit 
guere le moyen de constatcr chez eux autre chose que Tinstinct indispensable a la 
conservation de Fespece. Privi^ souvent de plusieurs sens, ces animaux sc re;:* 
tranchent dans leurs coquilles des qu'ils sont attaqu^s. Le bon La Fontaine , dans 
sa fable du Rat et de THuitre, met en evidence Timprdvoyance de la victime, mais 
il se garde bien de prater k THuitre Tidde de s'emparer du Rat. Les Hutlres n'ou- 
vrent leurs valves que loi*squ'e11es sont couvertes par Teau, et Ton a fr^quemment 
remarqud que celles qu'on met dans un endroit frais hors de Teau pour les conser- 
ver du jourau lendemain s*ouvrent quelquefois, mais seulement aux heures de la 
mar^e montante. Quelques Mollusques cependant semblent employer la ruse, soit 
pour ^chapper a leurs ennemis, soit pour saisir plus facilement leur proie. Ainsi 
la Seiche a toujours en reserve une certaine quantity d'encre ambree, a Taidede 
laquelle elle trouble Feau qui Tentoure pour assurer sa fuite ou entraver celle des 
petits animaux dont elle se nourrit. Certaines especes qui se plaisent dans les ro- 
chers, et dont la coquille ofTre trop peu de solidite contre les chocs auxquels 
elles sont fr^quemment expos($es, suppl^ent a cetle faiblesse en doublant en quel- 
que sorte la surface exterieure de leur coquille d'une couche de pierres ou defrag- 
ments d'autres coquilles ou de madrepores. Cette precaution, qui leur a fait donner 




Fi«. 4M. Troqne •gglalinant (Fripiirel. Fio. 453. Troqne agpliitinani (Mafonn«). 

I. 13 
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le nom de Ma^nDe, de Fripiere, les met k Tabri des chocs et lenr sert encore k 
tromper Toeil avide des Poissons qui les recherchent, et qui, n'apercevant que des 
debris ou des pierres, passent sans se douter que ces debris cachent une proie. La 
Fripiere met peu de sym^lrie et beaucoup d'art dans la construction de sa seconde 
coquille ; la Ma^onne, au contraire, arrange ses pierres symdtriquement et en sph- 
rale rdguli^re, en commen^ant par de petits cailloux qui occupent le centre, som* 
roet de la coquille , et en terminant par de plus gros, qui peuvent counir et 
masquer Touverture. 

L*Argonaute, cette coquille, unc des merveilles de la nature, suivant Pline, est 
mince, fragile, et reprdsente assez exactement la forme d'un navire ; ce qui fit sup- 
poser que c'est d'elle que Fhomme a pris les premiers principes de la narigation; 
mais si la coquille est remarquable, Tanimal qui Thabite le serait bien davantage 
par rinstinct qu'on lui pr^te. Voici la description qu'on en fait : 

Cet animal est herbivore. Apres s'Stre repu, au fond de la mer, des plantes qui 
font sa nourriture ordinaire, veut-il s'^leverk la surface de Tondc, il toume sa 
coquille, y forme un vide par la mani^re dont il s'y place, et sMI^ve, ainsi qu'un 
aerostat, par sa propre Idgeret^ sp^cifique. Bien certain de poiKoir conjurer Torage 
et braver la temp^te si Tun ou Tautre yenaient rassaillir, TArgonaute repose au 
fond de sa barque l^g5re,mollementba]ancd par la vague. Si le temps est beau et la 




Pia. 454. ArgonauU argo. 



mer calme, il deploic deux l^g^res membranes teintdes de .pourpre et d'azur, qui 
lui servent de voiles; il les prdsente au vent, qui les tend par le plus l^ger soufQe, 
etce sont deux de ses bras qui les soutiennent; habile navigateur« il sait multi- 
plier ses ressources; ses six autres bras lui servent de rames et de gouvemail et lo 
mainttennent dans un parfait ^quilibre. Plus blanche que Tivoire, aussi diaphane 
que l^^re, sa coquille lui permet, par sa transparence, d'apercevpir tout ce qui se 
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passe aotour de lui ; car, non inoins bien partagc du cdt^ des orgaues des sens que 
les Seiches et les Poulpes, TArgonaute a la vue tres-per^ante, et dans la position qu'il 
occupe, sesyeux, plac^afleurd'eau surchaqueflancde sacoquille, lui font aperce- 
voir de tr^-loin tout ce qui peut menacer son existence et sa sdvel^ ; il est mSme 
plus que probable que ce Mollusquea le sens du toucher d'une sensibilite extreme, 
car il paralt qu'une simple compression de Tair suffit pour Tavertir du danger, 
et il est tres-rare qu'un oiseau de proie puisse s'en emparer ; il sait fuir les serres 
%C le bee ac^r^ de ces rapaces voleurs, comme il sait dviter la tempete et se metlre 
k Tabri de la furie de Torage. Quel que soit le danger qui se prdscnte, quel que spit 
celui qu'ii pressent, on voit TArgonaute, par des roouvements spontanes et aussi 
prompts que la pens^, replier ses voiles sur chacun des c6tes de sa Mle embatta- 
tioUf etrentrerlirinstant ses ramesetson double gouvernail. Dauscette raaB<£uvre 
aussi subite que rapide, la barque chavire et sombre ; elle descend au fond de la 
mer comme dans un p6rt assure, qui ne lui laisse plus rien k craindrc du cdtd des 
vents ou des flots en furie, ou de la part d'ennemis habitants d'un autre dl^ment 
que le sien. Si tons nos physiciens el nos navigaleurs avaient dtd appelds a faire 
Feducationde ce coquillage, que lui auraient-ils enseignd de mieux? 

Tous les naturalistes ne sont cependant pas d'accord sur les habitudes et Tin- 
stinct de TArgonaute. Les uns pretendent que Tanimal que nous venons de ddcrire 
n'est pas nd dans la coquille : ils vculent que ce soit un parasite qui s'y est loge 
apres en avoir chassd ou mangd le veritable mailre. Cette opinion est facilement 
combattue, €t,heureusementpour Tinteret qu'on porte k T habile constructeur. il 
est reconnu qu'elle est fausse. Les autres veulent que Tinstinct du Pouipe de 
TArgonaute soit tr5s-borne, et que les organes qu'on prend pour des voiles soient 
tout simplement destines k maintenir Tanimal dans sa coquille. Quoi qu'il en 
soit , cette charmante espece n'en mdrite pas nioins Tadmiratiou de tous les 
curieux. 

DURfiE DE LA VIE DES MOLLUSQUES. 

On a peu de denudes exactes sur la duree de la vie des Mollusqueset sur lessignes 
auxquels on pourrait reconnaitre leur ^ge ; on peut cependant di re d*une mani^re 
assez exacte siune coquille est jeune ou adulte. A en juger par certaines especes, 
leur devcloppement a lieu assez promplement, et Ton acru pouvoir fixer a trois ou 
quatre ans la duree de la vie de la plupart des especes terrestres. 

Un grand nombre de coquillcs presentent des slries transversales plus ou mbins 




im«^ 



PlO. 455. miiee. Pio. 456. Cylhir^. Fig. 457. Nerite. 

apparentes qui indiquenl leur accroisscment succcssif; mais on ne peut dire si ces 



Digitized by 



Google 



too 



HisToiRc naturelle: 



atries sont formes k des ^poques rapproch^es ou ^loign^es* Quelques esp^ces bi- 
valves sontexcorit^es pr^ des crochets (458), 
et ces excoriations ne se remarquent que 
tres-rarement sur de jeunes individus. Le 
bord de Vouverturedes coquilles est plus ou 
moins compl^tement form^, el pr^sente dans 
quelques especes, pendant le jeune ftge, un^ 
levre exlerne mince el fragile, qui s'^paissit 
et forme souvent un rebordou un bourrelet 
F.0.458. Gi.oconon.a d, Chine. terminal (458) lorsqu'ellcs sont adulles. 

II existe encore d'autres caracleres suivanl les families : ainsi les Nantiles ont un 
plus ou moins grand nombredecloisons; leslrousdes Haliolides sonl plus ou moins 
nombreux, elCr 

Le d^veloppement considerable de quelques Ammonites laisse supposer que ces 





Fig. 459. Ammonile. 



coquilles fossiles out cu une existence assez prolongce. On pent en dire autantdes 
Casques etdes Tridacnes, qui parvicnnent a des dimensions cxlraordinaires. 

Enlinle nombre des toui*s de spire sert encore dc guide ; niais tons ces caracleres, 
isol^ou reunis,ne peuventindiquerque T^gerelatif des coquilles, el Ton n'a aucun 
signe pr(Ecis pour reconnaitre leur ige r^el el la dur(5e de leur existence individuelle. 



DES Dl VERSES COULEURS ET DE LA FORME DES COQUILLES, , 

Si la forme des coquilles varie a Tinlini, on peul en dire aulanl de leurs couleurs, 
souventsi vives el si belles; ellessont nuanceesde rouge, denoir^de blanc,dejaune. 
quelques-unes de bleu ; les unes sonl marbrecs, les autres lacbelees regulierement 
sur un fond plus ou moins brillant-fd'aulresenfm sont richementnacrdes a rint^rieur. 

Nousne pouvonsrien direde la cause qui produilccscouleurs; chaque espece, dans 



Digitized by 



Google 



HlSTailifi NATURELLE. ipi 

tdules les classes d^animaax, prds^teune nuance qui luiest propi^e etqu'on retrouve 
as&ei QODskammeiit sur les esp^ces analogues , sauf quelques anomalies ou qnelqtie 
inflaeoce locale. II en est done do la cause des couleurs des coquilles cofnme de celles 
des fleurs; on signale les diffi^rences, mais on ne peut en expliquer la raison d'un6 
maniere bien satisfaisante. U y a des secrets que nous ne pouvons p^n^trer; ce toiit 
autant de limites places par le Crdateur entre lui et la plus intelligente de ses crda- 
tures« comme pour lui rappeler sans cesse son infdriorile et confondre son orgueil. 

L*influence d*une temperature dlev^e , celle d*une vive lumiere ou d'un soleil 
brilklant, qui peuvent explitfuer certains phdnom^nes propres aux pays chaud^, ne 
suffisent plus lorsqu'il est question d'animaux qui vivent dans lamer etii de grandes 
profondeurs, ou la temp^-ature est basse, oil led rayons solaires ne pdnetrent peut- 
dtreplus et oil la lumiere est bien modifidc par le milieu qu'elle traverse. Gependant 
ce n'est que dans ces mers profondes que vivent et se developpent ces belles co- 
quilles qui ^lent k nos yeux cctte nacre dblouissante qu'on ne retrouve sur aucune 
esp^ terrestre, tandis que Ton commence k la rencontrer sur quelques especesflu- 
viatiles. II faut done croire que la lumiere exerce une influence particuli^re lors- 
qu*elle traverse Teau^ et que le degrd de cette influence est en raison directe de la 
profondeur et de la density du liquide. 

Nous ajouterons que la lumiere paratt jouer un r6le beaucoup plus important 
que la temperature dans la formation des couleurs ; car ches tons les animaux les 
leintes les plus vives seremarquent uniquenientsur la partie du corps qui se trouve 
coDstamment expos^e k la lumiere directe, tandis que la partie tournde vers la terre 
et ne recevant qu'une lumiere rdflechie est gdueralement plus p^le. Cette observa- 
tion s'etend aux coquilles : ainsi, pourne parler que descspeces qui restentconstam- 
ment fii^es aux rochers ou aux corps solided sur lesquels elles sont ndes , on re- 
marque que la' valve supdrieure est sou vent tr^^colorde^ tandis que Tinferieureest 
blanche ou plus ou moins p41e^ comme on le voit pour les HuUres et les Peignes. 
Get effet ne peut done dtre atlribud k la temperature, qui est la mSme pour Tune 
et Tautre valve, mais seulement a Taction des rayons lumineux. 

Quoi qu'il en soit, la coloration le plus souvent superficielle des coquilles est 
produite par le pigmentum des bords du manteau, qui seer6lent en mSme temps et 
la nfiati^re calcaire et la mati^re colorante. Mais cette sdcrdtion, avons-nous dejli 
dit « ne se fait pas toujoU]*s d'une maniere rdguliere : elle produit des baiides on 
des rayons lorsqu'elle est limitde k cerlaines parties des bords du manteau ^ elle 
forme des taches lorsque cette secretion a lieu altemativement sur di verses par-* 
ties ; elle est presque nulle dans certains cas, ou plus colorde, suivant Talimentaiion 
et rhabitat. De l^ cette variety dans la forme, le nombre, la nuance et la dispo- 
sition des taches qu*on remarque k Texterieur des coquilles. La coloration de leur 
surface intdrieure est plus constante; gendralement elle est d'un blanc laiteux, et 
quelques-unes prdsentent des nuances de rose et de pourpre, et d'autres en assei 
grand nombre sont plus ou moins richement nacrdcs. 

La nacre est, dit-on, le rdsultat d'un arrangement moleculaire particulier de la 
matiere calcaire intimement unie, dans une proportion constante, avec la mati^re 
animale; et Ton explique les reflets nacrds par la decomposition de la lumiere sur 
une surface parfaitement lisse. On a observe qu'une empreintc prise k Taide d'une 
forte pression ayec de la cire molle sur une surface nacree, presentait elle-rodme 
des reflets nacres. 
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II est iaciTe'de voir que les Hollusques ne soot pas (Jgalemenl favoris^ sous le 
rapport des organes qui nous serablent les plus importants; leurs formes, lenrs 
allures s'dloignent de celles des animaux qui nous environnent. Nous ne retrouvons 
pas chez eux ces contours ^Idgants, ce mouvement^ cette vivacity, qui caract^risent 
tant d'auti*es animaux; mais ces diff^rentes combinaisons, par lesquelles les formes 
de tons les dtres se trouvent modifides a Finfini, rentrent dans le plan general de 
la creation ; dies sont d'ailleui^s merveilleusement approprides aux mille circoo'^ 
stances de besbin et dc condition qui varient le mode d'existence impost aux nom- 
breux groupcs d*animaux repandus sur la terre , et nous devons nous inclioer 
devant cette prdvoyance sup^rieure qui a regit! et harmonist aiosi les lois les plus 

disparates de la natui*e. 

En compensation, hi tons-nous de reconnaftre 
qu'avec ces formes si ^tranges, les Mollusques 
se font souvent remarquer par les orneroents les 
plus somplueux. Le manteau de quelques es* 
peces prdsente les couleurs les plus vives et les 
plus brillantes ; et la coquille qui les protege, les 
nuances les plus varices et les plus riches. 

Les Mollusques, dit M. Virey, sont les pauvres 
et les afUig^s parmi les dtres de la cr^tion ; ib 
semblent solliciter la piti^ des autres animaux ; 
etcependant, par un contraste bizarre, nous vcr* 
rons les rois et les belles se parer de leurs di^ 
[louilles. 

La forme si vari^e et souvent si singuli^re des 
coquilles se rattache tellement k leur histoiie, 
que nous ne pourrions en parler dans ces g^nd- 
ralit^s sans nous exposer k des r^p^tioni fort 
inutiles ; la vue seule des esp6ces figur^et dans 
ce volume remplacera avantageusement ce que 
nous pourrions en dire. 

Nous ne parlerons en cd^moment que de deux 
anomalies de formes que pr^sentent certaines esp^s. La premiere coDsiste dans 
le renversement des lours de la coquille. Lorsqu'^n examine une coquille, on la 
place habituellement de maniere a voir Touverture, lesommet de la spire ^tant 
en haut. Dans cette position (461), la bouche est It la droite de robservateur,etron 




Fio. 460. Volute ondolte. 






Pio. 461. Bulime mtiieain. Fio. 46i. Baliai« SaTUn, s4Bt«(r<. Pio. 463. 

peut suivre les circonvolutions dc la spire, qui s'enroule de droite a gauche. Quel- 
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q«ti coquiHes offrent one disposition contraire, et, par un renversenfient inexpli- 
cabtejabouche est ft la gauche de Tobservateur (462-^5), et Tenroulement dcia 
spire se fait de gauche k droite. Cette singularity tient a Tin- 
version des parties du corps de Tanimal, et elle est assez fr^- 
quente dans certains genres. Les coquiMes ainsi rcnvers^es 
sont dites sdnestres. La seconde anomalie que nous signa- 
lerons consiste dans 1e degrd d'^l^vation de la spire, dont 
ehaque tour laisse un dcartement plus ou moins considdra- 
ble entre celoi qui le pr^cMe et celui qui le suit; ce qui 
donne h la coquille la forme d'un tire-bouchon. Celte dispo- p,^^ ^^ ^eHce chagrin^ 
sition dtant naturelle pour des coquilles nommdes ScalaireSy »«i«riforin«. 

on distingue toutes ceiles qui la prdsentent sous le nom de varidld scalariforme^ 

DE LA RECHERCHE DES COQUILLES, 

Nous ne pouvons nous dispenser de dire quclques mots des localitds oil Ton pent 
esp^rep trouver des coquilles; car le plaisir qifon dprouve h rassembler une col* 
lection qnelconque est double quand on parvient h renrichir par les produits de 
ses recherches personnel les. Chaquc esp^e alors rappelle iioe promenade , et lo 
souvenir augmente TinterSt bien naturel qui s'attache a ce genre d*dtude. 

Les especes terrestres se rencontrent particuli^rement dans les lieiix ombrag^s 
^t humides, dans les bois, au pied et dans les crevasses des arbres, sous la mousse, 
au pied des vieilles murailles, dans les champs cuUivds, et souvent m^me dans les 
endroits les plus arides» Les saisons les plus favorables sont le printemps et Fdt^, 

Les especes fluviatiles se rencontrent dans toutes les eaux courantes ou stagnan- 
tes, les ruisseaux et les fossds bourbeux. Les unes vivent-enfoncdes dans la vase, 
d'ou on les retire k Taide d'un rdleau k dents longueset serrdes ; les autres proHtent 
des corps Strangers, dos pierres, des ddbris v^dtaux aceidentellement submerge, 
pour s'y r^fugier. Les plantes aquatiques en sont particulierement couvertes. Le 
meilleur moment pour se procurer les especes fluviatiles est surtout en automne^ 
pendant les basses eaux, et au commencement du printemps, lorsque le soleil 
les engage k sortir de leurs retraites. En automne, ellessont pen enfoncdes dans la 
vase, et le rMeau les atteint facilement, 

Les coquilles marines se trouvent en toutes saisons et sur tons les rivages de 1^ 
mer, apr^ les grands vents qui out porte k la cdte. Les douaniei*s, qui , sur un 
grand nombre de points, se font un petit revenu de ce genre de recherches, ne 
manquent jamais d'aller explorer les bords de la mer apr^ une tourmente on un 
vent du large, lis trouvent alors quelques espies pdlagiennes jet^es par les vagues. 
Les coquilles littorales, qui sont tres-nombreuses et fort belles, doivent ^tre re - 
cherehdesk la marde basse, dans le sable vascux, oti leur presence est indiqu^e par un 
petit trou en entonnoir, ou par des bulles d'air qui viennent crever k la surface. 11 
faut une certaine habitude pour s'emparer des Molliisques enfonct^ dans le sable 
vaseux , car il est important de leur couper la retraite en plongeant oblique* 
ment , ao-dessous de I'ouverture qui est un signe certain de leur presence , une 
bdche , dont la lame doit arr^ter leur fuite rapide. On se procurera ainsi do fort 
belles espies bien fralches et bien intactes. 
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On visitera le^ rochers laisses k sec par la man^ ; letirs creyasMs eachent pin-^ 
sieurs especes. D'autres se tiennent dans des trous qui oonservent une petite quan-4 
titd d'eaii. Quelques autres, enfin, restent adh^reRles k certaines parties du rodter; 
jusqu'a la mar^e suivantc : ce sont des Patelles, des Haliotides, des Oscabrions. 

Les especes adhdrentcs, soil directenient,eomme les Huitres, les Spondyles, etc.; 
ou k Taide d'un byssus, comme les Monies, les Arches, etc., se trouvent sur les 
rochers que lamarde ne laisse pas k ddcouvert; on les aper^oit souvent^i nn pled 
seulement aa-dessous du niveau de la plus basse mar^e, et, en choisissant le mo-' 
nient favorable, il devieni facile de s'en emparer, soit en d^tachant avec soin le 
byssus qui les retient et qu'il faut aussi manager, soit en brisant quelques petits 
fragments de rocher. 

C'est cnpore en plongeant au pied des rochers qu*on obtient d'autres espies qui 
se tiennent k unecertaine profondeur. 

On emploie aussi la drague pour se procurer les espies qui vivent loin du ri- 
vage; an moyeii de cet instrument, dont il est facile de se faire une id^e exacte, 
on p^che en bateau , et le sable qn'on ram^ne k bord contient souvent de fort 
belles coquilles. 

Enfin, on ne doit pas n^gliger les plantcs marines, qui servent toiites de 
nourriture aux Mollusques qui souvent y restent attaches. Un autre moyen , 
eonnii sansdoute,mais trop pen en usage parce qu'il pr^scnte quelque repugnance 
que Tamour de la science pent seul faire surmonter, consiste k ouvrir Testomac dei 
Poissons et des Oiseaux qu'on pent se procurer facilemcnt sur le bord de la mer. 
Beaucoup de cea animaux se nourrissent de Mollusques, et souvent ils ont aval^ deaf 
ooquilles que nos moyens ordinaires ne nous permettent pasd*atteindre. 

On suit les pSchenrs, et dans leurs filets ils ram^nent le plus souvent beaucoupi 
de coquilles dont ils ne font aucun cas et qu'ils rejettent a la mcr. 

Chaque ann^e, pendant la belle saison, de nombreux baigneurs se repandent sur 
toutes les c^tes de France et sont tout dtonnds de ne pas trouver sur le rivage de^ 
monceaux de coquilles ; ils rapportent, comme souvenir de leur voyage, quelques 
especes roul^es par la vague ou d^colordes par le soleil, et pensent que la cdtequ'ifs 
ont visit^e n*en produit pas davantage. D^apr^s ce que nous venons de dire, il est 
facile decomprendre leur erreur; car s'ils avaient cherch^ les coquilles comme on 
doit le faire, ils en auraient trouv^, et souvent de fort belles et de fort rares. On 
ne ramasse pas non plus les poissons comme les grains de sable ; il faut prendre la 
peine de les p^her, et cette peine est toujours un sujot de distraction. 

Les coquilles fralches qu'on pent se procurer sur les bords de la mer contien- 
nent Panimal qui leshabite, et qui ne tarde pas k mourir et & se corromprc. Pour 
^viter la manvaise odeur et led^goi^t qui en r^snltent, il faut avoir le soin de 
plonger pendant quelques minutes la coquille dans de Teau chaude, mais non bouil- 
lante; le Moll usque, contracts par la chaleur, se dtStache facilement, et la coquille 
se conserve indf^fmi men t. 

. Onne doit employer aucun effort pour retirer Tanimal des coquilles univalves, 
81 Ton yeut ^tre si^r de ne pas les briser ; et cette petite operation exige une atten- 
tion particuH^re pour les coquilles bivalves , dont il faut manager le ligament et 
les dents. La conservation de I'animal n'int^i^esse quelenaturaliste, et, dans le cas 
oil Ton Youdrait le conserver, il snfflrait de plonger hi coquille dans un vase conte- 
nant de Talcool k ^5 degr^s. 
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Toutes les coquilles ne prdsentent pas, au moment ou on les pSche, ces belles 
couleure qu'on admire. Quelques-unes sont couvertes d'une membrane assez 
dpaisse, d'un gris verddtre plus ou moins fonct^, k laquellc on a donhtS le nom de 
drap marin. Gette croAte dpidermolde doit dtre conservee avec soin, car il est 
utile, dans une collection, d'avoir au moins un exemplaire qui en soil revdtu. 

Autrefois, on ne se contentait pas d'enlever aux coquilles la premiere couche 
calcaire qui les couvre, pour mettre en Evidence la nacre qui se trouve sous cctte 
couche dans un assez grand nombre d'especes ; on les polissait a la meule pour les 
rendre plus brillantes, et on les di^figurait a plaisir. 



DE LA CLASSIFICATION MfiTHODIQUE DES MOLLUSQUES. 

II serait impossible de bien connaitre toutes les productions de la nature, si Ton 
ne parvenait k rapprocher les unes des autres celles qui prdsentent quelques rap- 
ports gdndraux, et k reunir ensuite dans des divisions plus dtroites celles que des 
caracteres particuliers rassemblent. Get arrangement methodique des corps est 
connu sous le nom de classification. 

Le but qu'on se propose dans une classification est non-seulement de donner aux 
objels dont on s^occupe une place distincte dans la sdrie ou un nom particulier, 
mais encore d'attacher a ce nom une signification propre et caracteristique a Paide 
de laquelle on puisse toujours reconnaitre Tobjet qu'il ddsigne. La multiplicilc des 
corps rend leur determination d'autant plus difficile que, pour en bien di^finir un 
et le distinguer de ceux qui s'en rapprochent le plus, il faudrait, pour ainsi dire, 
en faire une description complete. La plus heureuse mdmoire n'y suffirait pas, k 
beaucoup pr^, sans le secours d'une methode. 

Le mot methode vient de deux mots grecs (aiTd 6^c«) qui veulent dire suivant la 
route ou bonne route^ et il exprime Pidee du meilleur moyen d'arriver au but qu'on 
se propose et celle de Tordre qu'on suivr^. La mdlhode consiste done k dtablir, 
parmi les objets que Ton rent dtudier^ des divisions bashes si^r des caracteres 
saillants, gdndraux, et des subdivisions dont le nombre soit toujours en rapport avcQ 
les caracteres particuliers plus ou moins varies et plus ou moins nombr^ux de pes 
objets; et, comme c'est k Taide de ces caracteres qu'on arrive jusqu'au nom de Vin-r 
dividu, il est indispensable de les bien connaitre. 

II nous reste k parler de Pusage^ dtabli en histoire naturelle, de distinguer par 
deux noms. Pun de genre et Pautre d'esp^ce, les objets qu'on veut designer d'une 
nianiere precise et isoler compldtement de tons les autres. Cette distinction, dite 
binominale, employee par Linnd dans son Syst^me de la nature, remplace avanta- 
geusement les noms multiplies qu'on dtait oblige de donner avant lui aux mine- 
raux, aux vegetaux et aux animaux^ noms qui devaient rappeler plusieurs de leur$ 
caracteres, et devenaient d'un emploi tr^s-difficile par la multiplicit<^ et les rapports 
nombreux des espece^. 

Rien n'etait plus maussade et plus ridicule, dit J. J. Rousseau, lorsqu'on von^ 

demandait le nom d'une herbe ou d'une fleur dans un jardin, que la necessite de 

repondre par une longue enfilade de mots latins qui ressemblaient k des evocations. 

magiques^ inconvenient suffisant pour degoi^ter les personnes frivoles d'une etude 

I. 14 
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charmante, avec unappareii aussi p^dantesque. Aujourd*hai un corps quelconque, 
organist ou inorganis^^ est suffisamment d^ign^ par son nom d'espike pr^d^ de 
son nom de genre. 

Les noras qu'on donneanx coquilles paraissent souvent bien extraordinaires ; ils 
devraient dtre tons caracti^ristiques de Tespke et la distingiicr de toutes celles du 
mdme genre. Mais comme beaucoup de coquilles, qnoique d'espkes diffdrentes, 
ont la m^me forme, la mdme couleur, et prdsentent des caract^resdont la gradua- 
tion ne peut pas ^tre exprimde par un seul mot, on a tournd la diflicultd, et, par 
un abus sanctionnd par Tusage, on leur a impost quelquefois des noms qui n'in* 
diqiient plus le caract^re saillant, distinctif. Ces noms sont ou celui du voyageur 
qui a le premier trouve ou rapporld Tespke, ou celui du pays qui la fournit, ou 
enfin celui d'un homme qui a servi utilement la science, ou auquel on veut rendro 
hommage. 

L'analogie de forme et de couleur avec un fruit, un instrument, des objets 
quelconques gdndralement coifnus, entin Pusage qu'on peut faire du Mollnsque 
ou du test, servent encore k distinguer les coquilles. Ainsi on dit : Pyrule Figue, 
Donace Bee de fliUe, Turbo Pie, Cdne Damier, Porcelaine Cafd au lait, Hdlicede 
Pise, Hdlice de Humboldt, Cdne de Delessert, Cyclostome de Cuvier, Moule co- 
mestible, etc., etc. Quelques noms sont aussi empruntt^sk la mythoiogie, comme 
nous le verrons par la suite. 

Nous ne parlerons pas des divers syst^mes de classification proposes par le$ au- 
-tetiTS, car cette question nous entrainerait k une critique bien motivde, mais 
trop longue pour trpuver place dans ce volume ; et nous regretterons seulemenl 
rinstabilitd des principes sur lesquels on a voulu (^tabtir la partie des sciences natu- 
relies qui nousoccupe. Des changements frequents, etsurtout la multiplicity et le 
double ou triple emploi des mots techniques qui en sont la consequence inevitable, 
sans servir au progr^s de la science, ont rebuts et eioigud les personnes qui, ne 
pouvant consacrer k Tdtude que quelques courts loisirs, veulent du moins les occu- 
per agrdablement. 

' L*emploi d'une m^thode nccessite sans doute un langage particulier, mais c'est 
un motif pour chercher k simplifier ce langage au lieu de le rendre incompi*ehen- 
sible par des transformations incessantes et le plus souvent sans importance; et 
personne ne nous blAmera, je pense, de ddsircr plus d'unitd de plan et moins de 
tendance k changer ce qui est bien pour ne pas faire mieux. 

Nous ne nous arrSterons done ici qu*a la classification adoptde par le professeur 
Lamarck, tout en protitant des modifications apportdes au syst^me de ce savant par 
les nombreuses ddcouvertes faites jusqu'a ce jour. 

Les principes de la classification des Moliusques reposent sur les differences qu'ils 
presentent dans Tensemble de leur organisation ; etquoiqueces differences soient, 
dans la plupart des cas, annoncees par la forme de lacoquille, Tinspection de cette 
seule pai'tie de Panimal ne sufBt pas toujours pour les bien determiner; maisladif- 
flculte de se procurer tons les Moliusques dans un etat de conservation qui per- 
mette de les etudier a en quelque sorte etabliTusage de les classer provisoirement 
d^apris les caract^res fournis par la coquille. 

Nous verrons hient6t combien il est important de ne pas negliger les caract^res 
fournis par Fanimal pour arriver k une classification methodique des Moliusques. 

De tout temps on a divisd les coquilles en trols groupes bien distincts : le? 
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UNIVALVES, les BIVALVES ct les nuLTivALVEs. Ces divisions se comprcnnent si facile- 
meat qu'il ne sera pas n^cessairc d'insister beaucoup sur leur significatioo ; nous 
rappellerons seulement que le mot valve est en quelque sorte synonyme du mot 
coquille^ el qu*on y ajoute les augmentatifs en usage dans le langage ordinaire pour 




Fio. 467. Oteabrion caaoela. 
Fio. 465. Tolato robe tarqae. 

indiquer que la coquille se compose d'une, de deux ou de plusieurs pieces distinctes. 
. On a aussi divis^ les Mollusques en marins^ fluviatiles et terrestres^ d*apr^ la 
difference des milieux ou se trouvent ces aniroaux. Cette classification gdnerale» 
combin^e avec la pn^c^dente, di^montre d^j^ que tous les animaux ont une orga- 
nisation particuliere qui rend chacun d'eux apte k vivre et a se maintenir dans leii 
conditions ou il a ^te irrdvocablement place, et que la difference du milieu ndces- 
site des modifications d'organes dont la connaissance doit faciliter Tetablissement 
d'une m^thode. 

Aussi, ce premier pas fait, et tout en utilisant Tordre de cette double classifica- 
tion, on a di^ profiler de tous les caracteres diffdrentiels que prdsentent les Mol- 
lusques pour les classer plus methodiquement. 

Ainsi nous avons dejk dit que, parmi les Mollusques, les uns n'avaient point de 
tete apparente, tandis que cet organe existait d'une maniere plus ou moins distincte 
chez les autres ; de la deux grandes divisions : 

1* Mollusques acbphalbs ou sans tete, comprenant les bivalves. 

2** Mollusques cephalbs ou avec une tSte plus ou moins distincte, comprenant 
les univalves, les multivalves et quelques Mollusques nus. 

Ces divisions sont trop gen^rales, et rassemblent un trop grand nombre d' animaux 
que des differences importantes eloignent les uns des autres, pour qu'il n'ait fallu 
etablir des subdivisions basees sur des caracteres gdndraux encore, mais cependant 
d'une moindre valeur. Ainsi le mode d'insertion et le nombre des muscles qui 
servent a fermer les valves des acepbal^s ont facilement fourni des divisions plus 
circonscrites de ces Mollusques. En effet, les uns ont deux muscles destines k rap- 
procher les valves, et ces muscles sont insures aux extr^mit^s ant^rieure et postd- 
rieure de la coquille ; ce sont des Dim aires ($t$, deux ; pku;, muscle). 

Les autres n'ont qu'un muscle, placd gdn^ralement au centre^des valves ; ce sont 
des NONOMT AIRES ({4^vc;, scul ; uv;, nuisclc). 
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D'autresenBn, ayant plusieurs muscles par paire, et sym^triques, dont lepra- 
lohgement h travers une ouverture de Piin^ des valves fixe Tanimal aux corps 
sous-marins, pourraient ^tre distingu^s sons le nom d'ac^phal^ polymyaires 
(ffoXu;, plusieui*s.; ftu^ muscle) ; mais Fincertitude des auteurs sur la place que 
devaient occuper ces animaux dans la classification, et Tim portance d'un carac- 
lere particulier consistant dans la prdsence de deux bras allonges et cilids et Tab- 
sence complete de pied, ont fail donner aux Mollusquesdc cette division le nom do 
BRACHIOPODBS (Ppax.to»v, bras ; ipcu;, pied). 

Parmi les Mollusques cephalds, les uns ont pour unique moyen de locomotion 
des nageoires en forme d'ailes sur les c6t^ du cou ; ce sont les pteropodbs (irrtpov, aile ; 
*ou;, pied). 

IjCs autres ram pent sur le ventre, qui forme un disque ou pied ; on les distingue 
sous le nom de casteropodes (-yaomip, ventre; rcu;, pied). 

D'autres, enfiii, ont la t^te entourde de tentacules plus ou moins nombreux et 
plus ou moins ddveloppds, qui constituent leurs organes de locomotion, et leur 
servent en mSme temps a saisir leurs aliments ; ils sont connus sons le nom de 
C1SPHAL0P0DES (xt9aXv), t^tc ; ffou;, pied). 

La mdthode i Ftide de laquelle on classe les Mollusques ne s'arr^te pas aux 
grandcs divisions que nous venons de faire connaltre, classes et ordres. On a 
rduni encore par groupes ou families ceux dont Torganisation prdsente le plus d*a- 
nalogie, et Ton a dtabli dans ccs families d'autres divisions ou genres pour les Mol- 
lusques qui different entre eux par quelque caract^re de moiudre valeur, mais 
cepetidant encore important. 

C'est ainsi que, pour les Acdpbalds, on a tird parti des difTdrences qn^offrent la 
disposition des brancbies, le nombre des ouvertures du manteau, la forme de cette 
envelbppe et celle du pied, la prdsence, Tabsence et le ddveloppemcnt des siphons, 
la forme de lacoquille, Tabsence, le nombre ou la position des dents de la chunii^, 
la place qu'occupe cette charni^re au centre ou aux extrdmites, la prdsence du liga- 
ment k Fintdrieur ou k Textdrieur, Texistence et la position d'un entre-bAillement na- 
tureldes valves, la place et la direction des impressions musculairesetpalldales, etc. ; 
tandis que pour les Cdphalds on a tenu compte de la forme gdndrale de la coquille, 
de la position qu'elle occupe a Tintdrieur ou k Fextdrieur, de son ddveloppemcnt 
plus ou moins avancd et de son absence complete ; de la prdsence de brancbies ou 
de poumons; de la forme et de la direction de Kouverture ; des dents souvent nom- 
breuses et des plis ou des dchancriires que Ton remarque k cette ouverture, de la 
disposition jparticuli^rc des levres; de la prdsence, de la forme et de la consistance 
de Topercule; de Tallongemcnt, de Taplatissement et en un mot de la proportion 
de la partie spirale ; du nombre, de la forme et de la position des teqtacules ; de 
Tabsence, de la prdsence et de la place qu'occupent les yeux, etc. 

Enfin on s'est servi de tons les caract^res particuliers que fournit la surface ex- 
tdrieure de la coquille, qui pent dtre lisse, rugueuse, dpincusc, dcailleuse, stride 
dans une ou plusicurs directions, en tout ou en partie, pour diffdrencier les especes 
qui appartiennent au mdme genre. 

II seraii fastidieux de donner plus d'dtendue k ces ddtails, qui semblent compli- 
^uer beaucoup Tdtude de la conchyliologie, mais auxquels on se familiarise en peu 
de temps. 

Lc tableau suivant prdsente im rdsumd des grandes divisions des Mollusques : 
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Ayant deux muscles adduc- 
teurs dont les impressions sont 
sdpar^es et lat^rales sur chaque 
valve. 

DIMYAIRES. 



sans t^le. I N'ayant qu'un muscle ad- 
ACfiPHALfiS./ ducteur el une seule impres- 
. \ sion sur chaque valve, 

ireclasse. MONOMYAIRES. 



Ayaut plusieurs muscles par 
paire el sym^lriques, ne ser- 
I van I pas a Tecarlemenl des 
1 valves. 
\ BRAGHIOPODES. 



k lele 
plus ou moins 

dislincle. 

C^PHALfeS. 

2* classe. 



Ayant des nageoires en forme 
d*aiies sur les c6l^s ducou. 
PT^ROPODES. 




Fio. 470. Tirebratale aiistrale. 




Fio. 471. UT«le bordte. 



Rampanl sur un disque V 
venlral ou pied. 

GASTjgROPODES. 



Ayanl des bras locomoleurs 
autour de la t^te. 

CJfiPHALOPODES. 




Fio. 473. Baccin caoronn^. 




Fio. 473. Cranchie tr»nftpar«nlc. 
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L'ou jcoiuprend encore jiarmi les Mollusqiies des animaux qui en prescntent bien 

quelques caract^res, mais dont Porganisation n'est plus la 

mdme. Ce sont : l** les cirrip&des (cirri, cirres, petitsap-^ 

pcndices articul^s ; pcs^ pied), qui forment le passage des 

Mollusques (474) aux animaux articul^s, et qui se trouvent 

plus naturellement plac<5s a la suite des Crustac^s ; ^ les 

4|^ TUNiciERs, tunicata (ecu verts d'un manteau tres-grand et en 

J^g forme de sac), que Ton considere comme des Mollusques 

Y aci^phal^s sans coquille (475), et qui dtahlissent le passage 

I des Mollusques aux Zoophytes. 
/ Nous ne devrions parler ici des Cirripedes et des Tuni- 

1 ciers que pour ddmontrer les rapports qu'ils ont avec les 

„ M>rM « n B 1^- animaux qui font le suiet de ce volume; mais comme la 

Fio. 474. Polli- Fig. 475. * ' . 

cipdde range. A»cidi« njupart dcs collccteurs les rdunissent aux Mollusques, et 

CirHpMt. auiilnle. *^, ..,, ,, -n 

runieitr. que les Cirripedes sont converts d une coquille souvent 
fort belle, nous les fcrons connaitre k la suite des Mollusques. 

Get exemple d*animaux dont Torganisation mixte embarrasse souvent les liatu- 
ralistes n'est pas le seul qui se pr^sentera. En n'etablissant qu'une s^rie zoologi- 
que simple, depuis Tanimal le mieux organist jusqu*a celui qui Test le moins bien, 
on s'dloigne de Fordre suivi par la nature, qui se joue de nos syst^mes, non-seule- 
ment par la multiplicity de ses productions et la diversity merveilleuse de leurs 
formes et de leurs couleurs, mais encore par Timprevu que nous rencontrons dans 
la marche qu'elle sembic avoir adoptee, et qui nous prt^sente tantdt une suite d'a- 
nimaux dont Torganisation se simplifie d*une mani^re r^uliere^ tantot des ^tres si 
singuli^rement organises et offrant la rdunion de caracteressi isolesj usque-la, qu^il 
est impossible de leur assigner une place. II existe sans doute un plan d'apr^ le- 
quel tons les ^tres ont ^t^ crdes; mais s'il nous est possible de nous figurer la vaste 
chalnequ'ils doivent former par leur ensemble, nous n'en distinguons pas bien tous 
les moyens d' union. II nous est cependant facile de constater des transitions presque 
imperceptibles ; car il n'est pas jusqu'aux r^gnes etablis par Linne qui ne pr^sentent 
entre eux quelque point de rapprochement. Les grandes divisions se lient au moyen 
<run ordre interm^diaire, les genres se confondent par une espece douteuse, et les 
esp^ces mdmes par de nombreuses varietes. 

On voit done qu'un tableau pai'fait de tous les etres organises devrait Hre dis- 
pose, quant k la forme, comme un arbre g^n^alogique. L'animal le mieux organise 
a notre point de vue occuperait la premiere place; an-dessous, et sur la m^me 
ligne, se trouveraient tous les Stres dont Torganisation offre le mdme degr^ de per- 
fection ; au-dessous encore, et ^distances relatives, se placeraient ceux qui.s'en 
eloignent le moins; enfin, les intervalles seraient remplis par les animaux qui pre- 
sentent des rapporls avec plusieurs des types dej^ class^, pour leur servir d'inter- 
m^diaires ou de points de jonction. 

Apr^s avoir parle de la classification g^ndrale des Mollusques, il nous reste a les 
faire connaitre plus en detail, en comraengant par les plus simples quant k leur orga- 
nisation ; et si, des le ddbut, nous nous ^cartons en apparence de la marche que 
nous nous proposons de suivre, c'est pour moins nous Eloigner de la distribution 
mt^thodique adoptde par le professeur Lamarck dans son Histoire des animaux sans 
vertebres, et g^ncralement suivie pour le classement des collections. 
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PREMlfeRE CLASSE. 

MOLLUSQUES AC£PHAL£S. 

Cctte classc comprend tous les Moliusques ajant une coquille compos^e de deux 
Talves. Leur corps est envelopp^ d'un manteau forin^ de deux lames membra- 
neuseSf le plus souvent dms^s, quelquefois rdunies en avant, et k bords simples 
ou frang^. Ces animaux sont contracliles, sanst^te, sansyeux; leur bouche est ca- 
chde sons quatre feuillets membraneux qui tiennent sans doute lieu de tentacules, 
et ejle est di^pourvue de parties dtirefs. Le sens du toucher est le seul qu'on ne pent 
leur contester, car il est tr^s-deveiopp6 et rt^pandu sur tons les points de la surface 
dacorps. lis ont un coenr formd d^un seul ventricule ; leur systeme nerveux est simple 
et consiste en quelques ganglions ^pars, sans cordon m^dullaire ganglion^. Tous les 
Ac^phalds sont aquatiques ; on en trouve dans toutes les eaux donees et sal^ ; mais 
les Ac^phalds nus ( Tuniciers) ne se rencontrent que dans la mer. Le mode de re- 
production est^vovivipare; les branchies de quelques-uns contiennent pendant Y6U 
un grand nombre de petits, dont la forme et la coquille i6jk dessin^es se recon- 
naissent facilement k la loupe. La coquille des Ac^phales contient Tanimal en tota- 
lity ou en partie ; elle est libre ou adh^rente, et dans ce dernier cas etic appartient 
k des esp^s qui riven t en groupes plus ou moins nombreux. Les Talves sont r^u*- 
nies d'un cdtd par une charni^re, et le plus souvent par un ligament. Quelques-uns 
des Moliusques de cette division pr^ntent k Textdrieur ou k Tint^rieur des pieces 
calcaires accessoires. Les Moliusques ac^phalds sont partag^ en trois ordres, dont 
nous avons ddja indiqu^ les principaux caract^res. 

PREMIER ORDRE. — ACfiPHALES DIMYAIRES. 

Get ordre comprend un grand nombre de Moliusques pn^sentant un caract^re 
commun : deux muscles distants Vun de Vautre et s'inserant vers les extremith 
laterales des valves. Les points d'insertion de ces muscles sont en quelque sorte 
graves sur la coquille et indiquds par une depression dont la forme est variable. 

D*autres caraeteres, tires de la forme du pied et des rapports de cet organe avcc 
le manteau , permettent de diviser cet ordre en trois sections dont il est facile 
de comprendre Tutilit^ pour simpliHer les recherches. Ainsi, parmi les Di- 
m;aires, les uns ont le manteau ferme par devant en tout ou en partie ; ils ont un 
pied epais^ leurs valves ne peuvcnt pas se former herm^tiquement et sont plus ou 
moins biillantcs par les cdtds ; on les distingue sous le nom de cRASsipiDBS (cros-- 
suSy epais; pes^ pied). Les antres n'ont plus ou presque plus les bords du man- 
teau r^unis par devant; lenr/?/erf est petit y comprim^f et le bAillement des valves 
est le plus souvent pen sensible : ce sont les t^ncipbdbs (tenuis^ petit ou mince^ et 
pes, pied). Enfin les auti*es ont le pied aplati, lamelli forme, et sont distingu^ 
sous le nom de tAMELLipkDEs (lamella, lamelle ; pes, pied). Nous ajouterons aux 
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observations qui se rattachent aux Acephal^ dimyairesy que si presque tous ont 
une coquille compost de deux pi^s symdlriques, il s'en trouve aussi qui ne pr^ 
sentent pas la mSme sym^trie, Tuoe des valves ^tant parfois plus petite ou moios 
r^guliere que Tautre. 

PREMIERE SECTION.— DIMYAIRES CRASSIPEDES. 

Cette section compreud des Mollusques qui n'emploient le pied dont ils sont 
munis que pour exdcuter des raouvements tr^-born^s ; et quoiqu'ils soient presque 
tous libres, ils ne se d^placent pas, dans le sens qu*on accorde k ce mot; ils vivent 
dans le sable, la vase, et quelques-uns peuvent creuser le bois et m^me les rochers 
les plusdurs. 

Le manteau des Crassip^es est fermd par devant enti^rement ou en partie ; un 
pied ^pais, subcylindrique, et dont la forme explique les mouvements born^ qu*il 
peul ex^uler, se trouve plac^ a Fextr^mit^ postdrieure. A Tautre extr^mit^ on re- 
marque deux siphons nSunis par une expansion du manteau. 

En examinant maintenant tous les Crassipedes au point de vue de leurs formes et 
de leurs habitudes, on est naturellement conduit k grouper par families ceux que 
des analogies de formes ou d'habitudes rapprochent le plus les uns des autres. 

Les uns ont une coquille ench&ss^e ou contenue dans un fourreau tubuleux qu*ik 
forment eux-m§mes : ce sont les tubicoles {tubus, tube ; colere, habiter). Les au- 
tres se creusent une retraite dans le bois ou la pierre, et ils ont gdndraleroent de 
petites pieces accessoires k leur coquille ; on les distingue sous le nom de pholadairbs 
(({)<i»Xs;, habitant un trou). 

D'autres ont une coquille bftillante seulement aux extr^mit^, et n'ont jamais de 
pieces accessoires : ce sont les solenacbs (atakv*, tuyau). 

D'autres enfin se distinguent par la place qu'occupe, k Tintt^rieur de la coquille, 
le Ifgament qui est ext^rieur pour ceux qui precedent. On a d^signd ces demiers 
sous le nom de mt aires, emprunt^, comme nous le verrons bientdt, k Tesp^e type 
de la famille. 

PREMIERE FAMILLE, 
c-X^^o?^^. (TwAttf , tube; colere, habiter.) 

Cette famille a ^16 etablie par liamarck pour ^es coquilles contenues dans un 
tube calcaire, ou incrust^cs entierement ou en partie dans le^ parois de ce tube. 
Les animaux de cette famille, peu favoris«^ sous le rapport des dimensions et de la 
soliditt^ du test qui doit les prot^er, ont ('instinct de supplier k TinsufQsance^ de 
ce test en formant eux-m^mes un tube qui les couvre entierement et les met k 
Pabri du danger, Toules les csp^ces sont perforantes et en quelque 80i::te fix^es sur 
les corps qui les ont vues naitre et aux ddpens desquels elles se logent. Elles for- 
ment six genres, dont nous i^lions presenter jes caracteres. 

On ne comprendrait pas comment de$ animaux revStu$ d'une coquille si fragihi 
peuvent arriver k percer des pierres, si Ton ne sayait qu'ils sdcr^tent un acide qui a 
ia propri^t^ de d^truire les corps avec lesquels il est en contact, et que le simple 
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frottement <k la coquille determine insensiblement la chute des parlies d^sagrdg^es. 
On supposait autrefois que les stries dont les valves sont couvertes pouvaient, petit 
k petit et par un frottement continuel, user la pierre; mais, en examjnant avec soin 
les coquilles perforantes, on n'a remarqud aucune trace de frottement ; la duretd 
des corps que les Mollusques de cette famille et de plusieurs autrcs attaquent aurwt 
ddtruit ou I'dpiderme de la coquille ou les aspdritds qu'elle pri^senle, et qu'on 
trouve intacts. Cette faculty de dissoudre les pierres calcaires paralt appartenir k un 
grand nombre de Bfollusques. 



I" GENRE, cilotwijow* Aspergillum^ Lamarck. 
[Asptrgerey arroser.) 




Fio. 476. Arrosotr k manchetlet. 



Petite coquille bivalve, dquivalve, toujours biillante, enchdssde dans un tube 
testacd plus ou moins long, se rt^tr^issant insensiblement vers la partie antdrieurc, 
qyi est toujours ouverte ; Textrdmitd opposde, terminde en niassue, est fermde par 
un disque percd d'un assez grand nombre de petits trous, comme la pomme d'un 
arrosoir (4*77). On remarque une Idg^re fissure au centre de ce disque, et il est sdpard 
du reste du tube par une sdrie de petits tubes spfniformes ranges en collerette. Le 
tube est solide dans toute son dtendue, et il est quelquefois couvert de grains de 
sable ou de petites pierres agglutin^. L'extrdmitd antdrieure est parfois terminde 
par deux ou trois rangs d'appendices foliacds, auxquels on a donnd le nom de man- 
chettes. L'animal qui habite cette singuliere coquille n'est connu quedepuis peu, 
et le voyageur Ruppel, qui le premier Pa decrit, ne 
s^est pasassez occupe des details ahatomiques qui pou- 
vaient expliquer Tutilitd des trous du disque, de la 
fissure centrale et des tubes spiniformesqu'on y trouve. 
On suppose que cette disposition a pu^dtre ainsi me- 
nagee pour faciliter la respiration, et M. de Blain- 
ville pense que ces petits tubes sont destines k donner 
passage It autant de filets qui servent k fixer Fanimal 
au corps sur lequel il doit vivre, et de maniere a lui 
permettre des mouvements autour de ce point fixe. 
L'animal de T Arrosoir est allongd, contractile, et 
n^occupe gu^re que la partie supdrieure du tube ; 
roais il pent s*dtendre assez pour ses besoins et son alimentation. Les coquilles de 
ce genre sont rares ; on en connait cependant un assez grand nombre d'especes, 
qu*on trouve dans la mer Rouge, k la Nouvelle-Hollande, a Java, etc., etc. Les 
Arrosoirs sont gdndralement d'une teinte blanche ou jaun4tre, quelques-uns ont le 
tube couvert de sable agglutine ou de petits fragments de coquilles de diverges cou- 
leurs. On ne sait rien sur les habitudes des Arrosoirs, et leui*s formes singuli^res 
ont souvent laissd les naturalistcs incertains dc la place qu'ils devaicnt leur assigner 
I. 15 




Fio. 477. Disqne de TArrosoir a 
manchettes. 
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dans la ni<3thodc. Ce n'est qu*apr^s avoir reconnu rexistencc des deux valves qifon 
voit k peine au-dessous du disque, et qui font partie du fourreau dans lequel elles 
sent ench&ss^es, qu'on s'est d^cid^ k les ranger parmi lesTubicolds et avec les co- 
quiilesqui prdsentent une disposition analogue ou aussi singulicre. 

2* r.ENRE. OavaaePlc. Clavagella, Lamarck. 
(Diminutif de clava, massue.) 





Fio. 479. Disque de CUvagelle 
eoaroimee. 



It 



Fig. 478. aaTagelle'batcillaire. 

Les especes de ce genre ^tablissent parfaitement le passage entre le precedent et 
1e suivant; en cffef, les Clavagelles ont aussi iin fourreau tubuleux qu'elles Tor- 
ment comme les Arrosoirs, mais une de leurs valves est 
libre et mobile dans Tint^rieur du tube, tandis que Tautre 
est compl^tement ench&ss^e dans le tube. Dans TArrosoir, 
les deux valves sont apparentes^ Text^rieur ; dans la Clava- 
gelle, on n'en voit qu*une. On retrouve encore ici de petits 
tubes spiniformes, irrdgulierement disposes autour du dis- 
que, qui pr^sente aussi une fissure m^diane, mais on ne 
remarque plus de trous sur le disque. Le fourreau, plus 
large k la partie post^rieure, va toujours se rdti*dcissant, et 
so termine par une large oiiverture.pour le passage des 
deux siphons de Tanimal. Les caract^res du genre peu- 
vent done se rdsumer ainsi : coquille in^quivalve, ayant 
une de ses valves enchdss^e dans un tube calcaire, Tautre 
valve libre. Tube ouvert ant^rieureroent, plus large, un 
peu comprim<L et en massue post^rieurement. Disque 
entourd de petits tubes spiniformes et prdsentant au cen- 
tre une fissure plqs ou moins large, qui descend vers le 
crochet des valves en se bifurquant. 

Ce genre se compose parliculi^rcment d'esp^^es fossiles; 
depuis peu seulement on en a ddcouvert deux esp^s vi- 
vantes plus remarquables par la singularite de leur forme 
que par leur couleur, qui est gdndralement d'un blanc 
jaundtre. 

Fio. 480. CU?»geUe coTeiie. 

5« GENRE. tFuUiiaue. Fistulana, Umarck. 

(Fistula^ tujau.) 

Petite coquille ^quivalve, tr^s-in^quilatdrale, tres-bftillante, mince et eflil^edu 
c6td ant^rieur, et beaucoup plus large pr^s de la chami^re. Cette coquille est en- 
ferm(5c dans un fourreau testae^, mince, fermd, renfl^ k Tune de sesextr^mit^, et 
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termini 2i Fautre, beaucoup plus ^troUe, par une ouverture arrondie. Les deux 
valves sont libres et sans adh^renees dans le tube. L* animal est imparfailement 
connu; il presente deux siphons rdunis, fort allonges etcon- 
Iracliles. On le dit muni de deux calamules (482^ qui font 
saillie en avant de ToriBce du tube. Le manteau est perce 

d'un petit trou pour le passage du pied. Les 

Fislulanes perforent le bois, la pierre et m^rae 

descoquilles pours'y loger. Elles vivent isoldes 

ou en famille, mais on les trouve le plus sou- 
vent r^unies en groupes plus ou moins nom- 

breux dans le sable, le bois et les pierres. 
On rencontre les 

cspeces vivantes de ce 

genre dans Pocdan 

des grandes Indes, et 



«♦ 




, « i. • « P>0- *^^' C«lunules de Fiatuliine. 

les especes fossiles a 

Grignon et Beynes en France, et a Sicnne en 

Italie. 



4« GENRE. C4ou)oui-i<mc.5qo/a77a, Lamarck. 
[Septum^ cloison.) 

Coquille tr^s-courte, subglobuleuse , bdil- 
lante de chaque cdtd. Les valves sont seule- „ .«. „. . 

^ Fia. 481. FisIbUm mastat. 

ment appuydcs I une contre Tautre, et non 
reunies par une cbarni^re ou par un ligament. A Tintdricur, les 
valves presentent des cuillerons allonges, dtroits et aplatis. Cetleco- 
quille est enfermde dans un tube teslacd souvent tres-long, droit ou 
courbd, tres-dpais,le plus souvent inconipletet diyisd intdrieurement 
par des cloisons voutdes; ce tube est insensiblemcnt altdnud vers sa 
parlie antdrieure, q^ii souvent se bifurque et prdsente deux tubes 
plus petits,destindskprotdger les siphons de Tunimal. La surface extd- 
rieure prdsente de nombreuses stries transverses ou d*accroissement, 
et des renflements. L'orifice postdrieur est fermd, dans les indivi- 
dus completement ddveloppds, par une calotte convexe en dehors. 
L'animal est allongd, cylindrique ; le manteau forme une game 
chamue percdeaTextrdmitd postdrieure pour le passage des siphons, 
qui sont grdles et assez allongds. G'estkTextrdmitd la plus large que 
se trouve enfermde la coquille. Tout porte h, croire que les Gloison- 
naires, qu'on ne connait qu'incompldtement, ne different pas assez 
des Fistulanes pour qu'il sojt ndcessaire d'en faire un genre k part. 
On trouve les Cloisonnaires dans Tocdan des grandes Indes. 

M. Benjamin Delesscrt possede un fragment de Gloisonnaire qui 
Fio. 4S3. a plus d'un metre de longueur, et qui laisse supposer une longueur 
ubUii. rdelle de pres de deux metres. 
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5» GENRE. X^^eDiae. Teredtna, Lamarck, (himinuiit de teredo,) 



Coquillc bivalve, dquivalve, bUllante, globuleuse^ arrondie, 
prdsentant une charni^re simple avec des crochets int^rieurs et 
un ^cusson extdrieur. Elle est fixde k l'eitrdmit(5 postdrieure et 
ferm^e d'un tube droit, en massue, et laisse voir ses deuix valves ; 
Textrdmitd antdrieure est ouverte. 

Les especes connues de ce genre sont toutes fossiles ; on les 
trouve, en France, k Courtagnon ; en Angle ten*e, k Madiffort, et 
a Plaisance, en Italie. 

6» GENRE. ^Catet. Teredo, Lamarck. 

(Teredo, ver perforant.) 




Fig. 484. 

T«redin« mtqaie. 



Coquille dpaisse, solide, tr^s-courte, forraant un anneau par la reunion de ses 
deux valves, par con$(^quent tr^s-b^illante en avant et en arriere, k valves dgales. 




Fig. 4S5. Taret eommun. et sc» vaUes tAparies do lubo et grotsi«t. 

equilatdrales, anguleuses antdrieurement ; ayant k Fintdrieur et sous les crochets 

un appendice en cuilleron, sans trace de charni^re. La co- 

} i quille est placde k Textrdmitd d'un tube cylindrique droit 

V ou flexueux, fermd postdrieurement, toujours ouvert et 

./ quelquefois bifurqud antdrieureraent pour le passage de 

/ deux siphons. Elle termine le tube, comme le ferait une 




U 



Fig. 486. Palmalei tenninalet 
dn Taret c 



Fig. 487. Animal dn Taret 



\ tariere propre k percer le hois. 

V. L'animal est allongd, vermiforme ; le manteau est tubu- 

/ leux, ouvert pour la sortie du pied et des siphons. L'extr^ 

I mitd postdrieure du corps est termi- 

( nde par deux palmules operculaires, 

( symdtriques, placdes au bord du 

[ manteau et fermant Tprifice du tube 
% en s'appliquant Tune sur Taulre. 
7 Les Tarets percent les pieces de hois et les pierres suh- 
I morgues. Les longs tuyaux qu'ils forment sont tapisses par 
^ une couche calcaire ddposde pai* Tanimal ; les valves qui 
ft constituent rdellement la coquille sont extrSmement petites 
(\ en comparaison de la dimension de Panimal, car elles ont 
a peine deux on trois lignes, tandis que les Tarets ont quel- 
quefois un pied de longueur. Leur forme tres-arqude et 
b^illante ne s^idloigne pas de celle des Pholades. Les pal- 
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mules operculaires qui ferment Tentr^e du tube sont fixees en dehors, et se d^ta- 
chent ordinairement apr^s la mort de Tanimal : aussi les trouve-t-on tres-rarement 
dans les collections. Les Tarets se multipiient prodigieusement et vivent en famille ; 
aussi sont-ils redouts des navigateurs, car il n'est pas sans exemple que des vais- 
seaux aient ^td compldtement d^truits par ces animaux ; et c'est uniquement pour 
se ddfendre de leurs attaques que les navires sont extdrieureraent doubles en cuivre. 
Ce sont les Tarets qui percent les digues de la Hollande. Us attaquent tons les bois 
submerges, et causent de grands ravages dans les ports. Le Tcrre paralt Stre le 
corps qui leur rdsiste le mieux ; aussi a-t-on propose de c^ouvrir les corps qui doi- 
vent rester ploughs dans la mer d'un enduit rdsineux conlenant beaucoup de yerre 
pil^. Les Tarets se trouvent dans toutes les mers, mais on suppose qu'ils ont 6i6 ap- 
port^ des mers des tropiques, oil ils sont plus communs encore, par des bAtiments 
qui n*^taient pas doubles de cuivre. Adanson a trouvd sur les cdtes du S^n^gal un 
grand nombre de Tarets qui perforent les racines des mangliers. 

deuxi£:me famille. 

c:^Aamaa<t€d. (<i»«Xa;, habitant un trou.) 

Cetle famille se compose d*un assez grand nombre d'animaux dont les habitudes 
sont les m^mes. Ils vivent tons dans le bois et les pierres. Les petits, aussit6t apr^ 
leur naissance, creusent les corps solides sur lesquels ils ont ^t^ apport^ par la 
vague, si ces corps sont de nature k Sire entam^ par la liqueur dissolvante qu'ils 
s^retent k volenti. lis agrandissent successivemcnt leur loge dans la proportion de 
leur d^veloppement ; et ils y sont pour toujours enferm^s, car Touverlure de cette 
loge ne s'^largit pas. C'est par cette ouverture que les Pholadaires regoivent I'eau 
n^cessaire k leur enlretien. Pkrmi les animaux de cette famille, les uns prdsentent 
des pi^cs accessoires dont le nombre et la dimension sont en rapport avec lebAille- 
ment plus ou moins grand des valves, et que quelques auteurs ont consid^r^s 
comme le rudiment du tube des Tubicol^s, et que d'autres ont cru pouvoir 
comparer aux pi^es multiples des Anatifes : ce sont les Pholades* Quelques co- 
quilles tr^s-bdillantes , habitant aussi des cavity qu'elles creusent, comme les 
Pholades, dans les pierres et le bois, ont etd comprises dans cette famille, malgrd 
Tabsence de pieces accessoires : ce sont les Gastrochenes et les Pholadomyes^ aux- 
quels on rdunit encore les Xylophages et les GalSommes. 

Toutes les coquilles de cette famille sont blanches ou d'un blanc jaun&tre ; quel- 
ques-unes sont dldgamment couvertes de cdtes strides; les autres n'ont que des 
stries simples. 

i'' GENRE. ^oPade. Pkolas, Linnd. 

Coquille bivalve, dquivalve, in^uilatdrale, b&illante de chaque c6td, ventrue, 
mince y d'une couleur lactde, k valves strides en tout ou en partie, k bords infd- 
rieurs et postdrieurs mousses et replies en dehors; charni^re sans dents, sans liga- 
ment propre, mais presentant sous les crochets un appendice en cuilleron, et ex- 
terieureihent des pieces accessoires ou dcusson, supportdes par un pli du manteau. 



Digitized by 



Google 



m 



HiSTOIRE NATURELLE. 






Fio. 490. rholade. 



Fio. 4^8. Pholade dactyle et se« piices Mce^soires. Fig. 480. Pholade dactyle. 

L^anirnal est ^pais , peu allongd , subcylindrique ; le manteau, par son ouverlure 
antdrieure, donne passage k deux tubes contractiles, le plus sou- 
vent r^unis et entoures d'une peau commune. Ces deux tubes rem- 
plissent les fonctions d'une pompe aspirante et foulante : Tun sert 
a prendre .Peau ndcessaire k Tanimal, Fautre sert k la rejeter. 
L'ouverture post^rieure du manteau donne passage au pied, qui 
est tr^s-court et tr^s-^pais. 

Les Pholades vivent dans les trous qu*elle8 se creusent dans le 
bois et mSmc la pierre ; leurs mouveraents sbnt tr^-limitds, ils 
se bornent k dlever ou abaisser Tanimal dans le trou qu'il habite> 
et qui gdneralement est peu profond. Les Pholades sont phospho- 
rescentes ; elles se nourrissent d*animalcules et des debris que le 
flot leur apporte. Ce sont des Pholades qui ont detruit les colonnes du temple de 
Jupiter S^rapis a Pouzzoles. 

Les Pholades sont recherchi^es par les habitants des cdtes, qui en sont tr^ 
friands et les ddsignent sous le nom de dails. Elles vivent dans toutes les mers, et 
Ton en connait un assez grand nombre d'especes, la plupart petites ; quelques- 
unes cependant ont jusqu'k cinq pouccs de longueur. On en trouve aussi de fossiles 
aux environs de Paris. Les Pholades sont des coquilles littorales : aussi doit-on consi- 
ddrer comme faisant autrefois partie du rivage des anciennes mers les terrains qui 
en contiennent a T^tat fossile. Les Pholades peuvent probablement vivre dans Peau 
douce, car Adanson en a trouvd dans le Niger k une hauteur oil la mer ne monte 
pas pendant la moitie de Tann^e. 

2« GENRE. Cjodbiocbeive. Gastrochoena^ Lamarck. 
(racmap, ventre; x*i^»» je bftille.) 

Coquille bivalve, ^uivalve, cun^iforme, tres-bdillante antdrieurement, oil elle 
pr^sente une ouverture cordiforme tr^large ; Touverture post^rieure est presque 
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nulle; la cbarni^re est lin^aire et sans dents ni cuillerons. On aper^it deux cro- 
chets k la partie la pins evas^ de Fouverture; les valves 
sont blanches ou gris^tres, et leur surface ext^rieure est 
couverte de petites stries fines, irr^guli^res, tandis que 
rintdrieure est lisse. L'animal est tronqud ant^rieUre- 
raent ; le manteau est perc^, au centre de la grande ou- 
verture de la coquille, d*un petit trou pour le passage du 
pied. On remarque aussi deux siphons allong^« r^unis et 
contractiles. fio 49i. 

Les Gastroch^nes, comme les aniroaux des genres prd- ^li^lf^t^ViT 
events, perforent les pierres et se logent dans les trous ^ »*««««• 
qu*ils creusent. On n'en connait qu'un petit nombi*e d*especes vivantes on fossiles. 
On trouve les premieres dans presque toutes les mers, mais particulieremcnt k Tile 
de France, aux Antilles et sur les c6tes de France. 





Fig. 492. 
Extiriear d'oiM 
talve da mine. 



3» GENRE, ^bofadciu'x/e Pholadomya, Sowerby. 
(Pholade et Mye.) 

Coquille tres-mince, tr^-trausparente, blanche, transverse, ventrue, ovale, in- 
dquilat^rale, bAiUante des deux cdtds , mais surtout postdrieurement. Chariii^re 




Fio. 403. Phol.w)0raye bUncha. 



FlO. 494. Bord cardinal grotni. 




Fio. 495. PhoUdoinye blanche, valves riuoies. 



Fig. 496. Bord cardinal groui. 



formt^e par une petite fosselte allongde subtrigone, et une nymphe marginale sail- 
lante sur chaque valve. Ligament cxteme court et insert sur la face externe des 
nymphes. Impressions musculaires peu apparentes, r^unies par I'impression pal- 
Male. Animal non d^crit. 
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Ce genre n*offre, jusqu*k pr^nt, que deux esp^ces viyaotes et excessiremeot 
rares, I'une ddcouverte depuis peu. Les espfeces fossiles, tr^-nombreuses, ne prd- 





FiO. 498. Inliri«ur de la mine. 



Fio. 4V7. Pholadumye da Delectert. 

sentent que 1e moule de la coquille avec tous ses details hien conserve ; le test, trop 
mince, n*a pu r^sister k la decomposition de ses parties. 

Ces coquilles, comme leur nom Tindique, ont de grands rapports avec les Pho- 
lades et les Myes, dont il sera bientdt question. 



4* GENRE. 9^yCop6<w|<5. Xylophaga, Sowerby. 
(H'jXcv, bois ; ^a-^o), je mange,) 

Coquille ^quivalve, globuleuse, fermde en arriere par le rapprochement des val- 
ves, largement ouverte en avant. Charni^re avec une petite dent courb^e ets'avan- 
^nt dans les cavit(§s omboniales dans chaque valve. Les Xylophages se creusent un 
trou tubuleu.\ dans le bois, et different des Tarets par Tabsence d'un tube calcaire 
et par le rapprochement des valves k la partie postdrieure. 






Pio. 499. Xylophage don&U inUrieur dt» ialv«». Pio, ADU. Fio. 501. L« mimt daiU m Joge. 

5e GENRE. Uaieoituue/ Galeon^ma^ Turton. 

Coquille ovale, dquivalve, ^quilatdrale , biillante au bord ventral; charni^re 
sans dents et fermde seulement par un petit ligament en partie in- 
terne et exlerne. On remarque aussi deux impressions muscu- 
Fio. S02 Gai^mma '®*''cs rapproch^cs Punc dc Pautie sur chaque valve, et une im- 
du Turton. pression pall^ale interrompue, non sinueuse. Les seules especes 
connues de cc genre sont fort rares cl sc trou vent sur les cdtes de Sicile. 



troisi£:me famille. 

LesSol^nac^ se reconnaissent facilement a leur coquille b&illante aux deux ex- 
tr^mit^ fmt^rieure et post^rieure, et a Tabsence des pieces accessoires que pr^n- 
taient les Pholades, dont ils se distinguent aussi par leurs habitudes. En effet, ils 
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ne perforent ni les pierres ni le bois pour s*y loger, et ils vivent enfonc^s verticale- 
ment dans le sable, h pen de distance du rivage. Leurs mouvements, qu'ils ex^u- 
tent avec une grande rapidity, sebornent a monter et k descendre dans le trou 
souvent tr^-profond qu'ils ont creusd, et qu'ils ne quittent guere. Le nom de 
Sol^nacds donnd aux coquilles de cette famille vient d'un mot grec qui vent dire 
tuyau. La forme tr^s-ailongde des valves etieur disposition lorsqu'elles sontrdunies 
repr^sentent , en effet, un tuyau ouvert aux deux extrdroitds; quelqucs especes 
droites et tronqudes aux deux bouts figurent assez bien un manche de couteau , et 
c'est le nom vulgairc qu'on leur donne. Les Soi^nacds sont reconverts d'un dpidei:me 
d-un vert brun&tre, masquant souvent les nuances les plus belles. Toutes les ci>r- 
quilles de cette famille habitent la mer ou Tembouchure des rivieres. On lesre-A 
cherche pour les manger ou pour servir d'amorces pour lapSche du roerlan. Lorsque ^. 
la mer vientde se retirer. Ton reconnait leur presence k un petit trou, d'oii s'^chap- \ 
pent parfois quelques bulles d'air. Pour attirer ces Mollusques k la surface, les p^ 
cheurs jetlent une pinc^e de sel dans les trous, qui sont assez rapproch^s lesunsdes 
aulres; a peine ce sel y est-il tombd, qu'on remarque du mouvement dans le sable 
qui entoure Touverture, la coquille s'^leve et sort en partie ; il faut profiter de 
ce moment pour s'en emparer, car Fanimal se retire de suite au fond du tr<^u et ' 
oe se laisse pas tromper par un nouvel essai. Cette famille se compose de coquilletf 
vivement teint^es de rose, de bleu, de violet, etc. Ces riches couleurs paraissent 
plus ou moins k travers P^piderme verddtre et ti*ansparent qui couvre les valves. 

Ur GENRE. G^ofeii. Solen, Linn^. 
(ZttXif*, tuyaa.) 

Coquille bivalve, ^quivalve, transversalement allong^e, droite ou arqu^e, bAil- 




Fio. 504. Solen tabra. 

lante aux cdt^s ant^rieur et postdrieur ; k crochets peu apparents, non saillants. 
Dents cardinales petites, en nombre va- 
riable, situees k Textr^mitd ou au mi- 
lieu du bord cardinal. Ligament ext^- 
rieur. L^animal est cylindrique allong^ ; 
le manteau, fermd dans toute sa lon- 
gueur, est ouvert aux extr^mitds pour 
le passage du pied d'un cdt^, et de 
Tautre pour le passage d'un tube formd 

de deux siphons rdunis. fi«. ft05.ciMnii«r«da 8»in gtiM. 

r. 46 




Digitized by 



Google 



in * HISTOIRE NATURELLE. 

Plusieurs genres ont M formes aux d^pens du genre Solen de Lamarck. Ce 
professeur dtablissait deux sections parmi les Solens : la premiere comprenait les 
espies dont la chami^re est contigue au bord antdrieur ; dans la seconde, il pla- 
^it tons les Solens dont la charniere est plus voisine du milieu que du bord 




Fio. 506. Solen 
coutelet. 



Fio. 507. Charniire du 
Solen plat. 



Fig. 508. Charniire <la 
Solen »iliqae. 



Fio. 509. Solen det 
Anlillet. 



ant^rienr. Ces sections n'lJlaient point assez tranch^es : aussi a-t-on cru ndces- 
saire de former plusieurs genres nouveaux pour faciliter la determination des es- 
p^ces. Voyez planche I^*, 

Malgrdce ddmembrement, le genre Solen est encore assez nombreux en esp^ces 
qu'on trouve dans toutes les mers. On connait plusieurs Solens fossiles, qu'on ren- 
contre dans les couches plus nouvelles que la craie. 






Fio. 510. CfcaniiJre de Solen go«t»e. Fic. 511 . Solen pUl. Fic. 5« !. Charniire do Solen de* Anlille«. 
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2« GENRE. C^ofecuiie. Sdecurtm, Blainville. 
(Solen; cu/rtuSy court*) 

Coquille ovale, allongec, dquivalve, sub^quilaterale, k bords presque droits et 
paralleles; extremites t^<^alement arrondies et 
subtronquees ; sommcts tres-peu marques, sub- 
m^ians ; charniere edenlule ou formee par | 
quelquespetites dents cardinales rudimentaires ; 
ligament saiilant, bombd, porte sur des callo- 
sil^s nymphales dpaisses; deux impressions fio. sts. Soi*euru» rote. 

musculaires distantes; impression palleale dtroite, profonddmcnt sinueusc en ar- 
ri^re et se prolongeant bien au dcla de i'ori- 
ginede la sinuosity. L'animal du S<)l<^curte 
est reprdsentd fig. 583. 

Les Sol^urtes sont de fort jolics coquilles 
roses ou blanches et strides dans plusieurs 
sens. On en trouve quelques especes fossiles 
dans les terrains tertiaires. fio. 514. Ouraiire du Soiteane mm. 





3« GENRE. Cilaucouoiue. Glauconoma^ Gray. 

[GlaucuSy vert.) 

Coquille oblongue , ovale, transverse, un peu ventrue, equivalve, inequilate- 
rale, peu bdillante , arrondie antdrieurement, attdnude postdrieurement. (Voyez 
iig. 458.) Trois dents dans chaque valve, la dent ccntrale de Tune et la postdrieure 




Fio. 515. Charaiire do Gl«ueonom« de Chioe. 



de Tautre bifides. Ligament oblong, exterieur. Epiderme mince, verddtre, plissd 
sur les bords. Les Glauconomes se trouvent k Fembouchure des fleuves qui se jet- 
teh't dans Focdan Indien. On n'en connait qu'un petit nombrc d'especes. 



4« GENRE. GlllbacBtteta/. Machoera, Gould. 
(Afac/i(Bra, couperet.) 

Coquille oblongue, ovale, transverse, comprimde, indquilatdrale, un peu b4il- 
lante; crochets peu prodminents; charniere composde, surune valve, de trois dents 
cardinales divergentes : la premiere simple; la seconde ou mcdiane, bifide; la 
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Fio. 516. Charniire do MachsBra radii. 



Fio. 517. Macbcra radii. 



troisi^me, comprimde, mince et placde dans la direction du bord. Snr Tautre vaWe, 
deux dents seulement s'emboitant dans les interstices de la valve opposde. A Tin- 
ti^rieur, on remarque le plus souvent une forte cdte qui part de la charniere et 
se dirige vers 1c bord oppos^. Impressions musculaires r^unies par une impression 
palliate sinueuse. Ligament pro^minent. Parmi les especes de ce genre, les unes ont 
une coquille ^paisse, les autres ont au conlraire les valves minces, transparentes et 
plus richement colordes. On y remarque des rayons blancs divergents sur un fond 
bleu. 

5* GENRE. t}Co(9acuJtuie. Novaculina, Blainville. 
(Novacukiy rasoir.) 

Coquille ^quivalve, in^quilatdrale, allong^e transversalement, baillante aux ex- 
trdmites. Ligament externe communiquant avec Tintdrieur de la coquille par uu 
canal oblique. Crochets pro^minents ; charniere a peu pr^s droite, avec une dent 
cardinale courbee, ^troite dans une valve, s'enclavant dans deux dents semblables 
de Tautre valve. (Voyez tig. 388.) 

Les Novaculines ont dt^ trouvdes dans le Gauge ; leur couleur est d'un vert faiive 
k rextdrieur. 

6* GENRE. cVoPetcfEuic. Soletellina, Blainville. 
(SolenetTeiline.) 

. Coquille ovale>oblongue comprimde, k bords tranchants et courbes, equivalve, 
suMquilat^rale, plus large et plus arrondie a Textremite antdrieure ; sommets peu 
dloign^s du centre, peu marqu^ ; une ou deux petites dents cardinales ; hgameot 
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Fio. 518. Sol«tellin« roaMe. 



Fio. 519. Charniir* de U Sol^lelline rottrie. 



^pais, port^ par de grosses callosit^s nympfaales ; deux impressions musculaires ar- 
rondies, distantes, rdunies par une impression palldale tr^s-sinueuse. 

L'animal n'a point encore 6i^ decrit. 

M. de Blainville a ctabli ce genre pour deux ou trois especes de Lamarck, qui 
pnlsentent les caracteres des Solens, et dont la forme plus diargie rappelle celle des 
Tellines. 

Le Soldtellines sont gdndralement d'une couleur ifiolacee ou rose ; elles vivent 
dans i'Ocdan aM grandes Indes. 



7* GENRE. C/oieitt'Ye. Solemya^ Lamarck. 
(Solen et Mye.) 



G>quille dquivaWe, indquilatdrale, transverse, allongde, obtuse aux extrdmitds; 
k dpiderme luisant, debordant, ddchird sur les bords. Cro- 
chets sans saillie, a peine distincts; sur chaque valve une 
dent cai'dinale tr^s-oblique, comprimde, creusde au-dessus 
d'une cavitdpourTinsertion du ligament, qui est en partie 
intdrieur et en partie extdrieur. 

Animal ovale, transverse ; lobes du manteau rdunis dans 
Jeur moitid postdrieure, terminds par deux siphons courts 
et indgauz. Pied proboscidiforme, tronque antdrieurement 
par un disque ou une sorte de ventouse dont les bords 
sontfrangds; uneseule branchie de chaque cdtd, en former. 52u.SoieDiye«uf(raie.F.5Si. 
de plumule, dont les barbes sont isoldes jusqu'k la base; Tanus terminal non flottant. 
. Les Soldmyes sont de petites coquilles gdndralement tres-minces, et couvertes 
d'un dpiderme vert olive qui ddborde les valves et se fendille en se dessdchant. 




8« GENRE. Aoitopee. Panopcea^ Mdnard. 
(Norn mythologique.) 

Goqnille equivalve , transverse , indgalement b&illante sur les cotes. Une dent 
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cardinale coniquc, avcc une fosselte opposc^e sur chaque valve. Nymphc calleuse, 

comprimee, ascendante, non saillante en dehors. Lir 
gament exterieur fixd sur les callosity. Impression 
du manteau large, allongee. Sinus pall^l plus ou 
moins profond. 

Animal garni de longs tubes rdunis en un siphon 
unique (525). Manteau fermd, ^pais, tronqud ante- 
rieurement, et ouvert seulement au milieu pour le 
passage du pied, qui est court el comprimd. 

Cc n'est que depuis pcu qu'on connait Panimal des 
Panopdes. Les officiers de la frigate frangaise I'H^ 
rbtne, commandde par M. le capitaine Cecile, en 
croisi^re dans, les mei*s de la pointe australe de TA- 
frique, eh descendant au pied de hautes dunes qui 
bordent, sur la cdte Natal, la baie des Tigres, yirent, 
enfoncd dans le sable, un MoUusque dont le tube 
se montrait pres de la surface, et qu'ils prirent d*a- 
bord pour un morceau de gouaraon ou de fucus. lis 
eurent Tenvie de faire tirer cet animal par le tube; 
mais le Mollusque, des qu^on le touchait, cherchait 
a s'enfoncer dans le sable, et s'y tenait avec tant de 
force que les matelots ne purent jamais eu tirer ua 
seul de son trou, le siphon se dechirant toujours, 
et venant sou I par les efforts de Thorn me qui Tarrachait. Quand on ne saisissait 
pas promptement le tube, Tanimal s'enfongait si profonddment qu'il dchappait, 
et Ton ne pouvait plus Tatteindre. La curiosilt des marins, excitde par ce fait, 
les fit semettre a Toeuvre pour s'emparer de eel animal , et ils firent avec desb^ 

ches des trous aulour du 
Mollusque, afin de' le 
prendre. Ils rdussirent k 
en saisir quelques-uns, 
mais non sans peine, car 
ils s'enfonyaient dans le 
sable k mesure qu'on ap- 
prochait d'eux. 

Les Panopdes vivent 

en famille sur les c6tes 

sablonneuses ; et si jus- 

que-lk on n'avait pu s'en 

procurer, c*est qu'on ne 

connaissait pas les loca- 

liles qu'elles habitent. 

On en connait maintenant un assez bon nombre d'especes vivantes et fossiles. 

Les premieres ont etc trouvdes a la Nouvelle-Zelande , sur les cdles d'Afrique, 

dans la Medilerrande ; les secondes, en France, en Angleterre , en Italic, et, en 

Amdrique, a New-York. 



Fio. 5H. Charnidre d« la Panopee 
d'AldroTande. 




Fio. 5i3 Panop^c australe. 
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9* GENRE. Ljuyciiu&te, GlycimeriSy Lamarck. 
(n.ux6;, doux; f&cpcc, partie.) 

Goquille transverse, tr^s-b&illante de chaque c6t^ ; charniere calleuse, sans dents ; 
nymphes saillantes au dehors ; ligament extdrieur ; valves tr^s-Mill antes. 





Fig. 524. Glycimire tiliqoe. Fio. 525. 

Animal allongd, dpais, cylindracd, ayant les lobes du roanteau Ires-epais, ouverls 
seulement k Fextrdroite antdrieure pour le passage d'un petit pied cylindrique, 
termini postdricurement en deux siphons r^unis en une seule masse cylindrique 
tr^-chamue, extrdmement lisse et ne pouvant jamais entrer dans la coquille. Bouche 
mediocre, ovale, accompagnee de chaque c6td de deux grandes palpes dgales;. trian- 
gulaires, soud^es par leur base au muscle adducteur anterieur. Branchies longucs 
et cpaisses, deux de chaque c6te presque ^gales. (Voyez fig. 381 .) On ne connalt que 
deux especes de ce genre ; Tune habite les mers du Nord, Tautre la mer Blanche. 
Ellcs 9ont assez ^paisses et couvertes d'un dpiderme noirbrillant ou brun ; Pint^- 
rieur des valves est habituellement calleux, chagrin^, et Timpression du manteau 
est comme frang^e. 

10« GENRE. i?eptou;. Lepton, Turton. 
(Aiirrd;, gr^le, ch^tif.) 

Petite coquille mince, comprim^e, suborbiculaire , dquivalve , subequilat^rale , 
unpeu bAillante aux extremitds ; charniere composde d'upe dent unique sur une 
valve, s'emboi tan t dans une fossette circonscrile par deux dents sur Tautre valve ; 
ligament interne. Animal non d^crit. 

Ce genre a dtd etabli par Turton sur une petite co- 
quille fort rare dont la chamierepr^sente la plus grande 
analogie avec celle des Soldnac<$s. M. Sowerby n'hdsite 
pas k la placer dans cette famille ; nous suivrons son 
exemple jusqu'a ce qu'on ait pu dtudier Tanimal qui 
rhabite et confirmer les id(^es du conchyliologiste an- 
Fi«. 526. Upton sqiuinnieux. ^^^-^^ ^^ reconnaitro a la coquille des caractferes qui 
n^cessiteraient un changement dans le rang qu'elle doit occuper dans la s^rie. 

Cette coquille a ^td trouv^e dans une source k Torbay, et depuis a Tenby, en 
Angleterre. 




QUATRlfeME FAMILLE. 



ex^'e 



LesMyaires s'^loignent des Soldnacds par la situation dg ligament qui, toujours 
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interieur, est insert sur une seule dent ^largie en cuilleron etsaillante en dedans, 
ou sur deux semblables et interieures. Le pied est pluscomprimd que celui des 
families prdct^dentes. 

Les Myaires ont les m^mes habitudes que les Sol^nac^s ; ils vivent enfonc^s dans 
le sable. Quelques especes sont bonnes a manger et sont recherchdes pendant la 
basse mareepar les habitants des cdtes. Gette famille comprend des coquilles bien 
differenles quant a leur forme et leur <^paisseur; quelques-unes sont transparentes 
et un peu nacrdes; leurcouleur est gdndralement blanche ou fauve. 

1" GENRE. cIlllDve. Mya, Linn^. 
(MO;, muscle.) 

Coquille transverse, ovale, subequivalve et indquilat^rale, bAillante aux deux 
extrdmit^s. Une seule dent k la charniere : cetle dent tient a la valve gauche ; elle 
est grande, aplatie, obronde, et creusde en cuilleron pour recevoir le ligament, qui 





Fio. 527. 



Charniire de l« Mye de« tablet. 



Fio. 528. 




va s'ins^rer d'autre part sur une fossette que pr^sente la valve droite. Ligament 
inldrieur, court et ^pais, s^ins^rant sur la dent saillante 
et dans la fossette de la valve opposde. 

Animal oblong, convert d'un manteau ferm^ parde- 

vant ; ouvert a Textr^mit^ antdrieure pour le passage 

d'un pied court, comprim^ et «$pais, et a Textr^mit^ 

post^rieure pour deux grands tubes rdunis et rev^lus 

Fm. 5i!»- Mye ironqu^fl. d'uuc membrauc brune. 

Les Myes vivent enfonc^es dans le sable des cdtes ou k Tembouchure des lleuves, 

^^^—^^^ et n'ont que des mouvements tr^-bornds. Elles 

^^^^^^^^^^^^^ sont gdndralement assez ^paisses, et remarquables 

^^^^^^^^ra||||^^^^ par la grosseur et la longueur de leurs tubes en- 

^^BB^H^^^^^^^^^ veloppds par une peau dpaisse qui se continue avec 

^S^ ^ r^piderme de la coquille, et dans laquelle ces 

Fio. 550. Profil de la charniire de U » , , , ^ i-» 

Mye tronqnie. tubcs se coutractcut ct se dcvcloppeut librement. 

Les Myes vivantes se trouvent dans toutes les mers, et les esp^s fossiles sont- 
trfes-nombreuses en Angleterre. 



' «• GENRE. ciWoiuie. Anatina, Lamarck. 

(Anas, canard.) 

Coquille tr^-mince , le plus souvent transparente, transverse , sub&juivalve, 
bAillante postdrieurement. Charniere compost d*une dent ^largie en cuilleron, 
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saillante iiitdriourcment sur chaquc valve ct rccevant Ic ligament ; une lame obli - 
que sous les dents cardinales. 




Fio. 531. 



Anatine labroAlrie. 



Fio. 532. 




Cbtrniire de It 



groui«. 



Fio. 534. 



Fio. 533. 

Animal peu connu. 

Les Anatines vivent dans les mers d'Europe, celles des grandes Indcs, et Ton en 
a trouv^ k la Nouvclle-Hollande. Le nom d'Anatine a dtc donnd k ces coquilies 
a cause de leur forme, qui, avec un peu de bonne volonte» reprdsente un bee dc 
canard. I^s coquilies de ce genre sont brillantes etontdes retlets nacrds. 



3* GENRE. Sve%4ploiite. Periploma, Schumacker. 
(nept, autour ; icXofAa, eau trouble.) 

Coquille ovale, nacrde, tres-indquivalve et tres-indquilatdrale ; le cote posterieur 
court, subtronqud et k peine bdillant ; la charniere ayant sur chaque valve un 
cuilleron dtroit, oblique, formant avec 
le bord supdrieur une profonde dchan- 
crure, dans laquelle est enclave un petit 
osselet triangulaire qui adbere par une 
partie du ligament; impression muscu- 
lairc antdrieure tres-dtroite et submar- 
ginale, la postdrieure tres-petite et arron- 
die. Impressions musculaires indgales; 
impression palldale avec une dchancrure peu profonde. Cc genre a dtd dtabli aux 
ddpensdu prccddent; on n'en connait encore qu'une espece, ddcrile par Lamarck 
sous le nom d' Anatine trapdzoidc. Les Pdriplonies se plaisent dans leseaux vaseuses. 




Fig. 535. Periptome Irap^zolde Fio. 536. 



4« GENRE. Otacie. Thracia, I^ach. 
(Thrace.) 

Coquille mince, fragile, le plus sou vent couverted'un dpiderme, ovale, oblongue, 
subdquilatdrale, indquivalve, unpen bdillante aux extrdmitds; charniere ayant sur 
I. 17 
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chaque valve un cuilleron plus ou moins grand, horizontal, recevant un ligament 





Fio. 537. 



Cliarniire de U Thraeie corbulolde. 



Fi6. 538. 



interne dont le cdt^ post^rieur donne attache k un'osselet qu'il retient fortement. 
Impression musculaire antdrieure dtroite, r^uniea la post^rieure, petite etarrondie. 




Fi6. 539. Thraeie corbulolde. 



Fio. 540. Animtl de U Thraeie eorboloTde. 



par une impression pall^ale profonddment ^hancree postdrieurement. La valve 
droite plus bomhde et plus grande que la gauche. 

Animal ovoide, dpais, envelopp^ d'un manteau tres-mince et transparent. Bords 
renflds, lobds et r^unis dans presque toute la circonfdrence, de maniere k n'offrir 
que trois ouvertures : la premiere an tiers ant^rieur pour le passage du pied, et 
les deux autres pour le passage de deux tubes in^gaux, longs, destines k apporter 
Feau aux branch ies. 

Les especes de ce genre vivent dans les mers d'Europe et d'Afrique : elles sont peu 
norobreuses et d'un blanc fauve. On en trouve de fossiles k Bordeaux et en Sicile. 




Fig. 541. AnaUnelledeSibbalJ. 



5* GENRE. oAoiialwieae, Anatinella^ Sowerby. 
(Diminntifd'Anntine.) 



Coquille cquivalve, subequilatdrale, ovale, trans- 
verse, mince et subnacree int^rieurement. Char- 
niere compos^e d'une fossette oblongue en cuille- 
ron , faisant saillie sur la cavitd omboniale, et placde 
entre deux petites dents cardinales. Dents latdrales 
nulles. Impressions musculaires in^gales, impression 
pall^ale simple sans sinus. 

Le ligament int^rieur fixd dans les'fossettes cardi- 
nales. 
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6« GENRE. C?c»Uode«)iue. Osteodesma, Deshayes. 
(0<rr<ov, 08 ; ^tojxo;, lien.) 

Coquille obloiigue, transverse, trigone, mince, fragile, nacr^, indquivalve, un 
peu b&illante k scs exlrdmit^. Chamiere lin^aire ayant sur chaque valve un cuil- 
leron tr^s-dtroit , accold profonddment le long du bord sup^rieur ou dorsal des 





Fio. 541. Oit6odetme eorboloide. Fio. 543. Charniin! de U mime. Fia. 544. 0«teodetme eorbalold«. 

valves; un osselet quadrangulaire maintenu entre les cuillerons par le ligament, 
aViquel il adhere par toute sa face supdrieure. Impressions musculaires tr^s-petites, 
Tanterieure allongde, la postdrieure arrondie. Impression palldale ^hancree postd- 
rieurement. Animal nond^rit. Les espies de ce genre habitent les mersdu Nord 
et la Manche. 

•}• GENRE. cMovocoMte. Myochama, Stulchbury. 
(Mye et Came.) 

Coquille mince, indquivalve, irrdguliere, adhdrente par une valve. Deui dents 
dearth, avecune petite fossetle trigone 
interm^iaire sur chaque valve. Un pe- 
tit appendice testae^ main ten u par un 
ligament. La valve adhdrente aplatie, 
la valve libre convexe €t couverte de 
cdtes ou de si lions rayon nan ts. Deux fio. 545. MyoMae anomoide. fio. 546. 
impressions musculaires distantes, arrondies, etrdunies par Timpression pall^le. 
Ligament mince, externe. 

Animal non d^rit. 

Ce genre, tr^s-voisin du prdcddentet ctabli par M. Stutchbury, est considdrd 
comme intermddiaire entre les Myes et les Games. 

DEUXIEME SECTION. — DIMYAIRES TfiNUIPEDES. 

Le pied des Mollusques de cette section est petit et comprimd. Le manteau n'a 
plus ou presque plus ses lobes reunis en avant, et le bdillement de la coquille, quand 
il existe, est le plus souvent peu considerable. 

Parmi les Conchiferes tdnuip^des, les uns ont le ligament intdrieur avec ou sans 
ligament extdneur. Lcur coquille est dquivalve (Mactraces) on indquivalve (Cor- 
bulbs). 

Les autrcs n ont qu'un ligament extcricur. La coquille est perforante ctplus ou 
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moins bdillante au c6i6 antciricur (liiTHOPHAGEs); elle est biillanle aux extrdmitds 
laldrales , et prdsente deux dents cardinales au plus sur la mdme valve , et les 
nymphes sout gdneralement saillantes au dehors (Nthphaces). 

PREMlfeRE FAMILLE. 

Cette famille a dtd dtablie par Lamarck pour rdunir des coquillcs bivalves re- 
guli^res, bdillantes ou non , dont le caract^re principal consiste dans Ja presence 
d'un gros ligament interne insdre dans une fossette cardinale triangulaire sur cha- 
que valve. 

Le nom de Mactracds, donnd aux coquilles de cette famille, vient du mot latin 
mactra^ qui veut dire pdtrin, grande caisse de bois employde par les boulangers 
pour pdtrir la pAte. On employait autrefois une valve de cette coquille pour r&cl&r 
le pdtrin et ramasser la pdte qui y restait adhdrente. Ce nom, comme on le voit, 
n'est pastr^s-signi6catif, puisqu'il ne s'applique pas rigourcusement a Tobjet qu'il 
doit rappeler ; mais Tusage Ta consacrd. Cest Bonanni qui, le premier, Ta employd 
pour ddsigner une coquille tres-dloignde du genre Mactre, que Lamarck a choisie 
comme le type de la famille qui nous occupe. 

Toutes les coquilles de cette famille, reunies pai* le mdme caract^re(un ligament 
interne insdrd dans une fossette cardinale triangulaire surckaque valve), prdsentent 
quelques caracteres particuliers qui ont ndcessitd plusieurs divisions. En effet, les 
unesont un ligament intdrieur unique, les autres ontde plus un ligament exteme. 
Parmiles premieres, quelques-unessont bAillantes, les autres ont les valves closes. 

Toutes les coquilles de cetle famille sont marines ; on en trouve cependant quel- 
ques-unes a Tembouchure des fleuves, et les c6tes de France en foumissent plu- 
sieurs. 

!«' GENRE. Aiittawc Lutraria, Lamarck. 

(Lutumy vase.) 

Coquille dquivalve, indquilatdrale, transverso, oblongue ou ovale, baillanlc aux 
cxtrdmitds latdrales; crochets peu prolubdrants. Oharniere composde sur la valve 
droite d'une dent triangulaire, relevde, un peu creusde infdrieurement de la base 
au sommet, etplacdekla droite d'une large fossette allongde, triangulaire, oblique, 
faisant saillie et couvrant une partie de la cavitd omboniale. La valve gauche ne 




Fio. 547. Chani«re de U Lulraire ellipUqoe. FiO. 54S. 

differe de la valve droite que par la forme de la dent qui, au lieu d'etre pleinc, est 
creuse, en V renversd, et re^oit dans Tdcartement de ses branches la dent de la 
valve opposde. Denis latdrales nulles ; mais le bord cardinal interne forme, dans 
les deux valves, un bourrelet qui sc prolonge jusqu'aux impressions musculaires, 
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qui sont profondes et assez distantes. L'impression pall^ale forme un large sinus. 
Le ligament est intdrieur, fort, et fixe dans les fosseltes cardinales. 

L*animal fait sortir par le c6t^ postdrieur, qui est le plus ouvert, deux siphons, 
et par le cdt^ opposd un pied petit et comprim^. 

Les Lutraires,comme leur nom Tindique, vivent enfonc^es dans la vase aTem- 
houchure des fleuves. Leur coquille est ordinairement blanche, recouvertcen de- 
hors d'un epiderme mince, verdAtre, qui s'enleve facilement. (Voyez fig. 466.) 

Lamarck a dtabli deux divisions dans ce genre. Tune pour les esp^ces transver- 
salement oblongues, et Tautre pour les esp^ces orbiculaires ou subtrigones. 

2« GENRE, ^uittltidi^. Cttmingia^ Sowerby. 
[Cuming^ naturaliste voyageur.) 

Coquille i^quivalve, indquilatdrale ; charnifere compos^e d'une petite dent cardi- 
nale unique, et d'une fossette allongec, faisant saillie au- 
dessus de la cavity omboniale dans chaque valve. Dents 
latdrales, une de chaque c6td de la charniere dans la 
valve gauche ; point dans la droite. 

Impressions rousculaires irrdgulieres; impression pal- 
leale formant un large sinus. 

Ligament interne fixddans la fossette cardinale. 

Les especes de ce genre ont et^ trouvees dans le sable 
etdans les fissures des rochers des mers des tropiques. 




Pio. 549. Cuminirie mutiqiic. 



3* GENRE. oJIHDacbtc. Mactra, Lamarck. 
(Mactra, petrin.) 

Coquille equivalve, inequilaterale, subtrigone, un peu b&illante h Textrdmite 




KiG. 55U. Charaiere de la ll«clre j^eaule. Fio. 551. 



Fig. 553. Proiil de la mome. 



postericurc et vers la base anterieure. Crochets protuberanls. Sur chaque valve, 
une dent caidinalc assez relevc^e, triangulaire, bilide, en V renversd et conliguc a 
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une large fossette triangulaire, faisant saillie sur la cavili^ omboniale. Dents late- 
rales lamelleuses, simples sur la valve droite, doubles sur la gauche. Ligament inte- 
rieur inserd dans la fossette cardinale. Impressions musculaires larges et lisses. 
Impression palldale formant un sinus. 

L'animal fait sortir par le cdtd postdrieur deux siphons, et par Fantdrieur un pied 
musculeux etcomprimd. (Fig. 386.) 

Les Mactres different des Lutraires moins par leur forme gdndralement subtri- 
gone que par la prdsencede dents latdrales plus ou moins ddveloppdes. Les Mactres 
sont aussi moins baillantes que les lutraires. 

Les especes dc Mactres sont tres-nombreuses et se trouvent dans presque toutes 
les mers. Elles vivent enfoncdes dans le sable k peu de distance de Fembouchure 
des rivieres. Leur coquille est gdndralement lisse et polie, quoique couverte d'un 
dpiderme tr^s-faible. Quelques-unes sont assez vivement colordes. L'dpaisseur du 
testvarie beaucoup; les unes sont assez dpaisses, lesautres tr^s-minces. 

Les Mactres fossiles sont peu norabreuses; on les rencontre dans les couches pos- 
terieures a la craie, dans un assez grand nombre de localitds, aux environs de Paris, 
h Grignon , Bordeaux , dans le Plaisantin , et, en Angleterre , dans le comte de 
Suffolk. 



4« GENRE. ddd^ateSSe. Crassaiella, Umarck. 
[Crassus^ dpais.) 

Coquille assez dpaisse, dquivalve., indquilatdrale, suborbiculaire ou transverse* 
non b&illante. Charniere formde, sur chaque valve, de deux dents cardinales sub- 
divergentes, un peu chagrindes, et d'une fossette triangulaire faisant saillie au- 
dessus de la cavitd omboniale. Deux latdrales rndimentaires ou nulles. Impres- 




Fio. 555. Cras««t«lle de ILiog. 



Fig. 554. ChtrniAre de la Cntiatelle. 

sions musculaires assez profondes; impression palldale sans sinus. Le ligament est 
antdrieur cl Gxd dans les fosscltes cardinales, qui sont on arri^rc des dents. 
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Les Crassatelles vivantes se Irouvent dans TOc^an Austral, la Nouvelle-Hollande ; 
on en connalt une esp^ce des Antilles et deux des mers d'Afrique. Quelques especes 
sont tr^-rares et d'un prix ^levd. 

Les espies fossiles se rencontrent en assez grand nombre, mais seulement dans 
les couches qui sont au-dessus de la craie , aux environs de Paris , k Grignon, Bor- 
deaux, etc. 7^ 

5« GENRE. cyvai€^i/e- Bangia, Desmoulins. 
(Rang, nom d'un olBcier de marine, naturaliste.) 

Coquille subovale , ^quivalve , indquilatdrale, couverte d'un dpiderme olivAtre 
excori^ pres des crochets; charni^re avec une dent cardinale unique sur chaque 
valve (celle de la valve droite divisde jusqu'a sa base, celle de la valve gauche fen- 
due au sommet) et deux dents latdrales. Ligament int^rieur. Impression du man- 
teau formant un sinus. Int^rieur d'un blanc brillant de porcelaine. 




Fio. 556. Rangie cyrenoide. Fio. 557. 

On trouve les coquilles de ce genre dans les eaux de la Nouvelle-Orl^ans et de 
la Floride occidentale. 

6« GENRE. (Lt-yoiiie. Erycinay Lamarck. 
(Sumom de Y^nus.) 

Coquille ovale ou triangulaire transverse, subinequilaterale, ^quivalvc, rarement 
briliante; cbarnifere compos^e d'une fossette triangulaire s^parant deux dents car- 
dinales divergentes sur chaque valve, et de deux dents latdrales oblongues, com- 
primdes et courtes. Ligament int^rieur iix^ dans les fossettes cardinales. Impres- 
sions musculaires dislinctes ; impression pall^ale pr^sentant une l^gfere ^hancrure. 





Fio. 558. ^rjcioe cardioide. Fio. 559. ' Fio. 560. Charniire. 

Ce genre, qui ne comprend qu'une seule espece vivante de la Nouvelle-Hol- 
lande, est peu nombreux en especes fossiles. Ces derniferes se rencontrent dans 
les couches du calcaive grossier coquillier aux environs de Paris, k Grignon et k 
Pames. 



Digitized by 



Google 



156 



HISTOIRE NATURELLE. 




Fig. 561. OnguUne allonges. 



7« GENRE. OiiauHiw. Ungulim, Daudin. 
(Ungula^ ongle ) 

Coquille dqui valve, suborbiculaire , subdqiiilaldrale , h 
valves closes. Crochets excories. Une dent cardinale courle 
et subbifide dans chaque valve, et a c6td une fossette 
oblongue, marginale , divis^e en deux par un dtrangle- 
ment. Ligament interieur s'inserant dans les fossettes. Les 
Ongulines sont rares et recherchdes dans les collections ; on 
les Irouve dans les raers d'Afrique ; ou n'en connait que 
deux especes, encore est-on dans le doute si les l^g5res dif- 
ferences qu'elles prdsentent suflisent pour les s^parer. 



8« GENRE. cJlDiup6u)ef)iMe. Ampkidesma, Lamaick. 
(Aa<pft), deux; ^lauc;, ligament.) 

Coquille transverse, in^quilalerale, subovale ou arrondie , quelquefois un ikju 
bAillante. Charniere composde d'une ou deux dents et d'une fossette dtroite pour 
le ligament , qui est double et fixe en partie dans les fossettes cardinales , el en 
parlie ext^rieurement. Quelquefois des dents laterales plus ou moiusdevoloppees. 

Les Amphidesmes different des 6rycines par la position des dents : en effet, les 
dents cardinales sont placdes k cdte de la fossette dans les Amphidesmes, tandis que 
dans les firycines le ligament interne estfixi* entre les deux dents cardinales. 




Fig. 562. Amphidesoe panach6. 



Fig. 565. ProEI. 



Fig. 564. Ampliidesme panache. 



9« GENRE. oJllbeiJoDetMite. Mesodesma, Deshayt^s. 
(MtTc;, milieu; Jeafxc;, ligament.) 

Coquille ovale, transverse ou triangulaire, dpaisse et ordinairement close. Char- 
niere ayant une fossette on cuilleron, ^troite et mddiane pour le ligament , elde 
chaque cdt^ une dent oblongue et simple. 

Animal ovalaire ou subtrigone , aplati ; les lobes du manicau reunis dans les 
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deux tiers posMrieurs de leur longueur, et pourvus k leur extr^mitd post^rieure 
de deux siphons courls, prolongds en dedans par une membrane tr^^mince ; pied 





Fio. 565. Muodetno corne. Fio. 566. Fio. 567. CharaUra. 



tr^aplati , quadrangulaire , en partie cach^ par les branchies : celles-ci courtes, 
tronqu^es et soud^es postdrieurement ; la paire exteme plus petite 'et subatiri- 
culde. Ce genre a dtd dtabli par M. Deshayes, aux ddpens des genres Amphidesme 
et Crassatelle de LAmarck. Les Mdsodesmes se trouvent dans Tocdan Austral. 



DEUX|£:ME FAMILLE. 

Cette famille comprend ceux des Conchif^res tdnuip^es dont la coquille est ind- 
quiyalve, in^uilatdrale, transverse et k ligament intdrieur. Ces coquilles ne sont 
pas sensiblement b^illantes sur les c6tds ; Tun de leurs crochets est toujours plus 
preeminent que Tautre. L'une des valves est emboitde dans Tautre, qui la ddborde. 

\^ GENRE. (Sot^uEe. Corhxda, Bruguiires. 
{pwhuXa^ petite corbeilie.) 



, pen ou pomt baillante. Une dent cardmale 



Coquille indquivalve, in^uilatdrale, pen ou point bliillante. Une dent cardinale 
conique, courbde, ascendante; et k 
cdtd de cette dent, une fossette sur 
chaque valve. Pas de dents latdrales. 

Ligament int^ieur fixe dans les fos- / ■ j ( 117 H I. ;^ \ 

settes. Les coquilles de ce genre sont \ \^ \^ ^-\ i^ ^ 

SUrtOUt remarquables par Tindgalitd Fio. 568. Chamiire de Corbale •illonn^. Fio. 569. 

V^ ^^ de leurs valves, dont Tune s'emboite en quelque 

^B^^i ^^ft^ ^^^^'^ ^^"^ Tautrev Peu nombreux en especes vi- 

^q^^y ^B|0 vantes, presque toutes exotiques , le genre Cor- 

Fio. 570. corbuie noT«a. F.o. 571. bulc cst plus richc eu fossilcs, qu'ou trouve dans 

les couches plus nouvelles que la craie. 

2« GENRE. SvoiiDote. Pandora, Bruguieres. 
(Nom mythologique.) 

Les Pandores sont in^uivalves, indquilatdrales, ti-ansverses ; la valve supdrieure, 

48 
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plus petite, est aplatie et ddbord^e par Ja valve inf^rieure, qui est convexe. Ccs 
petites coquilles sont toutes marines et remarquables par 
leur aspect nacre. 

La chamiere des Pandores est formee par deux dents 
cardinales , oblongues , divergentes et in^gales sur la 

valve sup^rieure , landis 
que rinf^rieure ne prd-. 
senle que deux fossettes qui 
correspondent aux dents 
de la valve opposde. Le li- 
gament est int^rieur. Les 
Pandores se trouvenl dans presque toutes les mers , et il y en a de fossilesa Grignon. 





Via. S72. Charoi&re <!« U Pandore roitr^e. 



Fio. 573. Pandora roitrie. 



TROISlftME FAMILLE. 

(Ai6o;, pierre; ^a^w, je mange.) 

Les Lithophages sont des coquilles perforantes, sans pieces accessoires, sans 
fourreau tubuleux particulier. Elles sont plus ou moins bdillantes a leur cold antd- 
rieur. Le ligament est extdrieur. Elles s'etablissent pour toujours dans nne cavitd 
qu'ellescreusentdans lesrochers ; leur extremity antdrieure est placde k Torifice du 
trou qui les contient^ de maniere a recevoir facilement Teau dont elles ont besoin. 
La forme des Lithophages n'est pas toujours rdguli^re; souvent la coquille a dte 
moulde en quelque sorte sur les corps que Tanimal a performs, mais dont il n'a pu 
dissoudre toutes les parties. Dans ce cas les valves sont plus ou moins deformees, et 
ont pris du developpement dans la direction qui prdsentait le moins d'obstacle. 

t" GENRE. G/cuJcicave'. Saxicava, Lamarck. 
(Saxunij rocher; cavare^ percer.) 



LesSaxicaves sont des coquilles indquilatdrales, transverses, b^illantes antdrieu- 




FiG. 574. Saiicave gallicane. FiO. 575. Fio. 576. 

rement. Chamiere sans dents ou presque sans 
dents. Ligament extdrieur. 

Les Saxicaves vivantes habilent les mers 
d'Europe et les mers australes; les especes 
fossiles sont assez communes k Grignon. 



Saxicdre rid^. 



Fio. 577. 




Fio. 578. Saiieave roug*. 
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2« GENRE. iJteliiccL, Petricola, Lamarck. 
{Pelra, pierre ; colere, habiter.) 

Les Pdtt'icoles sont subtrigones, transverses et indquilat^rales. Le c6tc postdrieur 
est arrondi, tandis que Tanterieur est plus effile et un peu biillant. La charniere 
se compose le plus souventde deux dents sur chaque valve. Quelquesespecesn'ont 
de dents que sur une seule valve. 




Fio. 579. Pitrieole cMtelke. Fig. 580. Fio. 581. Cbaraiire. Fio. 582. PetricoU liUiopbage. 



3« GENRE 



.V^ 



euexuve. VenerupiSy Lamarck. 
(V^nus ; rapt*, de rocbe.) 



Coquille inequilalerale, transverse, a c6le post^rieur fortcojirt et arrondi ; Tan- 
terieur est un peu biillant. La charniere est formdededeus dents petites, rappro- 
chdes et peu ou pas divergentes sur 
une valve, et de trois sur I'autre ; 
rarement on remarque trois dents 
sur chaque valve; le ligament est 
exterieur. Les Venerupesont beau- 
coup de rapports avec les Pdtri- 

coles, quant a leu rs habitudes ; mais *''**• ^^^- Vcn^rupe ereaeiee. 

elles se rapprochent plus des Vdnus par leur organisation. On les a nommees Venus 
de roche parce qu'elles s'enfoncent et vivent dans les roches raolles ou la vasedur- 
cie. L'animal des Venerupes est le m^me que celui des Vc^nus. On on connait quel- 
ques especes fossiles des environs de Paris. 




Fie. 584. 



4« GENRE. 



pyiatciie, Hiatelle, Daudin. 
[Hio, je bailie.) 



(x)quille dquivalve, tres-inequi lateral c, transverse, b4il Ian te au bord superieur; 
charniere ayant une petite dent sur la, valve droite, 
et deux dents obliques, un peu plus grandes, sur la 
valve gauche; ligament extdrieur. On ne connait 
qu'une espece de ce genre; elle n'est pas perforante, et 
se trouve sur des fucus dans les mers du Nord. 




Pig. 585. Hutelle. 



QUATRlfiME lAMILLE. 
lx}s Nymphaccs se distingucnt par la presence dc deux dents cardinales au plus 
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sur la m^me valve; leurcoquiile est un peu b&illante aux extr^mit^ lat^rales. Le 
ligament est cxt^rieur, et les nymphes sent en gdndral saillantes au dehors. Les 
unes rappellent la forme des Sol^nacds , ce sont les Nymphacds sol^naires ; la 
plupart des autres ne s'^cartent pas de celle des Tellines, ce sont les Nymphac^ 
tellinaires. 



/&yfn^^ced da^na4iej. 



1" GENRE. 



Sc 




cuiauiuoiai^e. Sanguinolaria^ Lamarck. 
{Sanguis, sang ; couleur de sang.) 



Coquille transverse, presque elliptique, 
un peu Millante aux c6tds ant^rieur et 
postdrieur. La charni&re prdsente sur cha- 
que valve deux dents rapprochdes. 

Les Sanguinolaires ont des couleurs assez 
vives et varices de bleu, de rose et de jaune ; 
elles viennent des mers de Tlnde et de celles 
de TAmerique. 




FlO. 586. Charniire de la Sangiiinolaire rid*e. 



Fig. 587. Sanguinoiaire ridie. 



2« GENRE. Svc^atuitioBi/e. Psammobie, Lamarck. 
(Vftfiaot, sable ; ^lo;, vie.) 

Coquille transverse, ovale-oblongue, comprimde, un peubdillante dc'chaque cdte, 
et k crochets un peu saillants. Deux dents sur une valve, une seule dent sur Tautre. 




Fio. 588. 



Cbaroiir« de Psammobie . 



Fig. 589. 




Les Psammo- 
biessontdejolies 
petites coquilles 
qu'on rencontre 
dans le sable et 
dans presque tou- 
tes les men, et 



Fm. 590. Psammobie lieurie. 

quelques especes se trouvent assez abondamment dans leslagunes de Venise 
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3« GENRE, ^ttaiuiitcte'c. Psammotea, Lamarck. 
(Va[Afi.«iTc;, ensable.) 



Coquille transverse, ovale-oblongue, 
legerementb&illante sur les c6t^s; char- 
nifere compos^e d'une dent sur cbaque 
valve, et quelquefois d'une dent sur une 
seule valve. Ligament ext^rieur. 

Ce genre a tant de rapports avec le 
pr^c^dent, qu'il serait convenable de les 
rdunir. Les esp^ces se trouvent dans 
les m^mes localit^s, et Tune d'elles a 
re^u le nom de Psammot^e Tarentine, 
parce qu'elle est commune dans le golfe 
de Tarente. 




Fio. 591. Psammotee peHueide. 




Fio. 592. Intirieiir de U mimt. 



'ced 



i ^//a 



U<na4t^d> 



!•' GENRE. CefPiuc Tellina, Linn^. 
(TiUivti, nom grec d'une espfece de genre.) 



Coquille transverse, aplatie, ayantun cdtd 
plus ou moips arrondi, Tautre anguleux et 
offrant un pli flexueux et irr^gulier, Char- 
niere composde d'une ou deux denlftcardi- 
nales sur la mdme valve, et deux dints la- 
t^rales distantes. L'animal est repr^sentd 
fie. 585 et 421. 




Fio. 594. Tel1in« roitree. 

Le genre Telline renferme un tr^-granck 
nombre d'especes, remarquables par la beau- 
td, le brillant et la vari^t^ de leurs couleurs. 
L'une d'ellesa ^t^ nommt^e le Soleil levant, a 
cause des rayons d'un beau rose dord qu'elle 
presente sur un fond blanc de porcelaine. On 
trouTe des Tellines dans toutes les mers, et les cdtes de France en fournissent quel- 
ques jolies petites especes, presque toutes color^s en rayons (voyez pi. 2); lacou- 
leur qui domine est g(^n^ralement le rouge. Les especes fossiles, tres-nombreuses 
aussi, ne se trouvent que dans les couches plus nouvellcs que la craic. 




Fio. 593. Charniire de la Telline Soleil levant. 
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2e GENRE. ^cftiitlDe'. Teliinides, Lamai-ck. 
(Diminutif de Telline.) 

Coquille transverse, inequilaldrale, un peu 
aplatie, Idgerement b&illanlc sut* les c6les, 
etne presentant plus le pli flexueuxdes Tel- 
lines. Les crochets sont pelils. La cliarniere 
a deux den Is divergentes sur chaque valve, 
etdeux dents laterales pen apparentes, Tune 
d'elles rapprochee des dents cardinales sur 
une valve. 

Ia's Tellinides se distinguent des Tellines 
Fig. 5»6. Teiiinide de Timor. paT Tabsence du pH marginal flexueux que 

pr^sentent toujours ces dernieres. On Irouvc les Tellinides dans rOcean des Grandes- 
In'ies. 




3« GENRE. tT'otGill'lc. Co7'bis, Cuvier. 
[Coriis, corbeille.) 

Coquille transverse, ^qui valve, ^paisse, venlrne ; les crochets, courbes en dedans, 
sont assez ddveloppds. I^a charnierc presenle denx dents cardinales sur chaque 
valve, ainsi que deux dents laterales, dont Tune est voisinc des premieres. Im> 
pressions musculaires simples. 




Fio. &97. 



Cliarniere de In Corl)«ill« i*cnHtf«. 



Kio. 5!J8. 



Les Corbeilles etaient autrefois fort rares ; elles sont toujours recherchees dans les 
collections. On n'en connait que deiHL cspeces vivantes. Tune de I'Ocean Indien, 
Pautre de la Nouvelle-Z^lande. On en trouve de.fossiles a Grignon et aux environs 
de Paris. Elles sont toutes strides et ornees de lamelles onduleuses. 



4"^ GENRE. Auciiu*. Lticina, Bruguieres. 
(Surnoin de Junon.) 

Coquille suborbiculairc , inequilalerale , a crochets pelits , poinlus et obliques. 
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Charniere avec deux dents cardinales diver- 
gentes, dont Tune bifide, et deux dents la- 
t^rales, dont I'une voisinedes premieres. Ces 
dents varient ou disparaissent avec Vkse. 



Impressions musculaires tr^separdes, la 
posterieure forme un prolongement quel- 
quefois fort long. 

Ce genre comprend aussi des especes dont 
la charniere est sans dents. II est assez nom- 
breux. 





Fig. 599. I.neine k bordi ros«f. 



Fio. 600. CInrniere grostie Ai Lucine f bordt rotes. 



1^ forme des Lucines et leurs couleurs varient beaucoup. On en trouve dans 
toutes les mers, etles c6tes de France en fournissent plusieurs des plus belles. On 
connait aussi un certain nombre de Lucines fossiles des environs de Paris et de 
Bordeaux. Les Mollusques de ce genre vivent dans le sable, sur lequel ils se trai- 
nent et dans lequel ils peuvent s'enfoncer kde petites profondeurs. 

Fig. 601. r.harr.i.ire d«> Lucine de la Jamuqiie. Fic. 602. 

o« GENRE. Lytatelupc. Gratelupia, Desmoulins. 
(Graleloup, naluraliste de Bordeaux.) 



Coquille ^quivalve, inequilalerale, snb- 
cuneiforme, arrondie postdrieurement, sub- 
rostree ant^rieuremerrt. Charniere formee 
de trois dents cardinales et d'une sdrie de 
cinqou six petites dents irrdgulieres et dune 
dent latdrale ant^rieure dans chaque valve. 
Ligament externe. 

On ne connait d'especes de ce genre qu'a 
r^tat fossile. 




Fio. 605. GraUlapie d«! DL>«mAiilin«. 
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4« GENRE. Cae'de- Egeria, Lea. 
(Nom mythologique.) 



Coquille subarrondie ou subtriangulaire, k bords in- 
ternes l^gerementci'^nel^s ; charni^re compos^e de dents 
latdrales et de deux dents cardinales divergentes, dont 
une bifide dans cbaque valve. Ligament externe. 

Ce genre est assez nombreux en espkes, toutes fos- 
siles; on les trouve dans le terrain tertiaire d*Ala- 
bama. 



Fio. 604. Bg6rio triangolaire. 



7* GENRE. Oc/ouoce'- Dmax, Lamarck. 
(Acva(, roseau.) 

Une des esp^s de ce genre ^tait depuis longtemps connue sous le nom de Bee- 
de-fliite, k cause de sa forme. 

Coquille transverse, dquivalve, indquilal^ralc, ayant 
un c5t^ tr^s-court et obtus. La charniere a deux dents 
cardinales sur chaque valve ou sur une seule, et une ou 
deux dents latdrales plus ou moins distantes. Le liga- 
ment est ext^rieur et court. 

L'animal des Donaces fait sortir de sa coquille deux 

tubes ou siphons disjoints, gr^les, fort longs, et un 

pied lamelleux et large. 

Le pied a celade particulier, que Tanimal pent s'en servir pour sauter; le mou- 

vement subit que ce pied imprime k la coquille par son ^lasticite pent la lancer & 

une distance de trente et quelques centimetres. 




Fio. 605. Donate ragueuM. 




Fio. 606. Charniere de Donace Bec-de-flate. Fio. §07. 



Les Donaces sonl recberchdescomme aliment; on les mange cuites de pr^f^rence. 
Elles vivent enfoncdes a une petite profondeur dans le sable des rivages, d'ou il est 
facile de les ddgager pendant les marges basses; on les voit alors sauter et chercher 
k regagner Teau dont elles sont privies. Ces coquilles viennent pour la plupart des 
mersd'Asieet d'Amdrique ; les cdtes de France fournissent aussi quelques especes. 
Les fossiles de ce genre sont pen nombreux. 
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8« GENRE. Capc^e. Capsa^ Lamarck. 

(Ka<];9c, cassette.) 



Coquille transverse, ^quivalve, indquilaldrale, non 
bdillante. La charniere est form^e de deux dents sur 
une valve, et d*une seule dent bifide et inlrante sur 
Tautre. Le ligament est exterieur et place sur le c6te le 
plus court. II n'y a pas de dents iatdrales. 

On ne connait qu'un tres-petit norabre d'especes de 
ce genre ; elles sont peu remarquables par leur couleur, 
el viennentdes mers d'Asie et d'Am«$rique. 




Fio. 608. C«p«e du Briiil. 





Fig. 609. 



Charniire de la Cap^e da Bri«i1. 



Fio. 610. 



9* GENRE, ^tou^diue. Crassina, Lamarck. 
(Dimioutif de crassus^ ^pais.) 



Coquille suborbicult^e, ^quivalve, subin^quilaterale, non b&illanteetcomprimee. 
La charniere a deux dents fortes sur 
chaque valve ; ces dents sont divergen- 
tes sur une valve et tres-int^gales sur 
Tantre. Le ligatiient est exterieur ct 
plac^ sur le c6te le plus long. Les es- 
peces de ce genre sont assez ^paisses ; 
elles ressemblent beaucoup, k Textd- fio. 6it. Cra«iine cwwuiie.. fig. 612. 

rieur, aux Crassatelles. Le nom de Crassine, donn^ k ce genre par Lamarck, de- 
vra Stre remplac^ par celui d'Astarte, proposd anl^rieurement par Sowerby. 




TROISIEME SECTION. — DIMYAIRES LAMELLIPEDES. 

Les Lamellipedes ont le pied aplati, lamel ii forme, et plac^ plus pres de la base 
de la coquille que du bord post^rieur. lis ont et^ divises on six families. 

I^s uns ont deux ou trois dents cardinales sur une valve, Tautrc valve en ayant 
autant ou moins; quelquefois des dents lat^rales (Conques). 

D autres ont les dents cardinales irregulieres, soit dans leur forme, soil dans leur 
situation, eten g^n^ral accompagn^es d'une ou deux dents lat^rales(CARDiACF.s). 
I. 19 
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D'aulres ontles dents cardinales petites, nombreuses, intrantes, et dispos^es sur 
Tune et Tantre valve en ligne, soit droite, soit arqude, soit bris^e (Arcaces). 

Quelques-uns ont des dents lamelliforraes, strides transversalement (Trigones). 

Un grand nombre prdsentent une charniere tantdt munie d'une dent card! nale 
irreguli^re, simple ou divisee, et d'une dent longitudinale qui se prolonge sous le 
corselet; tantdt n'offrant aucune dent, et seuleraent garnie, dans sa longueur, de 
tubercules irrdguliers, granuleux (Naiades). 

Enfin quelques-uns sont irrdguliers, indquivalves, n'ont point de dent^ la char- 
niere ou n'en ont qu'une scule grossifere (Camaces). 



PREMlftRE FAMILLE. 
iCanaue^, (Concha, coqnille.) 

Les Conques ont deux ou trois dents cardinales sur une valve, Pautreen ayant 
autant ou moins ; quelquefois des dents laterales. Leur coquille n'est jamais bslil- 
lante sur les cdtds ; elle est dquivalve, orbiculaire ou transvei-se, el toujours rdgu- 
liere. 

Les Conques sont fluviatiles ou marines : les premieres, inddpendamment des 
dents cardinales, ont des dents latdrales et sont recouvertes d'un faux dpiderme. 
L* animal a le pied allongd, dlroitet peu saillant. Les secondes, pour laplupart. 
n'ont point de dent latdrale : rarement leur coquille est couverte d'un drap marin; 
Tanimal a le pied large et saillant. 

Les noms donnes aux subdivisions de cette famille sont tons empruntds k la my- 
tbologie. 



(^offjftied //av'ta/eu-d. 



Les^Conques fluviatiles habitent les eaux douces; elles ont une coquille cou- 
verte d'un dpiderme verdfttre qui est sou vent excorid et comme rongd sur les cro- 
chets. Elles vivent habituellement enfoncees dans la vase. 



4" GENRE. C'VclaOe. Cycles, Lamarck. 
(Cyctode^, nymphes de la mer £g^.) 

Coquille ovale, bombde, tr^s-fragile, tres-mince, quelquefois transparente, trans- 
^ verse, dquivalve; charniere composde de dents tres- 
petites et quelquefois presque nulles. Les dents car- 
dinales sont, sur chaque valve, au nombre de deux. 
Tune d'elles plide en deux, ou une valve k deux dents, 
et Pautre valve n'a qu'une seule dent plide ou lobde. 
Les dents latdrales sont allongdes transversalement et 
Fic. «i5. Cycia* cuniw. lamelliformes. Le ligament est extdrieur. 
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Les Cyclades hahiteut les eaux 
douces de tous les pays; elles sont 
g^n^ralement petiles et recon- 
vertes d*un epiderme vert ou brun, 
jamais excorid. Elles s'enfoncent 
dans la vase aux approches de Fhi- 
ver, comme toutes les coquilies 
fluviatiles, et ue rcparaisscnt qu*au 
printemps. Les Cyclades fossiles se 
trouvent dans les marnes blanches 
qui sont entre la craiect les premiers dep6ts de Fargile plastiquc. 



Fio. 614. 



CycUd« obluMl«. 



Fio. 615. 




Fig. 616. 



Charniere de U mime. 



Kio. 617 



2« GENRE. Omeiic. Cyi^ena, Lamarck. 
[Cyrine^ fiUe du Pence.) 

Coquille arrondie, subtrigone, incquilatdrale, ventrue, assezepaisse.Trois dents 
cardinales sur chaque valve , et presque toujours deux dents laldrales, dont une 
est peu distante des dents cardinales. Le ligament estexterieur et p1ac6 sur le plus 
grand cdte. 





Fio. 618. Cyreiie du Beugale. Fic. 619. 

Les Cyrenes sont toujours plus grandes et plus epaisses que les Cyclades; elles 
habitent les fleuves et les grandes rivieres, et sont couvertes d'un epiderme verdA- 
Ire, excorid sur les crochets. On n'en trouve pas une seule espece vivante en Eu- 
rope, mais plusieurs especes fossiles. 

3« GENRE. ^afcUBce. Galathea, Bruguieres. 
(Galathtfe, Nereide.) 

Coquille tres-dpaisse, equivalve, subtrigone, dont la charniere est composde de 
dents cardinales sillonndcs et de dents lalerales distantes : les premieres, au nom- 
bre dedeux sur une valve, sont conniventes a leur base; Tautre valve en a trois, 
celledu milieu prodminente et calleuse. Le ligament est exterieur, court et bom- 
be. Les nymphessont avancees. 

l^s Galathces sont fluviatiles et couvertes d'un epiderme verddtre et poli ; on en 
connait deux especes : laGalalheea rayons, et la Galathee cloisonnee, decrile depuis 
peu par M. Duval de Rennes. Toutes deux sont encore rares, etla dcrnicre sur tout. 
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HISTOlHt: KATXIttii.LLE, 

L'animal a le corps dpais ; le man- 
tcau est ouvert en dessous et en avant, 
ferm^ en arriere et prolong^ en deux 
tubes egaux et s^pards jusqu'^la base. 
Le pied est large, oblong et compri* 
m^. On trouve les Galath^es enfon- 




Fia. 620. Charni&re de la GalatlMe. Fig. 621. Galathte k rayons. 

c^es dans les bancs dc sable k Tembouchure des fleuves de la cdte de Ma- 
laguette en Afrique , ou elles sont assez communes. Les n&gres qui vivent sur les 
bords de ces fleuves connaissent parfaitement la Galalhee^ qu'ils nomment Cokre^ 
et se nourrissent de son animal dans les temps de disette. C'est, du reste, un mets 
dc fort mauvais goilt et qui rdpugne par sa fadeur. 

Les Conques marines n'ont, pour la plupart, point de dents lat^rales et point 
d'epiderme. Elles se composent de coquilles fort dl^gantes par leur forme , leur 
couleur, et les stries ou les dpines dont quelques-unes sont orndes, 

\^ GENRE, fe^i^ptiue. Cyprina^ Lamarck. 
(Cyprt.«, sumom de Venus.) 

Coquille equivalve, in^quilatdrale, cordiforme. Charniere composde, sur chaque 

valve, de trois dents cardinales ine- 
gales, rapprocbdes k leur base et un 
peu divergentes supdrieurement , et 
d'une dent latdrale plus ou moins dd- 
veloppee et distante. T^s callositds 
sont termindes pres des crochets par 
unefossette; le ligament est extdrieur 
ets'enfonee en partiesous les crochets, 
qui sont recourbds. 

Les Cyprines sont grandes et cou- 
vertes d'un dpiderme d'un brun ver- 
ddtre terne. L'animal a les deux lobes 
du manteau rdunis poster ieurement, 
et se terminant de ce cdtd en deux 
siphons tr^s-courts. On les trouve a 
Tembouchure des grands fleuves de 
rOcdan BordaL Les esp&ces 
B ,um nt. -L ^ I n ' jm . a ^ vicnuent d'l talic. 

Fio. 622. Cbarniire do la Cyprine d'lilande. 
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2« GENRE. KL^ywevee- Cytheroia^ Lamarck. 
(Cyth&de, surnom de Venus.) 

Coquillc equivalve, in^quilaterale, suborbiculaire, trigone ou transverse. Char- 
ni^re composde de quatre dents cardinales, dont trois di- 
vergentes et rapprocht^es k leur base, et une Isolde et situee 
sous la lunule, sur une valve ; Pautre valve n'a que trois 
dents cardinales divergentes et une fossette un peu distante 
et parallele au bord. Point de dents laterales. (Voyez pi. 3.) 

Lcs Cyth^rt^es son! toutes marines. 11 y en a un grand 
nombre d'especes,remarquablespar labeaute etladiversitede 
leurs couleurs. On en trouve dans toutes les mers, et Ton en 
connait aussi beaucoup de fossiies. Les Cythdrdes ne sont 
jamais couvertes d'dpiderme. Quelques-unes sontlisses; les 
autres ont desstriesconcentriques plus ou moins prononcdes, 
des sillons, des lamelles ou des dpines. (Voyez pi. 5.) 

La Cy th^r^e ^pineuse , dont nous donnons la figure , est 
connue des coUecteurs sous le nom de Gonque de Venus ; cyiheree ep^in«u»el Profii. 
elle est remarquable par la singuli^rc disposition des Opines , le contraste des cou- 






Fio. 625. InUriear de la mime. Fio. 626. Clurniire d« la Cytherea Cedo-nulli. 

leurs et F^legance des lames transversalesqui la couvrent. Cette jolie coquille, qu'il 
est bien difficile d'avoir intacte, vient des Antilles. 

3« GENRE, ^euiu. Venus, Lamarck. 

(V^nus.) 

Coquille dquivalve , inequilaterale , suborbiculaire ou transverse. La charniere 
est composee de trois dents cardinales rapproch^es sur chaque valve ; la mediane 



Digitized by 



Google 



150 



HISTOIRE NATUKELLE. 



est Jroite, les deux autres divergentes au sommet. Le ligament est anttVieur et 
recouvre Tecusson. Comme les Cytherees, les Vt^nus sont toutes marines et tres- 
agrdablement varices dans leurs couleurs ; on en connait un tres-grand nombre 
d'especes, mais les plus belles viennent desmcrs des pajs chauds. 

Les habitants des bords dc 
la mer, les Provenjaux siirtout, 
sont tres-friands d'une espece 
de Venus, la Venus croisee, 
qu'ils nomment vulgairement 
Clovisse. 

Les Venus ne different des 
Cytherees que par Tabsence 
d'une dent latdrale qui se trouve 
sous la lunule de ces dernieres. 
Les habitudes et Porganisalion 
des animaux de ces deux genres 
sont les monies; et si Lamarck 
a cru devoir les separer, c'est 
parce que leurri^union rendrail 
hi en difficile la recherche des 
especes qui se confondenl entre 
elles, t'aut-il dire, par des nuan- 
ces aussi multipliees que gra- 
dueen. 

Le manteaq de Tanimal des 
Cytherees et des Venus consiste 
en une. membrane fort mince, 
divisde, dans toute sa longueur, 
en deux lobes cgaux qui tapis- 
sent les parois iiiterieuresdeses 
valves et adherent a leurs bords. L'extremite antt?rieure du raanteau se prolonge 
en deux siphons cyliudriques assez longs, inc^gaux, rdunis jusqu'an milieu de 




Fig. 628. Interieur de la mdino. 




Fic. 629. 



Cliamierc de la Venus de Cnide 



Pig. 630. 



leur longueur. L'un de ces tubes sert a I'lntroduction de Teau nocessaire a Tali- 
mentation et a la respiration ; Tautre est la derniere partie du tube digestif. Ces 
siphons sont terminds par une couronne de papilles , organes principaux du tou- 
cher. Le pied est ddveloppd , presque aussi large que la coquille , et prend di- 
verses formes en se contraclant 6u s^allongeant. Ces Mollusques s'enfoncent dans 
le sable ou dans la vase , les siphons toujours diriges vers Touverture de leur 
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retraite pour communiquer avec Teaii. On ditque ces animaux vienncnt quelqaefois 
k ]a surface de Teau, lorsque la mer est calrae. II y a beaucoup de V^nus fossiles. 

4« GENRE. ^ eiiexAOxxie. Venericardia^ Lamarck. 
(Ydnus ci Bucarde.) 

Coquille dqui valve, in^quilatdrale, suborbiculaire, le plus sou vent a c6tes longi- 
tudinales rayonnantes. La charniere a deux dents card'males obliques dirig^es du 
ra^me c6td. 




Fig. 631. Charniire de la Veniricarde de Jouannet. Fio. 652. 

Les Vdndricardes forment le passage de la famille des Conques a celle des Cardia- 
cds ; en effel, elles ont a pen pres la charnifere des premieres et les c6les longitudi- 
nalesdesBucardes.Onconnait peu de Vdndricardes vivantes ; presque toutes sont 
fossiles. 



DEUXlftME FAMILLE. 

(^aic/^ac^, (RapJia, coeur.) 

Les Cardiacds ont les dents cardinales irreguli^res , soit dans leur forme, soil 
dansleur situation, et en general accompagndes d'une ou deux dents latdrales. 

\*^ GENRE. i/bitcatDe. Cardivm, Lamarck. 
(Kap^ta, coeur.) 

Coquille dquivalve, subcordiforme, prdsentant a la surface externc de ses val- 
ves des c6tes longitudinales plus ou moins prononcees, des stries, des ecailles ou 



.^Ik. 









Fio. 65S. Boc«rd« loiM*. 




Fig. 634. Bue«rd« C<far-d«-Jonoii. 



Fig. 035. 
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des epines ; a Tintt^rieur, les \alves sont lisses, mais sillonn^es ou pliss^es \ers le 
bord. La charniere a, sur chaque valve, quatre dents, dont deux cardinales rappro- 
chees et obliques , s'articulant en croix avec celles de Tautre valve, et deux dents 





Fig. 636. Bucurde toberculie. 



Pio. 637. Charniire de Biicarde marbree. 



lat^rales ^cartees et intrantes. Les crochets sont tres-sai Hants ; le ligament est extd- 
rieur et tres-court, et les impressions musculaires sont peu apparentes. L'animal 
des Bucardes a deux siphons in^gaux et cih^ k leur extremity, et un pied grand, 
fort et recourb^. 

Les Bucardes vivent enfoncees dans le sable pres des cdtes, et toutes les mers en 
fournisscnt. On les mange dans quelques pays, mais elles sont coriaces et peu 
estimdes. 

Quelques especes ont la forme d'un coeur, et c'est sous ce nom qu'on les ddsi- 
gnait autrefois; chacune des valves des especes cordiformes reprt^sente assez un 
bonnet phrygien. 

On trouve en Europe des Bucardes fossiles qui ont leurs analogues vivantes dans 
rOcdan Asiatique. 

2« GENRE. CaiSite. Cardita, Bruguieres. 
(Diminutif de cardium.) 



Goquille ^quivalve, in^quilaterale. Charniere composde, sur chaque valve, de 

deux dents in^gales : Tune courte, 
droite, situde sous les crochets ; Tautre 
oblique, marginale, se prolongeant 
sous le corselet. 

Les Cardites sont toutes marines; 
la charniere est presque terminale, k 
cause de la disproportion des c6tes, 
dont Tun est tres-court, tandis que 
Tautre est fort allong<^. On dit que 
quelques especes s'attachent aux ro- 
Fifl. 638. cardiie r.bouuw. Tio. 639. clicrs par dcs soics courlos, analogucs 
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au byssus in Jambonneau ; mais ce fait est encore k verifier. Les Cardites vi- 





Fio. 640. Charniire de U Cardite. Fio. 641. 

vantes viennent particulierement des mers de Tlndc ; les fossiles se rencontrent 
dans les terrains tertiaires. 

5« GENRE. Q^^fticofode. Cypricardia, Lamarck. 
(Gypris et Bucarde.) 

Coqaille equivalve, inequilatdrale, allongde obliqiiement ou trans versalement. 
La charniere a trois dents cardinales sous les crochets, et une dent latdrale se pro- 
longeant sous le corselet. 

Les Cypricardes ont, avec la forme des Cardites, 
trois dents com me les V^nus ; de la le choix du 
nom qui les distingue, et qui indiquequ'elles tien- 
nent des unes et des autres. 

lid plupart des Cypricardes s'enfoncent dans la 





Fig. 644. Cypncarde anguleate. Pio. 645. Cbtrniere d« U m^me. 

vase durcie et les pierres tendres; on en trouve mSme dans les madrepores. Les 
especes vivantes se trouvent dans les mers des pays chauds, et les fossiles ont dte 
fournies par le calcaire oolithique de Bayeux, prfes Caen, et le bassin de Paris. 

4* GENRE. Udoca^dc, Isocardia, Lamarck. 
(I<jo;, semblable ; x*p^ia, cceiir.) 

Coquille dquivalve, cordiforme, trcs-ven- 
Irue et bombde. Charniere composde de deux 
dents cardinales aplaties, intrantes, dont Tune 
se courbe et s'enfonce sous le crochet, el 
d*une dent cardinale allongde , situt^e sous le 
corselet. Le ligament est exterieur et bifurque 
d'un c6te. I^s crochets obliques, dearths et 

roulds en Spirale. Pio. nU. h^tirH* iU* nrandes-Indef. Fio. 645. 

»• 20 
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Lcs Isocardes se distinguent facilement par Icur forme globuleiisc ; on en con- 
nait peu d'especes vivantes ; elles vienncnt des mers d'Europe, de Tlnde et de la 
Nouvelle-Hollande, mais on en trouve sept ou huit especes fossiles. 




Fio. 646. Cliarnidre de I'lsoearde globuleuae. Fio. 647. 

La coquillc la plus commune du genre est souvent designee, par les collecteurs, 
sous le nom de Coeur-de-boeuf : c'est i*Isocarde globuleuse. 

TR0ISI6ME FAMILLE. 

KS^icaced, [Area, arche.) 

La famille des Arcaces se distingue par une charniere composde d'un plus ou 
moins grand nombre de dents petites, souvent tres-rapprochdes les unes des au- 
tres, et disposi^^es sur chaque valve en suivant une ligne droite, courbe ou brisde. 
Quelques especes de cette famille sontcouvertes d'un ^piderme plus ou moins velu 
et se fixent aux rochers par des lils tendineux : dans ce cas, la coquille est plus ou 
moins b^illanle a son bord sup^rieur. 

Les polls durs et roides dont quelques coquilles sont couvertes sont destines k 
les defendre des altaques des vers, et Brugui^rcs fait observer que F^piderme velu 
ne se rencontre que sur les coquilles qui ne s'enfoncent pas dans la vase pour y 
chercher un abri. 



1" GENRE, -dtcuft^e^e. Cucullea, Lam^arck. 
(CucuUtiSy capuchon.) 

Coquille equivalve, indquilat^rale, trapdziforme, tres-ventrue ; la charniere est 
lindaire, droite, composee de petites dents transverses, et prdsente sur le plat de 
scs extrdmites deux k cinq cdtes, qui sont les trsu^es de ses anciens bords. Le liga- 





Fio. 648. 



CuculUe aurieulifire. 



Fio. 649. 
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ment cxterieur. Les crochets sont recourbds, dearths, et laissent voir la trace d'in- 
sertion du ligament. Une des impressions musculaires est placee sur une lame 
saillante k bord anguleux. 

LesCucullees dtaient autrefois fort rares et rechercht^es dans les collections ; les 





Fig. 650. ProHl da It mine. Fio. 651 . Charaiire de U i 

especes vivantes sont peu nombreuses ; la Franceet TAngleterre fourni^sent les esp^- 
ces fossiles. La plus commune de ces derni^res est connue sous le nom de Cucullde 
crassatinc ; on la trouve en abondance dans un sable verd&tre argileux, k une de- 
mi-lieue deBeauvais, sur la route de Clermont, dans le lieudit/a yui^ice-rfe- 
Brachetix. 

2* GENRE. cAotcfee. Area, Lamarck. 
(Area, arclie, bateau.) 

Coquille transverse, subdquivalve, in^quilatdrale, ventrue. La charniere est 
lineaire et formde par des dents nombreuses seriales et intrantes ; clle n'a pas dc 





Fig. 652. Arcb« aurieulce. Fig. 655. 

cotes a ses extrdmit^s comme les Cuculldes. Le ligament est exterieur etinsere 

largementcntre les crochets, 

qu*il separc. Un grand nom- 

bre d* Arches offrent unbdil- 

lement tr^s-sensiblc vers le 

milieu du bord supcrieur. 

Les Arches ne sont pas 
toujours rt^gulieres; leur 
surface extdrieure est gamie 
de c6tcs plus ou moins olc- 

Vdes et de SlrieS ou de Sil- Fig. 654. Arche biHoumce. 
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Ions ; ces coquilles soul recouvertes d'un ^piderme ^cailleux, dpais, sou vent \eiu. 
Le ligament est si mince , qu'il semble destind seulement a couvrir la chamiere 
et k emp^cher Tintroduction de petits corps dtrangers entre les dents. Les Arches 
sont des coquilles assez communes ; les habitants dcs c6tes les mangent par neces- 
site plutot que par goOt. On les trouve dans le sable baign^ par la mer. 

line des coquilles de ce genre est nomm^e Arche de Nod, a cause de Taplatisse- 
ment de sa b£C»e, de sa forme allongde et ventrue, qui lui donne quelque ressem- 
blance avec un bateau. L' Arche bistournde se distingue facilement par Tobliquitd 
et la torsion de ses valves. Les coquilles de ce genre sont gdndralement blanches ou 
brundtres , et couvertcs d'un dpiderme d'un brun plus ou moins foncd. Les plus 
remarquables viennent de TOcdan Indien. Les especes fossiles sont aussi fort com- 
munes. 

3« GENRE. A^ekoiviXe' Pecttmculus^ Lamarck. 
{Pectunculus j.nom latin sous lequel on ddsiguait ces coquilles.) 

Goquille orbiculaire assez dpaisse, comprimde, dquivalve, subdquilatdrale, non 
bftillante. La charni^re est en ligne courbe, gamie 
d'une sdrie de petites dents obliques et in tran tes ; celles 
du centre presque nulles ou peu marqudes. Le liga- 
ment est extdrieur, formant facette entre les crochets 
qui sont peu dcartds. 

Les bords internes des Pdtoncles sont toujours crdne- 
Ids, et leur surface externe, souvent ornde de fort 
belles couleurs, prdsente presque toujours des c6tes 
nombreuses. 

Les Pdtoncles n'ont pas debyssus; leur forme est 
orbiculaire, plus ou moins aplatie. Les valves sont 
exactement fermdes. Ces coquilles sont couvertes d'un 
Fio. 655. Piioncie oammuw. dpidermc dcaillcux et souvent velu. On connait un 
assez grand nombre d*esp6ces vivantes qu'on trouve dans toutes les mers, et pres- 
que autant d'especes fossiles de France. 

V GENRE. STiuHtfe'. NuctUa, Lamarck. 
K (Nuculaj petite noix.) 

Goquille transverse, ovale, trigone ou oblongue, dquivalve et indquilatdrale. La 
chamiere est en ligne brisde et interrompue au milieu par une fossette occupde 
par le ligament, qui est en partie interne et en partie sur le bord des valves. Les 






Fio. 656. Nucale rottrte. Fio. 6K7. 

dents de la charnifere sont nombreuses et souvent triangulaires ; elles sont tres-pe- 
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tites, aigues, et celles d'une \alve s'emboitent dans les intervalles des dents de 
Tautrc valve. Les crochets sont contigus et obliques. 

Les Nucules sont de fort jolies petites coquilles marines presque toujours nacr^es 
a Tint^rieur, et recouvertes d'un ^piderme vert k Textdrieur. Leur forme est assez 
variable; quelques-unes sont fort allongdes. On trouve des Nucules dans toutes 
les mers, et les esp^ces fossiles de ce genre sont assez communes en France et en 
Italic. 



QUATRlfiME FAMILLE. 



^- 



Les Trigones sont des coquilles rdguli^res, dquivalves, indqviilaterales, ornees de 
c6tes et prdsentant a la chamiere des dents lamelleuses et strides transversalement. 
Cette famille se compose particulierement d'especes fossiles. 

!«' GENRE, t'tiaoute'. Trigoniay Bruguieres. 
(Tpi-yMvo;, trigone.) 

Coquille dquivaUe, indquilatdrale, trigone, assez dpaisse. La chamiere est com- 
posde, sur une* valve, de deux dents cardinales oblongues, aplaties sur les c6tds,di- 
vergentes et sillonndes transversalement de chaque cdtd ; Tautre valve a quatre 
dents semblables; mais sillonndes d'un seulc6td. Le ligament 
est extdrieur et marginal.- 

L^on ue connalt qu'une seule espece vivante de Trigonie, 
et pendant longtemps elle a dtd extrSmement rare, parce 
qu^elle ne se trouve que dans des parages peu visitds jusqu'a 
ces derniers temps, et k de grandes profondeurs ; elle est fort 
agrdablement nacrde a Fintdrieur, et la teinte de la nacre 
varie du jaune au violet et au blanc. 

a Lorsque V Astrolabe arriva sur les c6tes australes de la 

' Nouvelle-Hollande, disent MM. Quoy et Gaimard, nous n'ou- ^'"- ^^^' ^"«""'' p^*^"**- 

bliimes point que nous avions a rechercher Tanimal de la Trigonie, dont Pdron 

n'avait rapportd que la coquille. Apres de nombreuses recherches, ce ne fut qu'k 

la sortie du ddtroit de Bass, par un calme plat et pendant la nuit, qu*en jetant la 

Fio. 659. Chwniere de la Trigonie peetinie. Fio. 060. 

drague par quatorze brasses de profondeur, nous amenftmes parmi d'autres co- 
quilles une fort petite Trigonie vivante. II I'allait toute Tattention que nous ypor- 
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tioDS pour la reconnoitre a la lueur d'un fanal. Nous tcnions tant k rapporter 
cette coquille avec son animal , que lorsque nous filmes, pendant trois jours, en 
perdition sur les rdcifs de Tonga-Tabou, c'est 1e seul objet que nous primes de notre 
collection. €c fait ne rappelle-t-il pas cet ofticier, amateur de coquilles, qui porta 
constam men t dans sa poche, pendant la guerre de Sept Ans, unePhasianelle, unique 
alors, et qu'il avait achctde vingt-cinq louis ! n 



2« GENRE. OpLj. Opis, Defrance. 
{OpSy OpiSj surnom de la tcrre.) 



Coquille cordi forme ; charniere longue, ayant sur unc valve une grande dent 

©comprimce, un pcu oblique, pyramidale, ct a c6i^ 
une cavile etroite et pen profonde ; Tautre valve 
a une grande cavite coniquc pour recevoir la dent 
de la valve opposce, et a c6td une petite dent al- 
long^e pros du bord. Le ligament est extdrieur; 
les crochets sent grands, saillants. 
Fio. 661. Opi« diuie«. Fic. 661. Lc geurc Opis cst exclusivement compose d'es- 

peces fossiles; on en trouve en France et en Angleterre. 




3« GENRE. (^cLdiaAie^. Castdia, Lamarck. 
[Castalie^ fontaioe du raont Parnasse.) 




Coquille equivalve, in^qui- 
latdralc, trigone, ventruc ; la 
charniere a deux dents la- 
melleuses, transversalement 
strides. Tune dcartt^e, raccour- 
cie, lamelliforme, Tautre al- 
longee et laterale. Le ligament 
est exterieur ; les crochets 
sont recourbes, obliques et ex- 
cories. 

Ce genre, tr^s-voisin du 
suivant, devra sans doute etre 
reuni aux Mulcttes. Ixis Cas- 
lalies sc trouvent dans les 
eaux douces, au Pdrou ct an 
Chili. 



KiQ. 665. CiurBi«red« laCasUiic anbigu^. Kio. 664. 
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CINQUlfeME FAMILLE. 

Les Naiades habitent les eauxdouces; elles ont unc coquille reguli^re, equi- 
valvc, in^iiilaterale et couverte d'un dpiderme verdAlre, qui souvent esl ddtruit et 
rongd sur les crochets; rimpression musculaire post^rieure est multiple ou com- 
posde de deux ou trois impressions distinctes el in^gales. Le pied lamelliforme est 
allonge. 

i'^ GENRE. (Mqw^cWc. Unto, Brugui^res. 
[Unio^ perle.) 

G)quillc ^quivalve, indquilalerale ; lacharniere a, sur cbaquc valve, deux dents 
qui s'articulent entre elles quand la coquille est ferm^e : Tune cardinale, courte, 
irreguliere, simple, ou divis^e et strif^e; Tautre latdrale, allong^e et lamelleuse. Le 
ligament est ext^rieur; les crochets, quelquefois tr^developpds, sont le plus sou- 
vent excori^. 

Les Mulettes ou Monies de riviere vivent dans les fonds vaseux des caux douces 




Fio. 665. Clurni^ra d« la Maletle denl cpaisse. Fio. 666. 



Pio. 667. Mulella Tariqueuse. 



de tons les pays. On en connait un grand nonibre d'especes qu'il est tres-difficile 
debien distinguer. Les transition^ presquc insensibles par lesquclles on passe de 
Tune a Pautre, dit M. Deshayes, feraient presque croire a une especc uniqtie, va- 
riant a rinfmi, selon les climats et les localit^s. 
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Les Mulettes son! nacrdes a Tintdrieur, et cette nacre offre plusieurs nuances de 
pourprd violet, cuivrd et irise. Ces coquilies produisent des perles, mais elles ont 
peu de valeur. Linnd, ayant remarque que ]es perles n'dtaient autre chose que des 
excroissances dues k uneblessure ou k une maladie de rauimal, avail propose de faire 





Fio. 668. Maleltes des peinlr«s. Fio. 669. Malette litM. 

p^cher un grand nombre de Mulettes, de Ics percer sur un point avec une tarierc 
tr^s-fine, de les parquer comme on le fait pour les Hnitres, et d'attendro le temps 
n^essaire pour que les perles fussent formdes. Ce procddd, que le gouvernement 
sutklois crut assez important pour en faire un secret, a bien rdussi a fournir quel- 
ques perles; mais la ddpense Teraportant de beaucoup sur la recette que ces perles 
mddiocres pouvaient produire, on fut obligd d'y renoncer. 

Les plus belles especes viennent des grands fleuves de TAmerique. Les Moules 
de riviere ne sont pas mangeables ; dies sont coriaces et ont un goiU extrdmement 
fade. 

2« GENRE, ffytu:- Hyria,^ Lamarck. 
(Hyrie, nymphe de Thcssolic] 

Coquille equivalve, auricdlde, obliquement trigone. La charniere a deux dents : 
Tune card inale, ddcoupde en plusieurs parties ; Tautre latdrale, fort longue et lamel- 
liforme. Le ligament est extdrieur, lindaire; les crochets sont assez ddveloppdset 
presque toujours excorids. 




Pig. 67n>. Hyric tTiriilairc. 
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Les Hyries, voisines des M n- 
lettes par leur charniere, ont 
aussi, par leur forme, de grands 
rapports aTec les Avicules. Elles 
soot brillammeDt nacrdes k Tin- 
tdrieur, et le hord cardinal, 
presque droit, est termini par 
des prolongements caudiformd^. 
Les Hyries constituent un genre 
pen nombrcuz en especes ; elles 
vivent dans les eaux douces des 
pays chauds. 




F10..671. Charniire de U mhvM. 



3« GENRE. G/l£)iU)c)oul>e'. Anodonta, Brugui 
(A pri?atif; c^cu;, o^ovto;, dent.) 



leres. 



Coquille dquivalve, indquilatdrale, Idgere, mince et ventrue. Charniere lindaire, 
sans dents. Les crochets sont assez d^Teloppds, 
obliques et souvent excorids. La charniere des 
Anodontes est sans dents, ainsi que Tindique 
leur nom generique; les valves ne sont articu- 
Ues quk Taide d'un ligament dtendu extd- 
rieurement. Les Anodontes sont minces, na- 
cnSes k Vinterieur et couvertes d'un dpiderme 
verdatre k Textdrieur; elles vivent dans les 
eaux douces de tous les pays. On les mange 
dans quelques localitds , quoiqu'elles soient 
dures et coriaces et que leur chair soit trfes- 
fade. Les valves, grandes, profondes et Idg^res, 
sont les seules parties dont on puisse tirer 
quelque utilild; elles servent, dans le Nord, 
k dcrdmer le lait, et on les connalt sous le nom 

di EcafotteS, « ^^^' ^72* duuniire d« rAnodonte ciolique. 




4« GENRE. dllb-ycetopoDe'. TUycetopus, d'Orbigny. 
(MuxTi;, {xuxerc;, champignon ; ircu;, pied.) 

Coquille transverse, dquivalve, indquilaterale, mince, presque close d'un c^td, 
mais fortement bftillante de Fautre. Charniere sans aucune dent ni saillie ; ligament 
lindaire, extdrieur, occupant toute la longueur de la coquille. Impressions muscu- 
laires compliqudes et trfes-prononcdes ; crochets peu ddveloppds. 

Ces coquilles, dont la forme rappelle celle du genre Solen, ont de grands' rapports 
avec les Mulettes par Tanimal, dont on a compare le pied k un champignon, et 
I. 21 
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aTec les Anodontes par Tabsence de dents k la chanri^re ; elles en different par la 
ifomiG et la disposition dcs impressions musculalres. 




Les Myciitopenies vivent enfonces dans I'argile darcic, et montenl 
et dcstendent dans ^a cavile cylindriqiic qu*ils out crfius(?e\ comme le 
font les Salens, lis vivenl en grand noiabre dans les nicmes Ijeui, et 
habile tit les eaux douces de rAmtErique mJridionale. 



Fio, 673. 

Hjeetopod* 

•iliqoc 



^* CENRE. c'tiime. fridina^ laniarck. 
(/rt>, couleur iris^e de la coquille.) 



Coquille transverse, dquWalve, in^quilat^rale. La chami^re est longue, lineaire, 
an pen r^tr^cie au centre, et gamie de petits tubercules ou de cr^nelures. Le Hga- 




Fio. 675. Chtnuire de I'lridine exoliqne. 

ment est ezt^rieur et marginal. Les crochets sont peu developpds et presque 
droits. 

Les Iridines sont de fort jolies coquilles flumtiles; nacr^es, ponrpr^es ou irisees 
k rint^Heur, elles sont revStues k Faxtdrieur d'un dpiderme d'un brun verdAtre 
plus ou moins fonc^ et le plus souvent excori^ pr^s des crochets. Les Iridines ap- 
partiennent exclusivement aux eaux douces de TAfrique. 

sixi£:me famille. 

Les Camac^s ont une coquille indqui valve, tres-irr^guli^re parcc qu*ellc est 
adhdrente. La charniere presente chcz queiques-uns une grosse dent slriee ; les 
autres n'en ont point. 
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lb ^tablissent le passage des Gonchif^res dimyaires aux Conchif&res inonomyai- 
res. Ces coquilles yivent en groupes nombreux et fixees aux rochers par la valve 
inf^heure ; quelquefois clles sont les unes sur les autres. Cette petite famille et 
celle qui la suit fournissent une preuve de cette. v^ritd si bien exprimde par La- 
marck, que nuUe part la nature ne passe brusquement d'un ordre k un autre sans 
laisser quelques traces de celui qu*elle termine au commencement de celui qu'elle 
dtablit. 



!•' GENRE. GjicetaJte. Diceras, Lamarck. 
(AtCy deux; xt^;, come.) 

Goquille in^quivalve, adh^rente ; chami^re compos^e dans la plus grande valve 
d*une dent fort ^paisse, concave, subauriculaire et faisant saillie. Deux impressions 
musculaires. Les crochets sont coniques, 
tr^ddveloppes, divergents, et contoumds 
en spirale irrdguli^re. 

La forme de cette coquille semblerait la 
rapprocher des Isocardes; mais elle en 
diff^e sensiblement par la chami^rey et 
parce qu'elle est adhdrente. Les Dicerates 

connues sont toutes fossiles, elles adhfe- fio.oto. Dic4«te iriiUne. fio. 677. 
rent aux corps Strangers par un petit point de Tune des valves. 





«• GENRE. Ccui'ief. Chama, Bruguiferes. 
{Chammy nom ancien de ces coquilles.) 

Coquille tr^irr^guliere, in^quivalve et adh^rente. La charnifere n'est compos^e 
que d'une seule dent ^paisse, oblique et tr^-rugueuse, s'articulant dans une fos- 
sette de la valve opposde. Le ligament est exterieur et enfoncd sous les crochets, 
qui sont recourb& et indgaux : Tun d'eux seulement fait saillie. 

Les Games sont tr^- 
singulieres par leur for- 
me ac€ident<^e. Elles 
sont presque toutes ru- 
gueuses k Textdrieur, 
«^cailleuses ou ^pineu- 
ses. Elles vivcnt & une 
petite profondeur, et 
on les trouve attach^es 
en gronpes, et par leur 
plus grande valve, aux 
rochers ou aux coraux, 
sur lesquels elles for- 

raent des masses con- Fio. 678. Cub« reaill«l«e. Fia. 679. ClMniier«dela came r«uUI«li«. 
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sid^rables. Leur d^veloppement irregulier tient k ce qu'elles se g^nent mutuelle- 
ment dans leur accroissement. 



3* GENRE. C^u)ot£exe. Cleidotharus, Sowerby. 
(KXti;, clef; 6ocipoc, charni^re.] 

Coquille in^quivalve, irr^guli^re, adb^rentc; une dent cardinale libre regue 

dans une fossette de la valve oppos^e. Un 
osselet calcaire allong^, irrdgulier, retenu 
dans des impressions profondes de chaque 

/. ^^m\ \a /#/l^^^^^V ^Kll ^^1^^ P^r ^^ ligament convexe; deux 
V ^^^H JKi (v/^^Hi ^^■'ll inipressions rousculaires sur chaque valve ; 
J ' _. ^^^'m§ W\ '^H ^Kli) ^^Z^^^^^ ^^^^^^^' 
m '-^Uf-^ ^X^h^BvVSO ^^ "^ connalt qu^une seule esp^ce dc ^e 

^V:-^^^^^ ^HlHr^^ka^ /^ genre qui represente k Pexldrieur 

^^f une Came s^nestre, mais qui dif- 
Fifl, 0^0, citidoiher* Mwo, Fie.iau Pio. 682. fere essentiellemeut des Cames par 
la prince de Tosselet log^ dans la cavity des crochets, et retenu par un ligament 
particulier. Le Cleidoth^re vient des mers de Tlnde. 




4« GENRE. CxiefiK0. Etheria, Lamarck. 
(tthiriej nymphe, une des Oc^anides.) 

Coquille adhdrente par Tune ou I'autre valve, irrdguli^re, indquivalve. Charni^re 
subsinueuse, sans dents. Le ligament est extdrieur, irregulier, et p<inetre en partic 
dans la coquille. I^s crochets sont courts, comme enfoncds dans la base des valves 
et excori^. 

Les £thdries ont k pen pr^ la forme des Huitres, dont elles se distinguent par 




Fig. 683. 



£lh^rie de CArleron. 



Fio. 681. 



la presence de deux muscles adducteurs des valves. Ces coquilles sont nacreeset 
souvent comme boursoufltJes i Tintericur ; leur surface exlcrne est dcaillcuse. 
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Elles vivent dans la mer, attachdcs aux rochers, h de graqdes profondeiirs et en 
groupes nombreux. On en trouve dans le haut Nil et dans le fleuve S^n^gal. Lcs 
n^es savent appr^ter ces coquilles et les rendre supportables m^me pour les 
Europ^ns. 

DEUXI£:ME ORDRE. — ACfiPHALfiS MONOMYAIRES. 

Tons les Mollusques de cet ordre n'ont qu'tm muscle adducteur des valves ; cc 
muscle semble traverser leur corps , et son point d' insertion unique surckaque valve 
est marqu^ par tme impression subcentrale. Les coquilles qui appartiennent aux 
animaux de cet ordre sont gdneralement irrdguli^res, in^quivalves, et d'un tissu 
ordinairement feuillet^. Le system e nerveux des Mollusques de cet ordre n'est plus 
symdtrique comroe celui des Acdphalds dimyaires. Cependant ces demiers carac- 
teres ne sont pas rigoureusement exclusifs, car parmi les Acdphalds monomyaires, 
on reoiarque des coquilles dquivalvcs, rdgulieres, etdont le tissu n^est pas feuilletd, 
et des animaux dont le sysl^me nerveux est symdtrique. 

La forme du pied et les rapports de cet organe avec le manteau ont servi k dta- 
blir trois groupes principaux d'Acdphalds dimyaires. Les caract^res gdneraux qui 
senrent k former des groupes analogues parmi les Acdphalds mbnomyaires sont tirds 
des rapports du ligament avec la coquille. En effet, les uns (1" section) ont un 
ligament marginal allongd snr le bord et sublindaire ; les autres (2* section) ont un 
ligament non marginal, resserrd dans nn court espace, sous les crochets. La 5« sec^ 
tion se compose des coquilles dont le ligament, la chami^re et Tanimal sont pen 
connus. 

PREMIERE SECTION. 

Toutes les coquilles de cette section ont un ligament marginal allongd sur le 
bord sublindaire. 



PREMIERE FAMILLE. 



tyi^aat 



La famillu ^s Tridacnds se compose des bivalves les plus grandes et les plus 
pesantes, car on a vu des especes qui avaient un metre quarante centimetres dc 
longueur, et qui pesaient deux cent cinquante kilogrammes. 

Les Tridacnds, connus aussi sous le nom de Renitiers, parce que les grandes 
especes de cette famille sont cmploydes comme bdni tiers dans quelqucs eglises, se 
composent des genres Tridacne et Hippope. D'^pr^s Lamarck, les Tridacnes se- 
raient adherents a Paide d'un tendon byssoide, tandis que les Hippopes seraient 
libres. Les Tridacnes, pendant le jeune &ge, il est vrai, vivent attaches aux ro- 
chers k Faide d*une forte expansion tendineuse qui sort de la coquille par une large 
oiivcrlure placee pres de la ciiarniere. lis sont fixds avec tant.de force, qu'il faut. 
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pour les detacher, couper le tendon. Ges deux genres devront 6tre r^unis en un 
sen], car le caract^re qui les distingue est sans valeur, Tanimal dtant le mSme dans 
Tun et Tautre genre. M. de DIainville a de plus remarqu^ que, si les Tridacnes sont 
fixds aux rochers pendant leur jeune &ge, il nV.n est plus de m^me lorsqu^ils attei- 
gnent de grandes dimensions, et par consequent un 4ge avancd. J*ai fait la remar- 
que, dit le savant professeur, que, dans les jeunes individus, TouYerture de la 
lunule est proportionnellement plus grande que lorsquMIs sont d'une taille moyen- 
ne; et qu^k mesure qu'ils deviennent plus grands, la lunule se denticule d'abord, 
se rdtrecit pen k pen, et finit par disparaitre compl^tement. Les bords de la coquille 
se touchent bien exactement partout ; il faut done croire que la masse byssoide ne 
sort plus en dehors d^ que Tanimal a cess^ d*adherer et est rest^ soutcnu par les 
rochers. 



1" GENRE. ttiDocJw^. Tridacna, Lamarck. 
{Tridacna^ nom ancien de certaines Hattres.) 



Coquille rdguli^re, ^quiyalve, in^quilatdrale , transverse, k lunule bftillante. 
Charni^re k deux dents comprim^es, indgales^ intrantes. Ligament marginal extd- 
rieur. 

Les Tridacnes sont d'assez belles coquilles, souvent d^une tres-grande dimen- 
sion ; leur forme est assez remarquable; leur bord 
supdrieur est toujours sinueux ou onduleux : les 
unes ont des cdtes rayonnantes, Idg^rement dcail- 
leuses ; les autres sont couvertes de grandes ecailles 
en forme de tuiles. On dit que leur chair, quoique 
coriace et peu agrdable, est cependant une ressource 
pour les Indiens. Les bdnitiers de Tdglise Saint- 
Sulpice sont les valves de Tesp^ce connue sous le 





Fio. 685. Tridaene giganUiquc. 



Fio. 686. Tridaene mutique. 



nom de Tridaene gigantesque. Gette coquille remarquable fut donnde a Francis 1*' 
par la rdpublique de Yenise. 

Les Tridacnes vivent dans TOcdan Indien ; on en connait quelques especes fossiles 
en France, en £gypte, et dans les terrains tcrtiaires des environs de Nice. 
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2« GENRE, /^pope^. Hippopus^ Lamarck. 
(Woe, cheval ; irou;, pied.) 

Goquille ^quivalve, r^guli^rc, indquilat^rale, transverse, k hinule close. Char- 
ni^re k deux dents comprim^es, indgales et intrantes. Ligament marginal ext^- 
rieur. 

Les Hippopes ne different done des Tridacnes que par un caracl^re qui n'existe 
que pendant un temps et qui n^est d'aucune valeur. On 
ne connait qn'une seule esp^ d'Hippope ; elle a des 
c6tes nombreuses, est fort agrdablement tachetde de 
rouge ou de jaune sur un fond blanc, et se trouve 





Fio. 687. Hippope naevl^ 



Fio, 688. Profit d« U 



souvent couverte d*dcailles. Gelte coquitle n'atteint jamais les dimensions des Tri- 
dacnes; elle est plus vivement colorde, et sert aussi de petit b^nitier ou d'ornement 
de cheminde. L'Hippope macule, la seule esp^e du genre, se trouve dans TociSan 
des Grandes-Indes. 

L'animal des Tridacnes et des Hippopes offre de fort belles couleurs. Gelui de la 
Tridacne safrande, d^crit par MM. Quoy et Gaimard, est d'un superbe bleu de roi 
sur les bords, lin^ol^ en travers de bleu de ciel ; plus en dedans, est une rang^e de 
lunules d'an jaune verd&tre ; le centre est d*un violet c]air,^vec des lignes longi- 
tudinales ponctudes de brun. On a sous les yeux Fun des plus charmants spectacles 
que Ton puisse voir, loi'sque, par une petite profondeur, un grand norabre de ces 
animaux dtalent le veloutd de leurs brillantes couleurs, et varient les nuances de 
ces parterres sous-marins. Comme on n'apergoit que leur ouverture b&illante, on 
ne pent pas se iigurcr ce que c^est au premier aspect* 



deuxi£:mc famille. 

l^s Mollusques de cette famille ont le manteau adherent vers les bords, dpais et 
fendu dans toute sa partie inferieure; un pied linguiforme, canaliculd, avec un 
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byssus en arriere de sa base. Le ligament est subint^ricur, marginal, lineaire, et 
occupe une grande partie du bord. Cette famille se compose de quatre genres. 



1" GENRE. dlllDoDioEe/. Modiola, I^raarck. 
[Modiolus^ mesure.) 

Coquiile subtransverse, ^uivalve, r^guliere, & c6t<^ posldrieur tr^s-courl ; cro- 
chets presque lat^raux, abaissds sur le cdt^ court. Charni^re Iat<^ra1e, lindaire, sans 
dents. Ligament presque int^rieur, re^u dans une gouttiere marginale. Une im- 
pression musculaire sublatdrale, allongde et en hache. 




Fio. 689. Modiote de la Goynne. Fio. 690. Modiole cdle blanche. Fio. 691. 

La coquiile des Modioles ne differe de celle des Monies que parcc qu'au lieu d'etre 
iongitudinale comme ces demieres, elle est transvei'se, et que les crochets ne sont 
pas terminaux. 

Les Modioles sont aussi bonnes a manger que les Monies. On en connait un grand 
nombre d'especes vivantes dans toutes les mers ; quelques-unes sont fort belles et 
ornees de brillantes couleqrs sous un dpiderme dont la nuance varie du noir au 
brun verddtre. Une des plus remarquables est la Modiole tulipe, qui est transpa- 
rente et prdsente des rayons de diverses couleurs, comme les p^tales d'unc tulipe. 
On connait une vingtaine d^especes fossiles. 

2« GENRE. (Moouh. Mytilm, Lamardi. 
[iiytUuSj ancien noin de ces coquilles.) 

Coquiile Iongitudinale, ^quivalve, r^guli^re, pointuc a sa base, se fixant par un 

byssus! Les crochets presque droits, ter- 
minaux, pointus. Charni^re latdrale, plus 
souvent Mentde. Ligament marginal , 
subint^rieur. Une impression musculaire 
allong^e en massue et sublat^rale. 

Les Monies sont des coquilles bien con- 
nues; moins rechcrchdes que les Huitres, 

Fig. 692. Houle tonaire. cUcS UC SOnt pAS moiuS UtllcS , puis- 
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qu'elles servent a ralimentation d*un grand oombre d'individus. La charni^e 
consiste seulement en un sillon gr^le et allongd, qui se termine quelquefois au 
sonunet de chaque valve par une petite protuberance k peine sensible, et qu'on ne 
pent regarder comme une dent. 

Le ligament est log^ dans ce sillon et ne fait aucune saiilie au dehors ; il se pro- 
longe jusque vers le milieu de la coqiiille. L'animal de la Moule est ovale allongd; 
les lobes du raanteau sont divisds chacun, sur leurs bords, en deux feuillets dont 
rint^rieur est tr^s-court et porte une frange de petits filets cylindriques et mobi- 
les ; Texldrieur est uni & la coquille, fort pr^s de ses bords. L'ou verture par laquelle 
s'introduisent Teau et les principes nutritifs qu'elle contient, foumit en mdme 
temps ce fluide aux branchies. L'estomac est form^ pat une membrane blanche , 
mince, comme opaline, et qui offre des plis longitudinaux. Le foie est comme gra- 
nuleux; il est compost de grains d'un vert plus ou moins foncd, contenus dans des 
mailles d'un tissu blanc ; il forme une couche assez pen ^paisse qui entoure Testo- 
mac. Les intestins se dirigent vers la ligne mddiane et dorsale , s^appliquent au- 
dessous du coeur, se recourbent, et se terminent par un petit appendice flottant 
dans la cavity du manteau, pr^ de la charniere. Le pied est la partie )a plus re- 
raarquable de Torganisation des Monies ; il est petit , semi-lunaire lorsqu'il n'est 
pas en mouvement, mais il est susceptible de s'allonger beaucoup. II ressemble 
alors k une languette conique ayant sur ses cotes un sillon longitudinal, et il est mis 
en mouvement par plusieurspairesde muscles qui tous p^n^trent dans son tissu et 
s'y entrelacent. 

Lorsque Panimal veut s'attacher k un corps Stranger, la pointe du pied se re- 
courbe pour saisir une s^cr^tion visqueuse fournie par une glande situ^e h sa base 
et la tirer comme un fil dans le sillon dont nous avons parld. II applique ensuite 
rcxtrdmite de ce fil k la surface des corps environnants sur lesquels il veut se sus- 
pendre. Cettesdcrdtion, solidifide aussitdt, forme, enrdpdtant cette operation plu- 
sieurs fois, une touffe de soie flexible que nous avons i^jk fait connaltre sous lo 
nom de byssus. Lorsque quelque cause accidentelle ddchire ce byssus, Panimal 
pent le renouveler; mais on ignore si ces animaux ont la faculty de detacher ce 
fkisceau de soie pour se fixer ailleurs. 

Les Monies paraissent ne pas jouir d'une grande sensibility, ce qui s'explique 
assez par Pabsence de filaments tentaculaires. lla mdme Moule pond et fdconde ses 
oeufs , qui sont eiiveloppds d^une gelde dans laquelle on voit, a Paide du micro- 
scope, les petites Monies avec leurs coquilles ddji formees. Les Monies vivent en 
groupes nombreux sur les plages couvertes de rochers de presque toutes les cdles 
d'Europe, oil Pon en fait une grande consomraation ; on les expddie mdme k Pin- 
tdrieur, et ce commerce n^est pas sans importance. 

Quoique les Monies soient moins bonnes a manger que les Hullres et les Clovisses, 
ellesne manquentcependant pas d'amateurs; mais souvent, dans certaines loca- 
lity, ceux qui en mangent dprouvent des accidents tr6s-graves, dont nous croyons 
devoir parler. 

Un roddecin de Bruxelles, M. Durondeau, qui a eu souvent Poccasion d'observer 
ces accidents, en fait la description suivante : «Les signes qui annoncent les effets 
nuisibles des Monies cuites sont un malaise on un engourdissement gdndral qui se 
ddclar^ordinairement trois ou quatre heures apres lerepas; ces sympt6mes sont 
suivis d'une constriction a la gorge, de gonflement dans toute la t^te ^t surtout 
I. %i 
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aux yeux, d'une soif inextingiiible, de nausdes et quelquefois de vomissements. Si 
le malade n*a pas le bonhcur de Yomir en tout ou en partie les Monies ingdr^es , 
la constriction de la gorge , le gonflement du visage , des levres , des yeux et de la 
langue augmentent au point de rendre la parole difficile ; la couleur de ces parties 
devient si rouge qu'elles semblent excorides, et elle s'^tend exl^rieurement, d'a- 
bord au visage, au cou, k la' poitrine, puis au ventre et enfin a toute la surface du 
corps. Cette eruption est le sympt6rae le plus caracldristique de la maladie ; elle 
est constamment accompagnee de d^lire, d'une demangeaison insupportable, et 
quelquefois d'une grande difficult^ de respirer, ainsi que d'une extreme roideur, 
comme dans la catalepsie. Cette eruption ne peut ^tre compar^e k aucune autre ; 
ainsi la peau, quoique d^ji tr^s-rouge, est parsemde de petits points d'un rouge 
plus foncd encore. On a vu des spasmes, des suffocations, des convulsions compli- 
quer cet ^tat, lui donner beaucoup de gravite et m^me determiner la mort. Ces 
symptdmes sont effrayants, mais ils ne sont cependant pas aussi redoutables qu^on 
le croirait; et si les soins convenables sont administr^s k temps, la gudrison ne sa 
fait pas longtemps attendre, quoique Tengourdissement persiste quelquefois pen- 
dant plusieurs jours. 

« Letraitement consiste k faire vomir le malade et k lui donner, apr^, de Teau 
vinaigrde comme boisson, quinzeou vingt gouttes d^ethersur un'morceau de sucre, 
et souvent il convient de le saigner. Ce traitement esthabituellement suivi de tran- 
spirations abondantes; et aprescinq ou six heures tous les sympt6roesfAcheuxdispa- 
raissent , Tengourdissement seul persiste pendant quelque temps. Le vinaigre parait 
neutraliser TefTet du poison, qui perd de sonacti vitdlorsqne les Monies sont cuites. 

aLa cause de cette qualite malfaisante des Monies a M successivement, mais a 
tort, attribuee^a la matidre colorante orangde de leur manteau, k leur corruption, 
k leur maigrcur, aux phases de la lune, a une maladie particuliere de Tanimal, et 
surtout k la presence d'un petit Crabe du genre Pinnothere, qu'on trouve souvent 
logd dans leurs valves. Des observations suivies prouvent que les Monies ne pro- 
duisent ces fdcheux effets que lorsqu'elles ont mange du frai d'un animal tr^s- 
commun, Tfitoile de mer, appelee Quai par les p^clieurs. 

a C'est depuis le commencement de mai jusqu'k la fin d*aoi!it que les £toiIes de 
mer d<^posent leur frai; ce qui explique assez bien Topinion vulgaire que les Mou- 
les et beaucoup d^autres coquilles ne sont mauvaises que pendant les mois dans 
le nom desquels il n'entre pas dV. » 



3« GENRE. MiBoDoute/. Lithodomus, Cuvier. 
(Ai6o;, pierre ; ^uoft, chombre.) 

Coquille oblongue, presque egalement arrondie aux deux bouts ; 
les crqchets places pres de Textrdmitd postdrieure. 

Les Lithodomes se suspendent aux pierres, les percent pour s^y 
introduire, et y crcusent des cavitds dont ils ne sortent plus. Une 
fois qu'ils y ont pdndtrd, leur byssus ne prend plus d'accroisse- 
ment. ^ 

Pig. 692. Lilhodom* 
lithophage. 
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4« GENRE, ^lutio/. Pinna, Uniarck. 
(Pinna, aigrette.) 

Coquille longitudinale, cun^iforme, equivalve, b&illante a son sommel, pointuc 
a sabase, a crochets droits; charniere laterale sans dents; ligament marginal li- 
n^aire, fort long, presque int^- 
rieur. 

Les coquilles de ce genre ont 
et^ nomm^es ainsi k cause de la 
ressemblance du byssus avec Fai- 
gretle que les soldats romains 
portaient k leur casque. On les 
connalt aussi sous le nom de Jam- fig. 693. pinne «e«iiiease. 

bonneaux, k cause de la forme triangulaire de la plupart des esp^ces, et de leur 
teinte brune el enfumee. 

Ces coquilles sont extrSmement minces, presque transparentes, et plusou moins 
couvertes d'^cailles tubuleuscs et inclindes sur les cdtes longitudinales. Elles par- 
viennent souvent k de tres-grandes dimensions : on en trouve qui ont plus d*un 
metre de longueur. 

Les Jambonneaux ont les plus grands rapports d'organisation avec les Monies ; 
ils ont un pied tres-ddveloppd et s'atlachent aux rochers k Taide de soies qu'ils 
filent. Le byssus long et soyeux de ces Mollusques est employ^ par les Napolitains 
et les Maltais pour faire divers tissusqui ne sont plus recherchds aujourd'hui que 
comme objets de curiositd, mais qui sont tres-moelleux et qu'on dit tr^s-cbauds et 
tr^s-solides. La soie du byssus est d'une finesse etd'une dgalitd de grosseur remar- 
quables ; sa couleur vert-dord brillant est inalterable. 

Les Jambonneaux vivent k diverses profondeurs, fixds constamment par leur 
byssus et dans une position verticale, le gros cdtd de la coquille en haut. Ils re- 
cherchent les fonds sablonneux et s*y rdunissent en troupes nombreuses. 

La presence assez frequente d'un petit Crabe qui se loge entre les valves du Jam- 
bonneau a donnd lieu au prdjugd gdndralementaccrdditdquece petit Crabe, connu 
sous le nom de Pinnothere, est le gardien fidele de la coquille et le pourvoyeur de 
Tanimal. Lorsqu'il revient charge de butin, dit-on, la coquille s'ouvre a un signal 
convenu, le Pinnothere s'y refugie et fait le partage de ses provisions. II le prdvient 
aussi du moindre danger qui les menace, pour qu'aussil6t la coquille se referme. 
II est certain qu'on trouve souvent dans les valves des Jambonneaux, comme dans 
celles des Monies, un petit Crabe dont Tenveloppe est si molle qu'il est obligd de 
chercher dans les coquilles un abri contre les attaques de ses ennemis. Mais une 
association raisonnde et des moycns de conservation aussi compliquds ne parais- 
sent pas pouvoir s'etablir entre des animaux de nature et de moBurs aussi diffdren- 
tes, surtout lorsque la nourriture qui convient k Tun et a Tautrc n'cst pas la 
m^me. 
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TR01SI£:ME FAMILLE. 

La famille des Malli^ac^s, ^tablie par Lamarck, se compose de coquilles plus ou 
moins indquivaWes, irrdguli^res, dont le test est feuillet^, souvent mince, tres- 
fragile, et qui paraissent lides entre elles par de grands rapports. Presque tous les 
Mall^acds se tixent aussi aux corps marins par un 



1««" GENRE. C^eitalii>^. Crenatula^ Lamarck. 
{Crenatuiy crenel^.) 

Coquille subdqui valve, aplatie, feuilletce, un peu irrdguliere. Charni^re late- 
rale, lindaire, marginale, crenelle; crdne- y^ ^ 
lures s^riales creus^es en fossettes , et /< 
recevantle ligament. 

Quoique les Crdnatules forment le pas- 
sage de la famille prec^dente k celle des 
Mall^ac^s, leur adherence aux corps marins 
n'a pas lieu par un byssus, et le contour 
des valves n'offre aucune ouverture. Elles 




Pia. 694. Cr^nalaU modiol*ire. 




Fio. 695. Charniera de U 



vivent en groupes nombreux dans les Eponges, dont le tissu les enveloppe en partie, 
et dont la mollesse permet Tdcartement des valves. 

Les Cr^natules sont minces, presque membraneuses, fragiles, feuillet^es, et plus 
ou moins irr^gulieres. Ce sont des coquilles encore rares et qui babitent les mers 
des pays cbauds. 

2« GENRE. ^exAxe. Pema, Brugui^res. 
{Pema, nom employ^ par Pline pour designer ces coquilles.) 

Coquille subdqui valve, aplatie, irr^guliere, feuilletde. Chamiere lin^aire, mar- 
ginale, compqs^e de denls sulciformes, transverses, paralleles, non intrantes, enlre 
lesquelles s'insere le ligament; un sinus situd sous Textr^mitc de la cbarni^re pour 
le passage du byssus. 
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1^.68 Perncs se distinguent facilemcnt par la structure de leur charniere, qui est 
compos^e, sur chaque valve, d'unc sdric de dents qui ne s*articuleut pas entre elles 
quand la coquille est fermee, et s'appliquent seulement Tune sur Tautre lorsqu'elle 





Fio. 696. Perne avicaUire. Fig. 697. 

est ouverle ; et c'est exterieureraent , et dans les intervalles de chacune de ces 
dents, que s'insere le ligament. 

La coquille des Pernes est laraelleuse et mince ; a Tinterieur, elle est unie et 
brillante, et quelquefois nacree. I^ plupart des Pernes \iennent de POc^an Indien 
et des mers de la Nouvelle-Hollande. 

5« GENRE. Cexi^[Xll\e. Gervillia, Defrance. 
(Gerviile, nom d'un naturaliste.) 

On Irouve dans les couches du calcaire compacte des communes de Sainte-Co- 
lombe et d'Amfreville, departement de la Manche, les traces d'une esp^ce de co- 
quille bivalve qui ne se rapporte a aucun des genres connus. Malheureuseraent, 




Fig. 698. Gernllie aviealoide. 

on ne pent se procurer que les monies de ces coquilles, dont le test n'a pas rc^siste 
a la dissolution. Mais ces monies interieurs et exlt^rieurs sonl si bien conserves et 
exprimes, que Ton pent aisement en saisir tons les caraeteres. 

Coquille indquilaterale, tres-allongee, un peu courbe et aplatie, brillante tres- 
probablement a Textremite anlc^rieiire oh se trouve situt^e la cbarniere, et ou cha- 
que valve est un peu relroussee dans le plan de la courbure de la coquille. Trois 
fossettes obliques, qui ont du contcnir aulant de ligaments, dont deux vis-a-vis les 
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crochels, et Tauire un peu plus cloignee. Cinq k six petites dents obliques, au- 
(lessous des deux premieres fossettes; deux longues, parall^les, et quelques autres 
plus petites, au de\k de ia troisieme fossette. Une impression rausculaire vis-^-vis 
de la charniere. 

Les Gervillies ont des rapports , de forme seulement , avec quelques Solens. 
(Defrance,) 



4« GENRE. CatUTe'. Catillus, Brongniart. 
[Catillus, petite ecuellc.) 

Coquille tantdt aplatie, allongee on suborbiculaire» tantdt bombee, cordiforme, 
sub^quivalve, inequilateraie, a crochets plus ou moins saillants. Charniere droite, 

peu oblique ou perpen- 
diculaire k Taxc longi- 
tudinal ; son bord garni 
d'une sdrie de petites ca- 
vit^s trfes-courtes, graduel- 
lement croissantes. Test 
fibreux. 

Les Catilles ont quel- 
quefois soixante centime- 
tres de longueur ; mais 
quelques esp^ces son t beau- 
coup plus petites. Quel- 
ques-unes sont cordi for- 
mes ; on ne les trouve qu'a 
Tetat fossile, dans la craie 
binnche, en France et en 
Angleterre. 




Fio. 699. 



Catille ilriie. 



Fiis. 700. 



5* GENRE. Oiiocexcane. Inoceramns, Sowerby. 
(*!;, ivc;, flbre ; x£pap.o;, argile.) 

Coquille gryphoide, inequivalve, irreguliere, subequilaterale, a crochets forte- 
ment recourbt^s et pointus. Charniere courte, droite, 
etroite, formant un angle droit avec Taxe longitu- 
dinal et presentant une scrie de crenel ures graduelle- 
ment plus petites, pour recevoir un ligament multi- 
ple. Test lamelieux. 
Ce genre est confondu avec. le pr^c^dent. On n'en 
■ trouve que des debris, dont la contexture lamelleuse 
est analogue a celle des Pernes. Ces coquilles, fossiles 
de la craie, ont etd brisc^es avant ou pendant le 
dcpdt de la craie; car leurs debris sont presque 
Fio. 701. inoe«r*iii« siiionno. lous isolcs, ctla craie les envcloppc compl(5tcment. 
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6« GENRE. (MDaxieaiv. Malleus, Umarck. 
[Malleus, marteau.) 

Coquille irr^guliere, un peu L4illante presdes crochets et se fixant par un bys- 
sus ; charni^re sans dents et forra^e d'une 
fossette allongee, conique, situde oblique- 
merit sous les crochets au bord de chaqne 





Fio. 702. Martaau common. 

valve, et sdparde de Touverture qui 
donne passage au byssus. Les Marteaux 
ressemblent a Toutil dont ils prennent 
le nom ; leurs valves sont irrdgulieres 
dans leur surface et leur contour; a 
rinterieur, ces valves sont souventbril- 
lantes et nacrdes dans la partie qu'oc- 
cupe Tanimal. Quelques especes prd- 
sen tent de chaque c6td de la fossette 
cardinale un prolongement singulier; 
Fio. 703. Chiniirede u m^me. d'autres n^outdc proIongcment que d'un 

cotd, et chez d'autres enfin ce prolongement n'est en quelque sorte qu'indiqud. 
Les Marteaux se trouvent dans TOcdan des Grandes-Indes, les mers de la Nou- 

velle-Hollande ; quelques especes sont rares encore. 



7« GENRE. cJlDoiciife'. AvicUla, Lamarck. 




Fig. 704. Charnt^re de rAvicultt. 



(Avicula, petit oiseau.) 

Coquille inequivalve, fragile; charnifere droite uni- 
dentde ; bord cardinal droit et for- 
mant un prolongement caudiforme ; 
facette du ligament longue, dtroite, 
en canal et non traversde par le bys- 
sus. 

Si la forme gendrale des Marteaux 
est singuliere, dit Lamarck, celle des 
Avicules ne Test pas moins, quoique 
celle-ci soit dessin^^e sur un autre 
modele. En efTet, sur une base trans- 
verse, longue et droite, la principale 
partie de la coquille s'eleve oblique- 

Fi«. 705. Atieule 
beUropler*. 
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ment, sous unc forme qui approche de celle d'unc aile d'oiseau, et les deux 
extrdmitds dc celte base se trouvent souvent prolongdes, mais in^gales, de maniere 
que Tune d'elles semble repr^senter une queue. II en rdsulte qu'en ouvrant les 
valves sans les dcarler, la coquille offre une ressemblance grossiere avec un oiseau 
volanl; etc'est cette consideration qui a fait donner le nom d'Avicule a ce genre. 
Le byssus des Avicules sort par une dcbancrure qu'on ne trouve que sur la valve 
gauche. 

Les Avicules sont de fort jolies coquilles marines; elles sont minces, tr^s-fragiles, 
et agr^ablement nacreesiTintdrieur. On les trouve dans toutes les mors, mais 
principaleraent dans TOcean Indien. On en connait quelques espies fossilesdes 
environs de Paris, d'Angleterre et d'Allemagnc. 

8« GENRE. <A ttttoditie. Meleagrinay I^amarck. 
[Meleagris, Pintade.) 

Coquille sub^quivalve, arrondie, ^cailleuse en dehors, surtout pendant le jeune 
§ge, nacri^e a Tintdrieur, a bord cardinal droit, prdscntant k son extr^mitd sur 

chaque valve une cchancrure calleuse pour le passage 
dii byssus; charniere sans dents; facette du ligament 




Fig. 707. La mime jeonc. 



Fia. 708. Charniir* de le mtoe. 



marginale, allong^e, presque exterieure, et dilatde dans sa partic moyenne. 

Le genre Pintadine est peu nombreux en especes ; la plus remarquable est connue 
sous le nom d'Huitre perliere ou de M^re-Perle. Cette coquille, dit M. de Roissy, 
produit les vcritables perles tines , aussi estim^es que les diamants chez presque 
tous les peuples, et que le luxe met au rang des ornements les plus precieux. 

Ces perles sont des excroissances nacrees, accidenteiles, qui se trouvent quelque- 
fois dans Tint^rieur des valves, oil elles sont raremcnt libres et ou le plus souvent 
mdme elles adherent a la substance meme de la coquille. I^ cause de ces protu- 
berances n*a pas dte bien d^terminee jusqu'k present; on croit qu'elles sont dues 
a une maladie particuli^re de Tanimal, qui, en occasionnant une grande surabon- 
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(lance de la niatiere naci*^, ne lui permct plus de s'appliquer par couches au fond 
des valves, mais la fait couler en gouttes qui se coagulent plus ou moins r^guli^re- 
ment. Quelques natura1i$tes pr^tendent que Tanimal accumule cette substance 
pour donner plus de force et plus d'epaisscur a sa coquille lorsqu'elle a dtd percde 
ext^rieurement par des vers raarins, ou qu^elle a did fracturde par un accident 
quelconque. 

Les qualitds essentielles qui constituent une belle perle sont d'etre grosse, par- 
faitement rdguli^re dans sa forme, soit ronde, ovale ou en poire^ d'etre vi van tc, et 
d'avoir une belle eau, c'est-^-dire d*^tre extraite de Fanimal et d' avoir une teinte 
blanche k reflets brillants, semblables k ceux de Topale. S11 est rare de rencontrer 
toutes ces conditions rdunies, il I'est encore phis de rassembler un assez grand 
Qonibi'e de perles toutes du ro^me volume , egalement belles et bien assorties. 
Le plujs souvent on ne trouve que des perles imparfaites , jrrdguli^re6, appeldes 
perles baroques ^ ou de petits grains de diffdrentes tailles, appelds sentences de 
perles^ ou mdme des concrdtions irrdguli^res et trop fortement attachdes au test 
pour en ^tre sdpardes. Ce sont la forme particuli^re, la grosseur et la raretd, plut^t 
que la substance et Tdclat mdme des perles, qui leur donnent une grande valeur ; 
car les valves larges et dpaisses de la coquille M^re-Perle sont infiniment moins 
recherchdes* quoiqu^elles soient absolument formdes de la mdme raatiere et qu'elles 
prdsentent intdrieurement les mdmes reflets chatoyanls. On en retire la nacre de 
perle du commerce, dont on fait des bijoux, des garnitures, et qu'on emploic dans 
divers omements. 

11 y a plusieurs autres genres de coquilles marines dont Fintdrieur nacrd peut 
produire, dans certains cas, des excroissances semblables aux perles : telles sont les 
Moules, les Huiti*es, les Perues, etc., etc. Quelques coquilles fluviatiles du genre 
Mulette fournissent aussi des perles, mais ces perles sont d'une teinte huteuse , 
s^ns dclat et peu recherchdes. La Pintadine Mere^Pcrle, celle qui renferme les vdri* 
tables perles orientales, se rencontre dans diffdrents pays ; on en ti*ouve dans le golfe 
Persique, sur les c6tes de TArabie Heureuse, sur celles du Japon ; mais c'est suntout 
dans le golfe de Manaar, ilc de Ceylau, qu'est dtablie la pdche de perles la plus 
cdl^bre et la plus productive. Nous entrerons dans quelques details a ce sujet , 
d'apres les relations autlientiques de plusieura voyageurs modernes. Le rendez- 
vous le plus considdrable des barques occupdes a la peche des perles est a la baie 
de Condatchy, k environ douze milles de Manaar. Les bancs formds par les Pinta-* 
dines sont au fond de la mer, k une certaine distance du rivage, sur des rochers, 
oil ellcs se tiennent attachdes par leur byssus. Le plus considdrable de ces bancs 
occupe en mer un espace de vingt milles vis-a-vis de Condatchy. Avant de com- 
mencer la pdche, on reconnait la richesse des bancs, et, s'ils sont en dtat d'etre 
cxploitds, on les met a Tench^re ; quelquefois aussi le gouvernement trouve plus 
avantageux de fairc la pdche a ses frais et d'en vendre ensuite les produits aux 
marcbands. Pour ne pas ddpouiller tous les bancs a la fois, on les a divisds en plu- 
sieurs portions tres-distinctes, qu'on exploite successivement; ce qui laisse aux co- 
quilles le temps de grossir et permet d'en faire une recolte a peu pres tous les ans^ 
Elles atteignent en sept ans la taille conveuable, et on assure que si on les laisse 
plus longtemps, les perles non adbdrentes augmentent de volume etdeviennent in- 
commodes k Tanimal, qui les rejette alors de sa coquille. 

La p^he commence au mois de fcvrier et doit dire finie au commencement d'a- 
I. 23 
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vril. Lcs p^lieui*s qui passent pour les meilleurs de tous sont ccnxde Golangsur 
la c6te de Malabar. Au signal donn^ par un coup de canon, toutes les barques par- 
tent ensemble k dix heures du soir ; ellcs approchent des bancs k la pointe du 
jour et commencent la p^che, qui se continue jusqu'a midi. Un second coup de ca- 
non leur indique alors de revenir k la baie, oil les propridtaires les attendent ; on 
travaille aussitdl a les ddchargcr, car il faut qu'elles soient enti^rement vides avant 
la nuit. 11 y a vingt bommes sur chaque barque et un patron ; dix d'entre eux ra- 
ment et remontent les plongeurs, les dix autres descendent a la mer, cinq k la 
fois ; ce qui fait que, se reposant et plongeant ainsi alternativement, ils conser- 
vent des forces jusqu'd la fin. II y a dans la barque plusieurs cordes Hdes k des 
pierres, dont les plongeurs se servent pour descendre plus rapidement au fond de 
Teau. Quand Tun dVux s'apprSte k plonger, il prend dans les doigts du pied droit 
nne corde k pieiTe, et k Tautre pied est attache un filet en forme de sac ; il tient 
une seconde corde de la main droite, se bouche les narines avec la main gauche, et 
arrive rapidement au fond. Ik il remplit son filet avec une grande adresse, car il 
ne peut employer k ce travail qu'environ deux minutes, seul temps qu*il puisse 
passer sous Teau. II avertit qu'on le retire en tirant la corde qu'il tient de la main 
droite. Comme ces plongeurs sont accoutumds k ce travail depuis leur enfance, ils 
necratgnent point de descendre jusqu^a la profondeur de cinq k dix brasses et de 
rdpdter plusieurs fois ce penible exercice. Cependant ils font quelquefois des ef- 
forts si douloureux que, revenus dans la barque, ils rendent souvent le sang par 
la bouche, le nez et les oreilles. Ilsplongent jusqu'a cinquante fois dans la matinde, 
etrapportent chaque fois une centaine de coquilles. Quoiqu'ils ne restent ordinaire- 
ment que deux minutes sous Teau, il y en a quelques-uns qui y demeurent quatre 
et cinq minutes. Au moment de la p^che, il se trouve toujours sur le rivage des 
devins et des prSlres de chaque caste, qui emploient diffdrents exorcismes pour prd- 
seiTer les plongeurs de la voracite des requins. Ces animaux inspirent une grande 
frayeur aux pScheurs, mais leur confiance dans les talismans et dans les pri^resdes 
devins est telle qu'ils negligent de prendre des precautions plus siHres ; autrement au- 
cun Indien ne consentirait a descendre ; souvent m^me la p^che est entierement 
interrompue lorsqu'il arrive quelque accident. 

On fait difiPdrents marches avec les plongeurs et avec ceiix qui louent les baro- 
ques ; quelquefois on les paye en argent, on bien on leur accordc un certain nom- 
bre de Pintadines encore fermdes, en proportion de la quantity qui a 4i6 i)^h^e. 
11 faut surveiller de tr^-pr^s ceux qu'on emploie k ce travail, car ils se permettent 
tous un grand nombred'infiddlitds ; souvent ils avalent les perles qu'ilsont pu saisir, 
mSme au fond de la mer, en visitant les coquilles entr'ouvertes ; mais elles n'dchap- 
pent pas pour cela aux recherches tr^s-minutieuses des marchands. 

Arrivdes a terre,les Pintadines sont emportdes par les propridtaires et dd- 
posdes sur des nattes , dans des espaces carres , entourds de palissades , chaque 
marchand ayant une enceinte parliculiere. Elles y restent jusqu'^ ce que les ani- 
maux soient morts ; on peut alors ouvrir aisdment les coquilles, ce qu^on ne pour- 
rait faire sans de grandes difficultds pendant la vie de Fanimal. Le Mollusqne 
dtant sdpard, on Texamine altentivement ; souvent m^me on le fait bouillir, parcc 
que les perles non adbdrentes se trouvent quelquefois dans Tintdrieur du corps et 
sous les lobes du manteau. Lorsque la recherche des perles libres et adhdrentes 
«6t aohevi^e, on choisit les valves qui, par leur dimension, leur dpaisseur et leur 
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ednif sout destinees a fournir la nacre du commerce. Le reste est entierement 
abandoDDd, et ces amonceUements considerables de Mollusques r^pandent pendant 
quelque temps des exhalaisons funestes pour les environs. Malgre cetle odeur infecte 
et dangereuse, heaucoup d'Indiens vieunent, piusieurs mois apr^s la p^che, exa- 
miner les lieux oil elle s'est faile, avec Tespoir d'y trouver encore quelques perles 
oubliees. 

Les perles sont toujours perforees et enfil^es dans le pays m^me, et les ouvriers 
noirs qui sont charges de ce travail Texecutent avec une adresse et une prompti* 
tilde remarquables. Ce sont eux aussi qui d^tachent les perles adh^renles; ils se 
servent, pour les nettoyer, les arrondir et leur donner le poli, d'une poudre obtenue 
en nksrasant des perles. La peche des perles de Ceylan n'est plus aussi productive 
qu*antrefotSy parce que le gouvernement hollandais a ^puisd les bancs en les faisant 
p^her trop fr^quemment. Cependant le revenu qu'en retirent actuelleroent les 
Anglais est encore tres-consid^rable, et ce commerce avec celui de la cannelle sont 
les plus importants de Tile. 

Les mers de Tlnde ne sont cependant pas les seules qui fournissent des perles : 
on en p^che dans piusieurs autrcs parties du monde , particulierement en Ameri- 
que. Celles qui viennent de la Californie et de Tile d'Otahiti sont jusqu'i pr^nt 
assez rares dans le commerce, et n'oiit ni la r^gularito ni racist des pertes d'Orient. 

On raconte que Cleopdtre, pour surpasser Antoine en magnificence, prit une des 
grosses perles qu'cllc avaitaux oreilles, la mit dans du vinaigre pour la dissoudre, 
et Tavala. Cette anecdote, racontce par les hisloriens du temps, ne pent dtre vraie ; 
car si les perles sont ddconipos(5es par les ucides, ce n*est qu'apres un lemps encore 
assez long, et le vinaigre n'est pas assez fort pour les dissoudre. Les perles ndan- 
inoins s'alterent avec le temps; elles perdent de leur eclat lorsqu'elles sont port^es 
par des personnes dont la respiration est ^cre, et Ton a remarqud qu'eiles se ter- 
nissaient aussi k la longue lorsqu'elles n'etaient pas souvent port(^es. 

II y a den perles de diverses nuances; le plus gendralement elles sont blanches 
et nacrees ; on en a vu de jaunes, de verd^tres et de noires. 1^ difference de ces 
couleurs tient sans doute k la nature du sol sur lequel vivait la coquille, ou k ce 
que ces perles n^ont ^t^ enlevdesqnc longtemps apres la mort du Mollusque, dont 
la decomposition a nuanc^ laperle. 

DEUXIEME SECTIOiN. 

Cette section comprond toutes les especes dont le ligament , non marginal , est 
resserr^ dans un court espace sous les crochets, et ne forme point de cordon tendi- 
neux sous la coquille. 

QUATIUfiME KAMILLE. 

Cette famillea etd elablie par Lamarck pour des Mollusques voisins des Huitrcs, 
mais dont la coquille g^n^ralement r^guliere , d'un tissu compacte non fenil- 
lete dans son epaisseur, est garnie de stries ou c6tes rayonnantes , et presenle le 
plus souvent une ou deu\ orcilleltes au bord cardinal. 
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4" GENRE. ^oiiieMe. Pedum, Umarck. 
(Nom lir£ de la forme de la coq[uille.) 

Coquille indquivalve, un peu auriculee ct Millante par sa valve infdricure. 
Crochets indgaux , t^cart^s. Charniere sans dents. Ligament en partie eit^rieur, 

insdri^ dans une fossette allon- 
gee et canaliforme, creus^e snr 
la face interne des crochets. 
Valve infdricure dchancree prfe 
de sa base posterieure. 

Le nom de Houlette a ii6 
donnd a ces coquilles k cause de 
leur forme, qui rappelle celle 
du fer d'une houlette. Giles 
sont trfes-rares, et vivent en- 
foncdes dans les madrdpores, 
auxquels elles s'attachent k Tai- 
de d'un byssus assez gros et 

Fio. 7C9. Hoalelle jpondylolde Fio. 710. Sacharnidre. SOVCUX. Ou trOUVC leS HOU- 

lettes dans la mer Rouge, FOcdan Indien et les mers de la Nouvelle-Hollande. LV 
nimal des Houlelles est ornd de couleurs assez vives ; les bords du manteau sont 
d'un vert bleudtre avec un lisdrd jaunilre k Texterieur ; en dedans , ils sont d'un 
beau vert dclatant bordd de noir. Les cirres sont jaunes, avec une ligne brune sur 
la longueur. 

2« GENRE, j^iiue. Lima^ Bruguiferes. 
(Nom tire des asp^rites de ces coquilles.) 

Coquille subdquivalve, auriculee, un peu b^ilkante d'un cdte cntre les valves, a 
crochets dcartes. Charniere sans dents. Fossette cardinale en partie exterieure, re- 
cevant le ligament. 

Les Limes sont blanches ; leurs valves ont des cotes rayonnantes ou des dcailles 
petiteset rapprochdes, qui rendent leur surface tres-rugueuse. 







Fio. 7ii. Sa ckurniira. Fio. 712. Lime subdquilatirale. Fio. 7iS. IJnc enflie. 

L'ammal n'est pas entierement contenu dans sa coquille, qui, toujours b&illante. 
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iui permet de fuire soKir les appendices de son nianleaii, dontlepourtuiir est garni 
de cirres tentaculaires ddli^s , roses et blancs. Lcs IJmes volent, pour ainsi dire , 
dans Feau par les batlements brusques et r^il^rt^s de leurs valves. MM. Quoy et 
Gaimard , qui firent partie de ]*expedilion nutour du monde commands par 
M. Dumonld'Urville, racontent qu'ils furent obliges de courir apres des Limes pour 
s'en emparer. 

Les Limes viennent des mers d'Am^rique, de TOcean Indien et de la Nouvelle- 
Hollande; on en eonnait un assez grand nombre d'especes fossiles de France et 
d'Angleterre. 

3« GENRE. UriaxitoAciiw. Piagiostoma, Sowerby.^ 
(nXa*^ic;, oblique ; orcpix, bouche.) 

Coquiiie mince, oblique, subauriculee, inequilaterale; cbarni^re sans dents ; une 
fossette cardinale conique situ^e au-dessous 
des crocbets, souvent en debors, et recevant le 
ligament. 





Pio. 714. Sacharniire. Fio. 715. Plagiottone tillonni. 

Les Plagiostomes sont des coquilles qu^on ne counait qu'^ Tdtat fossite, et qui 
ont les plus grands rapports avec les Limes, dont elles different par Tabsence d*un 
biillement des valves pour le passage d'un byssus. 

4» GENRE. Ssei^aiie'. Pecten, Br uguVercs, 

(Nom tird de la forme.) 

Coquiiie im^quivulve, auriculce, a bord inferieur transverse, droit, et^ crochets 
conligus. Charni^re sans dents. Ligament intdrieur, re^u dans une fossette trigone. 




Fig. 716. Chu-niire du Peigno cdied rondes. Fig. 717. Peigne opi^reuUire. 

II yapcu de genres, parmi les Acepbalets, qui soient plus nombreux queceluides 
Peignes, et qui renfermcnt autant d'espcccs rcmarquablcs par Teclal, la variele 
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des couleurs, T^l^gance des formes , la regularile des coles el la fiuesse des slries 
dont les valves sontornt^es. La forme des Peignes esl circulaire, plusou moins al- 



"^^^m^, 




Fio. 718. Peigne Manteau b!ane. 



Fia. 719. Peigne Sole. 



Fio. 720. Peigne Mantelet 



longde, et se termine vers le soramet par une ligne drdlte dont les exir^mites se 
prolongent de chaque cdte de la charniere en deux appendices triangulaires, appe- 
Us les oreilleltes. Cesdeux pieces, lanldl dgales,tanldt indgales entreelles, fournissent 
deux divisions bien Iranchdes el uliles dans un genre aussi nombreux. Les valves 
sont rdguliferes, quoique dissemblables enlre elles ; dans quelques especes, Tinf^- 
rieure esl plus ou moiris convexc, et la superieure plate : ces esp6ces ferment 
exactement. Dans d'autres, elles sont toutcs deux convexes; mais on aper^oit une 
echancrurc particuli^ra sous Tune des deux oreillettes, ce qui dtablit une difference 
entre chaque valve et les rend un peu bdillantes dans cette partie. La surGeu^e de 
presque tous les Peignes est garnie de cdtes et de sillons longitudinaux qui partent 
du somraet et divergent en rayons vers la circonference : ces c6tes sont rarement 
lisses; ony remarquc le plus souvent une multitude de ciselures, de slries, d'ecail- 
les varices a Tinfini. 11 n'y a point de dents a la charniere-, et chaque valve ne 
prdsente qu'une fossette triangnlaire dans laquelle se loge un ligament tres-fort 
qu'on n'aper^oit point en dehors : quelques especes ont k cet endroit deux ou trois 
petits tubercules obliques, assez sensibles, mais peu saillants. Les Peignes ne soul 
jamais adherents, ni par une de leurs valves, ni par unbyssus;ils sontentierement 
libres, et ont la faculty de changer de place sans qu'ils aient un organe saillant 
bien prononcd qui puisse leur servir de pied, lis peuvent se mouvoir avec agi- 
lite dans Teau , et mSme, lorsqu'ils sont a sec, regagner le rivage; la prompte 
agitation de leurs valves est le moyen qu'ils emploient. Les pficheursatleslentqu'ils 
s'dchappent ainsi facilement de leurs mains et qu'ils s'dlancent dans la mer. On 
prdtend m6me que les Peignes viennent quelquefois a la surface, qu'ils entr'ou- 
vv^ui alors leur coquille de nianicre a ce que la valve supdrieure serve de voile 
tandis que Tautre fait Toffice de nacelle (de Roissy), 

Les Peignes sont tres-ddlicats, et on les mange comme les Hultres. Leur coquille 
figure parmi les plus belles de nos collections. On donne aux Peignes le nom de Pe- 
lerines^ parce que les pelerins qui visitent les lieux de ddvotion dans le voisinage 
de la mer ont Fusage d'orner leurs habits et leurs chapeaux avec les valves 
de ces coquilles. 

On trouve des Peignes dans toutes les mers,et les cdtes de France en fournissent 
de fort beaux. On en connait aussi un grand noinbre de fossiles. 
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5« GENRE. AiiHiite'. Hinnites, DoUance. 
(Hinna, mule.) 

Coquillc ovale, irrdguliere, adiierenle par la valve droile, in(«quivalve, subdqui- 
latdrale, exacleraent ferrate. Bord cardinal droil, sans dents, termini de chaque 





Fia.721. 



Hinnite irr^guliire. 



Fio. 722. 



c6td par des oreillettes; ligament ^pais, contenu dans une go^ttiere dtroite et tres- 
profondc. 

Lc genre Hinnite a dte dtnbli par M. Defrance pour quelques <:pquilles dont les 
caracteres ne s'accordent pas parfaitement avec ceux des Peignes , puisqu'elles 
sont adhdrentes, mais qui ont avec eux les plus grands rapports. 



«• GENRE. SfHcahtlV. Plicatuia, Lamarck. 
{Plicatusy plissi.) 



Coquille epaissc, adherente, irrdguli^re, sans oreillettes, rdtrdcie au sommct, 
arrondie et plissee en arriere. Valve inft^rieure sans talon, mais avec une facette 
externe ; charniere formee de deux fortes dents formant une 
fossette intermediaire pour le ligament. Une seule impression 
niusculaire centrale. 

Les Plicatules sont de petites coquiJIes 
dont les valves sont comme plissdes ; elles 
sont toutes marines et viennent des mers 
d'Amdrique. Les especes fossiles se trou- 
vent dans les conches antdrienres a la craie, dans la craie et dans les couches plus 
nouvelles. 



/^^ 



Fio. 7«. 
Sa elmrni^ni. 




Fio. 724. 
Plifatiile en cr^lf. 
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7« GENRE. G/poiiDi/U. Spondylus, Linne. 
(Sttov^uXc;, jelon de scruliD.) 

Coqnille in^qui valve, adhdrentc, auriculee, ^pineuse ou rude, a crochets ind- 
gaux , la valve infdrieure offrant une facelte cardinalc externe ou talon aplati et 
divisd par un sillon, ct grandissant avec TSge. Charni^re ayant deux fortes dents 

sur cbaque valve et une fossette inter- 
mddiaire pour le ligament , commu- 
niquant par sa base avec le sillon 
externe. Ligament intt^rieur, dont les 
rcstes anciens se montrent au dehors, 
dans le sillon. 

l^s Spondyles, aussi conn us sous le 
nom i'JIuitres Sinenses, sont des co- 
quilles trfes-recherchdes dans les col- 
lections, h cause des tongues dpines qui 
les couvrent et de la varicle de leurs 
conleui*s. 

Les Spondyles vivent, comme les 
Huitres et les Games, fixes sur les ro- 
chcrs et les corps sous-marins; son- 
vent ils sont groupds les uns sur les 

Fig. 725. Charniiw du Spondyle orange. autrCS. Lcur chair CSt moius bonUC 

que celle des Huitres; cependant on les mange. 

Les Spondyles sont descoquilles marines, qui ne se trouvcnt que dans les mers 
des pays chauds. La Mdditerrande en fournit une fort belle espece. Les Spondyles 
fossiles appartiennent aux couches plus nouvelles que la craie. 





Fio. 726. Spondjie royal. 

11 est difBciU d'en trouver une Collection plus complete que celle de M. Ben- 
jamin Delessert ; aucun musee n'en prdsente un aussi grand nombre dVspeces, 
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ni d'aussi riches variet^s. L'esp^ce la plus remarquable de ce genre est nommde 
Spondyle royal : M. Delessert possMe les deux plus beaux dchantillons qu'on 
connaisse de celte coquille tr^rare , car on en compte trois ^ peine dans les col- 
lections ou m usees royaux fran^ais et Strangers. 

L'acquisition du Spondyle royal a donnd lieu k un acte pen commun de devoue- 
ment k la science, et qui prouve le fol enthousiasme des collecteurs. M. R***, pro- 
fesseur de botanique d'une faculld de Paris, et plus savant que riche, voulut, sur 
la proposition d'un marchand Stranger, acheter cette coquille ^ un prix tres-^lev^, 
qu'on dit ^tre de 3,000 k 6,000 fr. Le marchd ddbattu et le prix convenu, il fallait 
payer. Les economies en reserve ne faisaient qu'une faible partie de la somme, et 
le marchand ne Youlait pas abandonner sa coquille sans en recevoir la valeur. 
M. R***, consultant alors plus son d^sir de poss^der une espece unique encore 
queses faibles ressources et T^tenduedu sacrifice, fit secretement un paquet de sa 
modeste argenterie, et alia la vendre pour completer la valeur de son acquisition ; 
et, sans oser en parler k sa femme, il rempla^a de suite son argenterie par des con- 
verts d'^tain, et courut chercher le malheureux Spondyle, qu'il nomma fastueuse- 
raent Spondyle royal. 

Mais rheure du diner arriva : on comprend ais^ment la stupefaction de ma- 
dame R***, qui ne put expliquer de suite une telle metamorphose , et se livra k 
mille conjectures pdnibles. M. R*'*, de son cdte, revenait heureux chez lui, et sa 
coquille bien emballde dans une botte placde dans la poche de sa capote ; mais, en 
approchant, il ralentit le pas, devint soucieux, songeant pour la premiere fois a la 
reception qui allait lui 6tre faite. Les reproches qu'il attendait etaient bien un peu 
compens^s par la jouissance du trdsor qu'il rapportait. Entin il arrive , et raadame 
R*** fut d'une sevdrite k laquelle le pauvre savant ne s'attendait peut-Mre pas ; 
aussi son courage Tabandonna: tout pdndtrd du chagrin qu'il causait a sa femme, il 
oublia sa coquille, et, se plagantsans precaution sur une chaise, il eut la douleur 
d'etre rappeie k son Irdsor en entendant le craquement de la bolte quile protdgeait. 
Heureusement le mal ne fut pas grand : deux Opines seulement de la coquille fu- 
rent cassdes, et la peine qu'il en dprouva fit k son tour tant d'impression sur ma* 
dame R***, qu'elle h'osa plus se plaindre, et ce fut encore M. R*** qui ent 
besoin de ses consolations. 

Nous rdunissons aux Spondyles trois genres dtablis par divers auteu/*s, sur des 
coquilles dont les caract^res ont dtd mieux observes par M. Deshayes. Ce savant 
conchyliologiste a reconnu que lesPachytes de Cuvier, les Podopsides de l^marck, 
et les Dianchores de Sowerby, avaient une charni^re en tout semblable a celle des 
Spondyles, et que Tabsence du talon s'expliquail par la dissolution de cette partie 
de la coquille; fait qui, s'il n'est pas encore explique d'une mani^re satisfaisante, 
n'est pas sans exemple dans les fossiles rdjiandus dans les couches crayeuses. L'es- 
pace triangulaire qu'on remarque au crochet de la grande valve de ces coquilles, 
etant rempli par la conche interne, formait ce talon singulier que Ton ne voit que 
dans les Spondyles. On ne pent supposer aux Mollusques deux moyens de se fixer 
aux corps sous-marins. II est certain, dit M. Deshayes, que dans les animaux mol- 
lusques actuellement connus , Tun de ces moyens d'attache exclut Tautre ; les 
animaux qui se lixent par la coquille n'ont point de byssus ou de tendon, et ceux 
qui se fixent par un tendon ou un byssus n ont point d'adhdrence immediate. Les 
iigures qui suivent ri»prcsentent les types de ces genres i-eformds; il conviendra 
I. U 
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de changer le nora gdnerique de chacune de ces especes en celui de Spondyle. 






Fio. 727. Pachyle ^pineux. 



Fig. 728. Podoptide troaque. 



Pio. 729. Dianebore nlriit. 



ClNQUlfeME FAMILLE. 

Toutes les coquilles de cette famille ont ie test feuillete ou papyrace ; elies sont 
presque toutes irr^guli^res et n'ont jamais d'oreilletles. Les unes sont adh^rentes 
aux corps sous-marins par leur valve inf^rieu re, les aut res son tlibres.L' animal des 
Ostrao^s n'a point de pied, point de siphon saillant ni de bras. 

1" GENRE. Cywppcc. Gryphcea^ Ijimarck. 
{Gryphiley nom ancien dc ccs coquilles.) 

Coquille non adhdrcnte, inequi valve; valve inferieure grande, concave, termin^e 
par un crochet saillant, reconrhd ; la valve sup^rieure petite, presque aplatieet oper- 




Fic. 730. Grvphee arqiicc. 



Fio. 731. Grrph^e angnleiiM. 



culaiic. Cliarniere sans dents ; une fosselte cardinale oblongne, arqudc.Une impres- 
sion musculaire sur chaque valve. 
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Les Grypb^es ont dt^ pendant longtemps confondues avec les Huilres, dont elles 
se distinguent facilement par le grand crochet recourb^ de la valve interieure. L'on 





Fio. 732. 



Cbarniire da Gryphee an^leuie. 



Fio. 793. 



ne connaissail que des espcees fossiles tres-communes d'ancicnne formation , jus- 
qu'au moment oil M. Hwass, savant coliecteur, communiqua a Lamarck la seule 
espece vivante trouvee jusqu'k ce jour. Cette coquille regut le nora de Gryphee 
anguleuse, et Ton ignora pendant longtemps ce qu'elle etait devcnue et quel ^tait 
rheureux coliecteur qui la possedait. Cette meme coquille est aujourd'hui dans la 
collection de M. Delessert (tig. 75i). 

«• GENRE. X^iuW. Ostrea, Lamarck. 
(6<iTftGv, huitre.) 

Coquille adherente, indquivalve, irr^guliSre. Charniere sans dents; une fossette 
cardinale oblongue, sillonnde en travers et donnant attache au ligiament. 





Fio. 754. Charniire de I'Huilre commune. 



Fio. 735. HuUr« commune. 



II n'y a point de coquilles bivalves plus irreguliferes et plus sujettes k varier de 
forme et de taille que les Huilres. Tantdt elles sont parfaitement arrondies, tantot 
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ovales ou tr^s-allongees, ou anguleuses dans leurs contours ; ieurs valves, d'une 
^paisseur plus ou moins considerable, sont aplaties ou borob^es, souvent m^me 
contourndes , et leur surface, quelquefois unie , est ordinairement rugueuse et 
comme compos^e de feuillets brisds. 11 est rare dc trouver deux individus parfaite- 
ment semblables, ce qui rend la determination des especes extrdmement difGcile. 
La structure du test est lamelleuse; les lames , faiblement adhdrentes les unes aux 
autres, se recouvrent et se debordent successivemcnt, et prdsentent a Texterieur des 
feuillets plus ou moiiis frang^s : ce sont ces lames, dont les accroissements sont tres- 
inegaux,qui modifien t leur forme kPinfini. Cependant, en choisissant des individus 
qui n'aient dtd g^nds dans leur ddveloppement par aucun obstacle ni par aucun 
accident , on pent en gdndral reconnaitre des types assez caractdris^s pour dtablir 
des distinctions spdcifiques rdelles et constantes. Dans toutes les especes, la valve 
inferieure est large, epaisse, et sa concavite est plus ou raoins remarquable; la 
valve supdrieu re, plus petite, plus mince, est ordinairement plate, et quelquefois 
comme operculaire. 11 n'y a aucune dent a la cbarniere, mais seulcment ausommet 
de chaque valve une cavitd dans laquelle se loge le ligament. Cette partie, appelde 
le tatoriy est quelquefois tres-allong^e dans la valve inferieure ; elle doit son accrois- 
sement h des ddplacements successifs du ligament , qui se recule ainsi que la valve 
supdrieure dans le developpemcnt gdndral , observation dont on trouve ddjk un 
cxemple dans le genre Spondyle. Ce ligament, qu'on ne voit point au dehors, mais 
qui n'est cependant pas tout a fait intericur, est coriace, noir^tre etaplati; il a de 
reiasticite tant qu'il conserve sa fraicheur, et il devient fragile en se dessdchant. 
Parmi les di verses especes d'Hultres, on distingue deux formes principales que La- 
marck a propose de prendre pour base de deux divisions h, faire dans ce genre : les 

unes sont droites ou a peu pres, et k bords simples 
et unis; telle est THuilre commune; d'autres sont 
plus ou moins arqudes, et ont leurs bords plissds ou 
en forme de crSte : ce sont celles qu'on nomme dans 
les collections Huitres plissdes. Les couleursdes Hui- 
tres n'ont rien de remarquable ; elles sont en general 
blanchdtres ou grisAtres , quelquefois lavdes de roux 
ou prdsentant quelques lignes irrdguliercs d'une teinte 
))lus foncde. 

Ces coquillages sont toujours adherents et se fixent 
des leur naissance, non point par un byssus, mais 

F.0.736. HuUreCr«tc.de-coq. ^^^ j^^^ j^^^ ^^^^^ ^^j ^ ^^^^ ^^^ j^g TOChcrS et 

les corps submerges. 1^ point d'attache est en general pres du sommet de la valve 
inferieure, sous le talon. La plupartdes especes s'etablissent sur les rochers etdans 
les fonds pierreux ; quelques-unes semblent s'attacher de preference aux racines 
et aux branches des arbres qui garnissent Je rivage et que la maree pent atleindre. 
A Tembouchure de plusieurs ileuvcs d'Ameraque et desGrandes-lndes, on voit des 
groupes d'Huitres suspenduset agites par le vent lorsque la mer se retire ; on les 
designe generalement sous le nom d'Huitre$ de Mangliers. 

Les Huitrcs se reunissent frequemment sur d*autres coquilles, sur des madre- 
pores; souvent mdme, lorsqu'elles manquent d'une base solide pour se fixer, elles 
s'entassent les unes sur les autres et forment des bancs d'une longueur et d'une 
epaisseur considerables. On voit sur certaines cMos sablonneuses de semblables 
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masses qui ont une ^tendue de plusieurs Heues, el dont Taspect, la confusion et la 
solidity peuyent donner Tidde des bancs coquilliers qui se trouvent dans Tint^rieur 
de nos continents. 

Les Huitres, ainsi fix^es par le talon de leur valve inf^rieure, passent toute leur 
vie sans se d^placer et sans pouvoir ex^cuter d' autre mouvement que cclui de 
fermer et d'ouvrir leur coquille ; encore ce dernier n'exige-t-il aucun effort, puis- 
qu*il leur suflit de rel&cher le muscle int^rieur qui les unit aux deux valves, pour 
que r^lasticit^ du ligament les fasse s'entr'ouvrir. Dans cet dtat, Teau de la mer, 
charg^e de molecules nutritives animates ou v^g^tales, s^introduit dans la coquille 
et apporte a Tanimal les aliments qu'il ne pourrait atteindre autrement. Des fa- 
cult^s aussi born^es semblent placer ces animaux au dernier degrd de Tdcbelle des 
^tres, et feraient croire quails sont enti^rement privds d'intcUigence. On pretend 
cependanl qu'ils n'en sont pas tout k fait ddpourvus : un fait assez curieux, observd 
sur lesHuitres du rivage, pourrait, s'il est bien constats, en fournirlapreuvc. Ces 
Hultres, exposes k Talternative journali^re des bautes et basses mardes, semblent 
avoir appris qu'elles seront a sec pendant un certain temps, et conservent, dit-on, 
de Teau dans leur coquille ; cette particularity les rend plus transportables k de 
grandes distances que les Huttres pdch^es loin du rivage, ctqui,manquantdecel(e 
experience, rejettent toute Teau qu'ellescontenaient.Plusieursobservateursassurent 
aussi que les Hultres ont dans certains cas la faculty de changer de place, et que, si 
elles se trouvent ddtachdes par une cause quelconque, ellcs peuvent avanccr en 
frappant Teau vivement avec leurs valves, et plusieurs fois de suite. 

Lorsque les valves sont entr'onvertes , on aper^it le manteau qui s'dtend sur 
leurs bords sans pouvoir saillir en debors; il est fort mince, divis^ en deux lobes 
distincts dont cbacun tapisse les parois intdrieures de chaque valve. Le tour de ces 
deux lobes est garni d'un rang de cils ou filets simples , assez longs et distribues 
^galement. Outre cette frange, on trouve k une petite distance, et parallelement nu 
contour du manteau, une sorte de bourrelet sillonn^ et relev^ de petits tubcrcules 
arrondis. Pour sdparer les deux valves, il faut rompre le muscle qui les attacbe au 
corps de Tanimal, et qui laisse une seule impression sur cbaque valve, vers le mi- 
lieu de la longueur. En ^cartant les lobes du manteau, on d^couvre quatre feuillets 
roembraneux , demi-circulaires , qui sont les branchies , composdes chacune d'un 
grand nombre de tubes tr^snldli^, joints parallelement les uns aux autres ; elles 
s*etendent depuis la bouche j usque vers le tiers de la par tie postdrieure du corps ; 
tons ces tubes aboutissent ^ un canal commun qui entoure les brancbies postdiieu- 
rement, et ce canal sert de communication entre Torgane respiraloire et le coeur : 
ce dernier , garni de deux- oreillettes , est entourd d'une membrane contigue au 
grand muscle qui retient les valves. Les pulsations sont tres-sensiblcs k la vue 
simple ; elles ne sont point isocbrones, et il y a m^me des moments d*interruption 
(otale, snrtout lorsque Tanimal esthorsde son dl^ment naturel. La boucbe , situde 
vers le sommet des valves , est une simple ouverture assez grande et entourt^e de 
quatre feuillets chamus qui sont probablement des organes particuliers du tact. 
Une petite valvule dentel^e, plac^e dans roesopbago, fait Toffice de langue et doit 
servir k retenir les aliments. Viennent ensuite, a une tres-petite distance, un pre- 
mier estomac, dont la surface interne est ridde irrdguli^rement, et un second esto- 
mac plus allongd, en forme de sac, d'ou part un intestin qui, apr^s avoir contournd 
le premier estomac et la masse du foie, vicnt se terminer par un rectum qui flotte 
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sousle manteau k la paitie posldricure du corps. Ce rectum ne lravei*se. pas lecceur, 
comme dans le plus grand nombre des Ac^phalds. L'cxlr^mite du corps pros de la 
charni^rc renferme le foie, qui enveloppc le premier estomac. La couleur gdn^rale 
du manteau est le blanc sale; ses bords frangds sont noir^lres. 1^ corps ne peut 
faire saillir au dehot^ aucune de ses parlies, el n'est point muni de cet organe lin- 
guiforme servant de pied dans un grand nombre de Bivalves libres ; la constante 
immobilild des Huitres rendrait inutile cemoyen de locomotion. Touteslescoquilles 
adhdrentes par une de leurs valves, comme les Spondyles, les Games et d'autres, et 
non par un byssus, comme les Monies et les Jambonneaux, paraissent avoirdansles 
principaux points de leur s^steme une organisation semblable a celle des Huitres. 

Les Huitres pondcnt au commencement du printemps le frai qu'elles ont elles- 
mSmes fdconde, et qui s'attache a lous les corps environnants. Ce frai ressemble k 
une gelde blanche dans laquelle on apergoit, k Taide d'une loupe, une multitude de 
petiles Huitres deja toules formdes et munies de leurs valves ; et Ton pretend, a tort, 
je croisy que, quatre mois apres leur naissance, elles sont en dtatde se reproduire. 

Les Huitres fournissent, sur un grand nombre de cdtes, une nourriture extrd- 
memcnt abondanle, tr^s-saine et gdneralement recherchde ; cet aliment est d'une 
facile digestion, pen nourrissant, et semble plut6t exciter Tappdtit que le satisfaire. 
Ces coquillages s'expddient k Tintt^rieur, souvent a des distances considerables; 
pour satisfaire k Tenorme consommation qu'on en fait dans tons les pays, et ajouler 
encore k leur saveur, on est parvenu a les rasscmbler, a les faire multiplier dans 
des pares et k les soumeltre a certaines dispositions qui les rendent plus d^licates. 
Cet art n'dtait pas inconnu aux anciens ; on sail qu'Apicius avait un moyen )K>ur 
les engraisser et les conserver pendant fort longlemps ; il en envoya d'ltalie k Tra- 
jan, j usque dans le pays des Parthes. On trouve dans les anciens auteurs plusieurs 
passages qui prouvent jusqu'k quel point elles dtaienl estinides et combien on pre- 
nait de soin pour les diever. 

Les Huitres d'Abydos dans le ddtroitdes Dardanelles, cellesdu lac Lucrin, chantd 
par Horace, et cellos de la c6le de Brindes, dtaient les plus renommdes. De nos 
jours , ce sont les Huitres d'Angleterre et de Hollande qui passent pour les 
meilleures deTEurope; on en peche aussi d'excellentes et en tres-graode abondancc 
sur les cotes de France , particulieremenl dans les ddpartements de Touest. Celles 
qu'on mange k Paris viennent pour la plupart des rocliers de Cancale, dans le golfo 
de Saint-Malo et des environs. 

On distingue dans le commerce, relativement a la qualile, trois sortes d'Huitres, 
fournies par Fespece commune : 1^ les Huitres de drague , ainsi nommdes de 
rinstrument avec lequel on les arrache. Elles yivent k une certaine distance de la 
c6te, et ont pris un plus grand accroissement que celles des rivages. Elles ne sont 
gdneralement pas expddides au loin, et sont peu eslimdes. 2^ Les Huitres communes, 
qui sont celles dont nous avons parle plus haul; elles supportent plus facilement le 
transport, parceque, forcdesde rester souvent k sec sur les rochers de la cdte, elles 
sont habiluees, dit-on, k conserver de Teau dans leurs valves pendant Tintervalle 
d'une marde a Tautre, ce que ne font pas celles qui habitent lapleine mer. Leur 
grosseur est moyenne. On prdfere avec raison celles qui ont die pechdes dans les 
fonds non vaseux eik rembouchure des rivieres. 5* Les Huitres parqu^es ou Huitres 
vertes; c*est principalement k Marennes, petite ville- maritime du ddpartement de 
la Charenle-Inferieure, a £tretat, a Tile d'Oleron, a CourseuUcs, pr^Caen, au 
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Havre, ^ Dieppe, au Treport, etc., qu'on leiir donne celle coiileur par un procede 
particulier. Ces Huitres sont pechdes siir ies c6tes voisines et sont jetdes ensuite 
dans des pares inondt^s, appel^s claihes; ce sont des dtaiigs que la mer remplit pen- 
dant Ies fortes mardes. On a soin de sdparer toutes celles qui sont rdunies en grou- 
pes, et on Ies dispose de maniere qu'elles ne se nuisent pas inutuellement. La 
stagnation de Feau permet a un grand nombre de plantes marines d'y croUre , de 
s'y multiplier etde lui donner une teinte verddtre. Les Huitres qui sdjournentdans 
ces pares ytrou vent une plus grande abondance de particules nutritives en suspen- 
sion dans Feau, acqui^rent un godt plus agr^able, etprennentaussi k la longue une 
teinte verd^tre ; elles sont dans cet ^tat beaucoup plus recberchdes que les Huitres 
communes. Cestsurlouten automneet en hiverqu'on mange les Huitres; lesr^gle- 
ments d^fendent, dit-on, de les p^cber au printemps, lorsqu'elles frayent, dpoque 
pendant laquelle on pretend m^me qu'elles sont malsaines, ainsi que pendant les 
cbaleurs de T^te. 

Les Huitres, ne prdsentant ni forme ni couleurs agr^ables, sont pen recbereh^es 
dans les collections ordinaires ; mais elles sont d'un grand int^r^t pour les vrais 
naturalistes , parce qu'elles fournissent une brancbe importanle de commerce , et 
que ce sont les Mollusques les plus utiles. On devrait s'occuper d'en garnircer- 
taines plages qui en sont totalement depourvues : plnsieurs faits prouvent ddj^ 
qu'on peut transporter et naturaliser les Huitres sur des rivages qui n'en poss^ 
daient pas au para van t. II y a plus de cent ans qu'un propridlaire en Angleterre en 
fit Jeter une certaine quantite k Temboucbure de la Mene ; elles s'y sont multiplides, 
dit-on, en si grande abondance, que le lit de cetle riviere est maintenant convert 
d*excellentes Huitres, et qu'elles sont devenues une source de revenu (de Roissy). 

Les journaux ont parld, il y a quelque temps, d'un precede nouveau pour ob- 
tenir Tetablissement de bancs d'Huitres : nous reproduisons ici ce qu'en dit Tau- 
teur, M. Carbonnel : 

a Quelques journaux ont bien voulu parler de moi et de ma decouverte en 
termes tres-obligeants , et annoncer que j'avais cddd, pour la somnie de cent mille 
francs, a une compagnie de parqueurs, mon brevet d'invention pour la reproduc- 
tion des Huitres par la formation de bancs artiHciels dans iaManche et dans TOcf^an. 
Voici en quoi consiiite mon syst^me, aussi simple que rationnel. On appelle^t^zVre^ 
fiowmces celles qui, parvenues k Tage de trois ans, cessent d'etre convenables a la 
consommation interrompue pendant les mois dans lesquels les gastronomes ont re- 
marqud Tabsence de la lettre R. De ces Huitres s'ecbappe une humeur blancb&tre, 
qui contient des germes reproducteurs dout le nombre est incalculable. Quand la 
viscosity dans laquelle ces myriades de corpuscules sont ten us en suspension fixe 
ceux-ci sur la coquille maternelle, ou bien a la surface de quelque rocber, ils ne 
tardent pas a s'y developper, mais ne deyicnnent des Huitres mangeables qu'a I'dge 
de trois ans environ. En considerant combien il se perdail de germes reproducteurs 
par suite de mille accidents divers, j'ai eu la pens^ de Tdtablissement de bancs ar- 
tificiels, oil rien ne s'dgarAt, et dans lesquels la reproduction, en quelque sorte rd- 
gularisee dans une captivile salutaire, me permit (si je puis m'exprimer ainsi) de 
la metlre en coupe reglt^e. Je n'ai pas la pretention, comme on voit, de creer ca^ti- 
ficiellement des Huitres, selon Texpression dccertaincs personnes qui ontaccueilli 
tout d'abord ma decouverte avec une prevention irrdflt^chie ; mais j'dtablis des 
bancs la oil il n'y en a pas, el, par mes proccdds, je remedie aux imperfections do 
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la nature. Le probl^me a rdsoudre dtait celui-ci : THuilre se reproduit partout ou 
elie pent Tivre ; elle vit la ou la nature ou des travaux d'art sagement entendus la 
inettent k i'abri de tout accident. Ge probleme, je Tai victorieusement resolu par 
des experiences dont Tlnstitut a pu appr^cier Texactitude, et qui ont paru si con- 
cluantes h des gens du mdtier, qu'ils n'ont pas hdsitd a faire Facquisilion de mon 
brevet. » 

I^ nature de la coquille des Huitres, dit M. Deshayes, est telle quVlIe a pu, en 
devenant fossile, rdsister k presque toutes les causes de destruction et de dissolu- 
tion. On trouve en effet ces coquilles enti^res la oil tons les autres tests de Mollus- 
ques ont dtd dissous. Dans la craie, ou ce ph^nomenc se pr^sente si frdquemment, 
les Huttres ont r^sistd k toute action de destruction. On ne connait d'autre excep- 
tion que dans certaines coucbes de la craie des Pyr^n^es. 

Lorsque, dans les couches de la terre, on vient k rencontrer une masse conside- 
rable d'Huitres dont la plupart sont encore fixdes, soit entre elles, soit aux corps sur 
lesquels elles ont vdcu , on pent ^tre assurd qu'elles sont encore en place, et que 
le fond de la nier ou elles etaient, naturellementdessdcbe, n^apas subi de tres-grands 
changements. II est peu de Mollusques dont les ddpouilles soient plus gdneralement 
repandues dans les couches de la terre que celles des Huitres; aussi leurs esp^ces 
sont-elles tres-nombreuses : on les rencontre dans presque toutes les couches de 
sediment , et elles y sont distributes d'une mani^re fort rdguli^re. Elles devien- 
dront , lorsqu'elles seront mieux connues , d'un tr^s-grand secours k la geologic 
pour caractdriser les formations. Les terrains tertiaires de FEurope contiennent un 
nombre considerable d'especes d'Huitres. 



3« GENRE. ^iiLeffe/. Vulsella, Lamarck. 
(Nom employ^ par Linn^.) 



Coquille longitudinale, subequivahe, assez irrdguliere, un peu nacrde intdrieu- 

rement. Charni^re ayant sur chaque 
valve une callositd saillante, ddpri- 
mde, et une fossette conique oblique- 
ment arqude pour le ligament. 

Les Yulselles se rapprochent des 
Marteaux par leur charni^re et leur 
forme constamment longitudinale; 
il est probable qu'elles ont un bys- 
sus, au moins pendant le jeune ^e. 
On les trouve, comme les Crdnatules, 
dans les eponges de TOcdan Indien et 
des mers de la Nouvelle-Hollande. 
On en connait de fossiles dans le 
calcaire grossier. 




Fio. 737. Clurni^rc dc la VuUclle 
lin;;iil^e. 



Fio. 758. Volsellc 
linglike. 



Digitized by 



Google 



HISTOIRE NATURELLE. 



193 



4« GENRE. Wtcuciuie. Piacum, Lamarck. 

(nXouccu;, plat.) 

Coquille mince, tres-irr^guliere, 4res-aplatie. Charnierc offrant snr une valve 
deux dents tranchantes, divergentes du sommet, comme un V renverse, et sur Tau- 
tre valve deux depressions correspondantes servant a Tinserlion du ligament. 




Fio. 739. 



CiMnilire de la Placune vitrie. 



Fio. 740. 



Les Placunessont des coquilies tres-distinctes et tr^-remarquables par leur aspect 
general, leur forme, leur apla- 
tissement et leur transparence. 
Les Chinoisemploientles valves 
de Placunes pour vitrer leurs 
fen^tres, comme on se sert dans 
quelques pays de lames de talc. 
L'esp^ce la plus singuli^re par 
sa forme est connue sous le nom 
de Placune selle ou Selle po- 
lonaise. Ces coquilies vicnnent 
de rOc^an Indien ; on en trouve 
une espece fossile en £gyple. 




Fig. 741. Piar one selle polonaite. 



5« GENRE. c)\£Hioiuie. Anomia^ Linne. 
(A privatif; vopc;, normal.) 

Coquille mince, indquivalve, tres-irr^guliere, adh^rente. Valve inf^rieure per- 
cde a son crochet d'un trou ou d'une ^chancnire qui se ferme par un petit opercule 
osseux fixdsur des corps stran- 
gers, et auquet s'attache le 
muscle intdrieur de Tanimal. 

Valve supSrieure concave etnon ^^^^^^^^^_ . , I 

pcrcSe. Charni^re sans dents et ^^^^|^^^^^^£W ^ 
maintenue par un ligament in- 
tdrieur. La valve percee se ter- 

mine par deux branches qui se ''*" '^*** Anomiepdure doignon. Fig. 743. Anomie ambree. 

rapprochent au crochet. L'unedc ces branches est mince; Tautre s'epaissit et forme 
I. 25 
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une callositd qui pdnetre dans la fossette cardinale de la valve su|>erieurc el s'y 
trouve fixde par le ligament. 

Fio. 744. Charniere d'Anomie. Fio. 745. 

Le moyen particulier qu'emploient les Anomies pour se fixer sur les corps dlran- 
gers prdsente une modification singulierc. Elles vivenl et pdrissent k Tendroit oil 
leur OBuf est dclos. La valve infdrieure est adhdrente aux corps sous-raarins, dont 
elle prend le plus souvent la forme. Ainsi, on en voit qui sont exactemenl mouldes 
sur des Peignes, dont elles prenncntparfaitementrempreinte, que reproduit aussi 
la valve superieurc non adhdrente. On com prend que Tanimal contenu dans 
une coquille aussi mince doit se mouler lui-mdme sur les indgalilds de sa valve 
inferieure, et qu'il n'est pas assez dpais pour que la forme d'un lobe du manteau 
n'influe passur celle de Tautre lobe en contact immddiatavec la valve supdrieure. 

On mange les Anomies comme les Huttres sur plusieurs c6tes de France , et on 
les dit fort ddlicates. Ces coquilles sont tr^s-communes dans la Mdditerrande et dans 
la Manche. La valve supdrieure se ddtache facilemenl, et c'est elle qu'on trouve en 
grand nombre sur les rivages ; la forme tr^s-irrdguli^re, la couleur et la transpa- 
rence de Tesp^ce la plus commune lui out fait donner le nom d'Anomie pelure d'oi- 
gnon. On trouve des Anomies dans toutes les mers, et on en connait de fossiles en 
France, en Angleterre et en Belgique. 

TROISIEME SECTION. 

Ligament , charniere et animal inconnus ; coquille tr^-indquivalve. Une seule 
famille. 

FAMILLE. — <^€4CM/€d, 

La famille des Rudistes de Lamarck se compose de coquilles fossiles qui parais- 
sent appartenir aux Ostracds sous certains rapports, et qui cependant s'en distin- 
guent. On ne connait bien ni la charniere, ni le ligament des valves, ni le 
muscle qui pourrait les ouvrir, parce qu'on ne trouve aucune trace qui indique la 
place exacte de ces diverses parties. D^apr^s M. Deshayes , la famille des Rudistes 
de Lamarck doit Stre modifide et former un groupe particulier dans le voisinage de 
la famille des Camacds, les animaux des genres qui la composent dtant pourvus de 
deux muscles rdtracteurs placds sur les parties latdrales, comme dans les Games. 

i*"^ GENRE. GVp&euiRle^ Sphcerulites, Lamarck. 
(S^Aipa, sphere ; XiOc;, pierre.] 

Coquille indquivalve, orbiculaire-globuleuse, un peu ddprimde en dessus, hd- 
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rissee a rexlerieur d*^cailles grandes, subangulaires, horizontales. Valve supdrieure 

plus petite, planulee, operciilaire, rounie k sa face interne de deux tubdrositds 

indgales, siibconiques , courbdes et en 

§aillie; valve inferieure plus grande, un 

peu ventrue, a dcailles rayonnantes hors 

de son bord, ayant sa cavitd obliquement 

conique, el formant d'un cdte, par un 

repli de son bord interne, une crfite ou j 

une car^ne saillante. Paroi interne de la 

cavile stride transversal em en t; charni^re 

peu connue. Lamarck, 

Les Sphdrulites sont descoquilles fos- 
siles de la craie ; elles sont assez grandes ^'®- '*^- 9p'>^ru'>*« d« Jouannet. 

et rares. Ces coquilles, d'apr^s M. Deshayes, qui en a fait une dtude particuliere, 
n'appartiennent pas k cette section, ni mSme a Tordre des Monomyaires, et de- 
vraient, d'apres Icur organisation, fitre classdes k la fin de Tordre des Dimyaires. 

2« GENRE. ^\xo6[xike;, Birostrites. 
(Bis J deux fois ; rostrum, bee.) 

Coquille indquivalve, bicorne, a valves dlevdes en c6ne 
par leur disque, indgales, obliquement divergentes, pres- 
que droites, en forme de comes, Tune enveloppant Tautre 
par sa base. 

Ce genre a ctd dtabli par Lamarck sur le moule intd- 
rieur d'une Sphdrulite, et doit par consequent Sire sup- 
primd. C'est k M. Deshayes qu'on doit cette obser- 
vation. 

Fig. 747. Birottrito iniqnilobe . 

3« GENRE. oR^ujPi^^. Radiolites, Lamarck. 
(Pierre a rayons.) 

Coquille indquivalve, prdsentant k Textdrieur des stries longitudinales rayon- 
nantes. Valve infdrieure turbinde, plus 
grande; la snpdrieure convexe ou conique, 
operculi forme. Charniere inconnue. 

Les Radiolites sont des coquilles fossiles 
qui ne se trouvent que dans les couches d'an- 
cienne formation ; leur test est presque tou- 
jours rempli d'une vase schisteuse ou cal- 
caire tres-dure, soudant les deux valves, qui 
reprdsentent deux cdnes indgaux opposes 
base a base et fortemeut strids en dehors. On les trouve particulierement dans les 
Pyrdndes. 

Ce genre devra sans doute etre rduui aux Spherulites. 





Pio. 748. Radiolit« (urbiii««. 



Fig. 749. 
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i* GENRE. A^iyvuxiie, Hippurites^ Lamarck. 
(iTfwc;, cheval ; cupa, queue.) 



Coquille cylindracde, plus ou moins allongde, tubuleiise, com posted' line grande 
valve inferieure el d'une petite valve superieure operculiforme. Tesl^pais^poreux, 
quelquefois lisse, le plus souvent orn^ de cdtes longitu- 
dinales. La grande valve, portant la trace de i'adherence, 
remplie, dans la partie qui avoisine le sommet, de cloisons 
plus ou moins nombreuses et irrdguli^rement espacdes, 
sans communication enlre elles; deux aretes longitudi- 
nales parcourant cette valve dans toute sa longueur; quel- 
quefois une troisierae fausse a^Ste produite par un pli du 
test. Valve superieure operculiforme, plate, concave ou 
\ convexe, k bords taillds en biseau, rayonnc^e ou couverte 
de pores, ayant tou jours deux ocelles ovalaires enfoncdes. 
Charniere fort incompldtement connue. Deux impressions 
musculaires. 

Ces coquilles se trouvent dans les Pyrdndes. 

Le genre Hippurite dtait classd par Lamarck dans Tordre 

des Cdphalopodes, faroille des Orthocferes, parce qu'on n'a- 

vait pas reconnu Torganisation des esp^ces qui lecomposent. 

Fio. 750. Hippariie epaiwe. Cc savant profcsseur avait aussi compris dans la famille 

des Rudistes les genres Calceole, Discine et Crem7>,qui font partie de Tordre des 

Brachiopodes, el dont nous allons parler. 




TROISlfiME ORDRE. — ACEPHALfiS BRACHIOPODES. 



Get ordre »e compose de Mollusques ayant deux bras opposes^ allonges^ cili4$^ et 
routes en spiraledans le repos, Leur manleau a deux lobes sdpards par devant, et 
il enveloppe ou recouvre le corps. Leur coquille est adhdrente, soil immediate- 
ment, soil a Taide d'un cordon tendineux. L*organisalion des Brachiopodes est in- 
ferieure h celle des Acephalds dimyaires ; aussi Tordre qui nous occupe en ce mo- 
ment devrait-il ^Ire le premier et non le troisieme de la classe. Nous avons dil 
ddjk le motif qui nous engageait k changer le moins possible la classification pro- 
posee par Lamarck. 

Get ordre comprend quelques especes vivantes, et un grand nombre d'especes fos- 
siles fort curieuses et fort intdressantes pour les gdologues, parce qu'on trouve ces 
dernieres j usque dans les terrains les plus anciens. On a proposd dans cet ordre 
Tdtablissement de genres peut-etrc Irop multiplies, el dont nous n'indiquerons que 
les principaux. 
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PREMIERE FAMiLLE. 

Cettc famiile est des plus interessantes pour Tdtude de la gdologie; elie esl ties- 
riche en especes qu'on trouve rdpandues dans toutes les couches, mSme les plus 
anciennes. C'est surtout dans cette famiile que les genres sont trop nombreux et 
devraient pour la plupart n'Stre considdr^s que comme des divisions basces seule- 
ment sur la forme des coquilles. 

I*"^ GENRE. ^toDuote. Producttis, Sowcrby. 
{Productus, prolong^.) 

Goquille indquivalve, symdtrique; valve supdrieure operculi forme, plane ou con- 
cave; valve infdrieure grande, h crochet plus ou moins saillant, non perfore ; char- 
niere lindaire transverse, simple ou subar- 
ticulde dans le milieu; des appendices lamel- 
leux, branchus, dans Tintdrieur des valves. 

Le genre producte esl composd de co- 





Fio. 751. Prodactc d'£cosse. Fig. 752 Prodacle chevdo. 

quilles fossiles qui ont les plus grands rapports avec les Tdrebratules, et qu'on ren- 
contre dans les terrains de sediment les plus infdricurs. 

M. Defrance ajoute aux caractercs assignds aux especes dece genre par Sowerby, 
que la r.harniere est garnie dans toute sa longueur de tr^s-petitcs dents sdriales et 
intrantes comme les Arches. 

2' GENRE. C^|>Ul|ke. Spirifer, Sowerby. 
(Spira, spire; /W-o, jc porte.) 

Goquille transverse, indquilatdrale ; charniere lindaire,droite, dtendue de chaqne 




Fio. 753. 



SpiriKre ondole. 



Fio. 754. 
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cdt^ (les crochets, qui sont separes par line surface plate ayant au centre une ouver- 
lure triangulairc pour le passage du ligament. Deux masses spirales occupant une 
grande partie de Tintdrieur des valves. 

M. Deshayes fait observer 

que la presence de ces masses 

~'l spirales , qui ne sont que les 

/ bras pdtrifids de Tanimal, ne 

suffit pas pour distinguer ces 

coquilles des Tcrdbratules. On 

Fig. 755. Spirifera .trie. Fio. 756. Spirifire trigone. IroUVe parmi leS SpiriferCS de 

Sowerby des coquilles qui ont le crochet percd comme les Terdbratules, d'autres 
qui n'ont aucune ouvcrture h cette partie, d'autres enfm qui ont une fente trian- 
gulaire au-dessus du crochet. Le Spirifere onduld dont nous donnons la figure est 
connu vulgairement sous le nom de Chapeau-de-rEmpereur ; on le trouve dans le 
departement du Pas-de-Calais. 




3e GENRE. L^c^cutotiue. Terebratula, Bruguiefes. 
{Terehratus^ perford.) 

Coquille indquivalve , reguli^re , subtrigone, attachde aux corps marins par un 

pddicule court et tendineux. La valve la 
plus grande a un crochet avancd, souvent 
courbe , percd k son somraet par un trou 
rond ou par une dchancrure. Charniere 




Fio. 757. Charniire d« Tirdbrttule. Fio. 758. 

composde de deux dents sur une valve , et de deux fossettes correspondantes sur 




Fio. 759. Fic. 760. 

Tircbralule an«traie. 



Fio. 761. 
Terebralale borate. 



Fio. 762. 
Ter^bralole ailie.' 



Tautre. A rinterieur, deux branches gr^les, elevdcs, fuurchucs et divei-sement 
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rameuses, naissent du disque de la petite valve, e\ scrvent de souticn h raninial. 

On a proposd r^tablisseroent de plusieurs genres aux depens des Ter^bralules, et 

ces ddmembrements successifs, qui sembleraient devoir facilitcr la deterniinaiion 






Fio. 765. 



TerebraUile peigne. 



Fig. 7d4. 



Fio. 765. Terebratule lyre. 



des especes , n'ont fait qu'augmenter les difficultds que prdsente un genre aussi 
ricfae et aussi important pour Tdtude de la g^ologie; et, comme le fait judicieuse- 
ment observer M. Deshayes, les auteurs ont portd teur attention sur la forme exte- 
rieure de ces coquilles plut6t que sur Tensemble des caracteres qu'elles prdsentent : 
aussi est-on toujours dans Fattente d'une bonne classification. 



4« GENRE. GJlUDai^o*). Magas, Sowerby. 
' (Ma-fa;, chevalet d'un instrument h cordesi] 



Coquille ^quilat^rale, indquivalve; une valve convexe avec une surface triangu- 
laire divisde au centre par un sinus anguleux ; Tautre valve plate, avec une char- 
niere droite et deux dldvations au centre. La plus grande valve, dont le sommet 
est dchancr^, a deux dents en crochet; I'autre valve porte intd- 
rieurement a son milieu une sorte de cloison longitudinale qui s'a- 
vance jusqu'aux deux tiers de la longueur de la coquille, et qui 
paratt avoir partag^ jusqu'k cet endroit Tanimal en deux parties. Ce- 
pendant la cloison laisse vide, du cdtd de la chamiere, un espace 
occupd par deux petites attaches calcaires rubandes qui partent de cette derniere, et, 
en s'^cartant un peu de la ligne de la cloison, vont s'y rdunir au centre de la co- 
quille. 




Fig. 766. Uagu 
concave. 



5« GENRE. ^Oiiciie. (Incite^ Defrance. 
[Uncus ^ crochu.) 



Coquille libre, in<^quivalve, rdguli^re, la plus grande 
valve ayant un crochet avance, courbd, non percd a son 
sommet; celui de la plus petite valve se courbant et 
s'enfon^nt dans le talon de la plus grande. Chamiere 
peu connue, mais de laquelle dependent deux pieces os- 
seuses, minces, en forme de faux, et qui s'avancent dans 
la plus petite valve. 




Fig. 767. Uncile gryphotde. 
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O' GENRE. dJcoii)cc. Thecidea, Defr 
{Theca, pelite boite.) 



ancc. 




''^urm^ 



Coquilleadhdrente, symdtrique, dquilatdrale , r^gu- 
liere, tres-indqui valve. Une valve creuse k crochet re- 
courbd et enti^re; Tautre, plate et operculiforme. 
Charni^re ovale, formee sur la valve plate par une 
gt'osse dent mddiane s'emboltant entre deux dents 
ecartdes ou condyloidiennes dc Tautre valve. Deux 



Pio. 768. Th4cid«erayonii*nt«.Fio.7«9. impressions scmi-lunaires, cilides a Tinldrieur. 

7« GENRE. C/Uopbouieite'. Strophomena, Defrance. 
(lTpc9<d{A%, charni^re ; fi.tvw, je resiste.) 



Coquille reguliere, syradtrique, dquilatdrale , k valves 
presque dgales, dont Tune est plate et Tautre un pen con- 
cave ; charniere transverse, droite, offrant k droite et k 
gauche d'une subdchancrure mddiane un hourrelet peu 
considerable, crdneld ou dentd transversalemeut. Aucun 
indice de support. 




Fio. 770. Slrophom^ne rugueax. 



8« GENRE. Ss eiitaiue^e. Pentamerus, Sowerby. 
(ntv7e, cinq; jAipc;, partie.) 

Coquille dquilaldrale, indquivalve. Une valve divisde en denx parties par une 
cloison centraie, Tautre valve ayant deux doisons qui la 
divisent en trois parties. Crochets recourbds, non performs. 
Ce genre a dtd dtabli d^apres le moule seulement. Ce 
moule est composd de cinq parties solides , deux pour une 
valve et trois pour Tautre, et dont Tassemblagc constitue 
une masse assez considerable, subglobuleuse, ayant Tas- 
pect de ccrtaines especes de Terdbratules bien symdtriques, 

Fio. 77!. PenUmire .Ic Knighi. ^VCC UU SOUimet rCCOUrbe SUr UUC valvC. 




?)• GENRE. C/ttloocepbale. Strigocephalus, Defrance. 
(Srpi^, cannelure ; /.t^xXvi, tSte.) 

On a trouvd dans les couches anciennes des environs de Chimai une esp^e de 
coquille bivalve qui a quelques rapports avec les Tdrdbratules, mais dont la char- 
niere porte des caracteres differents de tous les genres connus. Cette coquille est 
globuleuse , inequivalve , indquilatdrale , et presque de la grosseur du poing. La 
valve la plus grandc ou inferieure se prolongc et se redresse au sommet. Entre elle 
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et la valve sup^eure, il se trouve, comme dans certaines esp^ces de SpiriCeres et 

de T^r^bratules qui ne sont pas perc^ au sommet, un espace assez grand. L'ap^ 

pareil de la charnij^re est tres-remarquable. La valve inferieure porte deux dents 

relev^es en crochet , qui laissent entre elles un espace de 

sept a hiiit lignes ; c'est dans cet espace que se trouve Tap- 

pareil en question, qui tient k la valve sup^rieure par une | 

carene ^ievee de deux lignes environ, et qui se termine dV 

bord par deux appendices qui vont s'appuyer de chaque cdt^ 

contre les dents, et au milieu desquels il se trouve une sorte „ ,^. e. ^ l . 

' * Fi«. 771. Strygoeiphala 

de colonne de neuf lignes de longueur et de la grosseur *• BarUn. 

d'une plume k ^rire. Cetle colonne devient plate, et se hifurque a son extr^- 
mitd pour laisser entrer dans la bifurcation une autre carene aigue qui a quaire 
lignes d'elevation, et qui se trouve plac^e longitudinalement dans la valve infd- 
rieure; en sorte que les valves, en s'ouvrant^ne peuvent se d^ranger ni a droite ni 
a gauche, ^tant maintenues par la base de la colonne. 




DEUXifeME FAMILLE. 

Les especes peu npmbreuses que renferme cette famille sont adherentes a Taide 
d'un long p^icule tendineux. 

GENRE i^iiiaufe. Lingula, Lamarck. 
(Lingula^ diminutif de lingua ^ langue.) 

Coquille subdquivalve, symdtrique, aplatie, ovale-oblonguc, tronqude k son som- 
met, termin^e en pointe k sa base , fii^e aux corps marins k Taide d'un pddiculc 
tendineux. Charni^re sans dents. Impressions musculaires multiples. 





!5y*^ 



Fig. 775. Linjnilc tnaline. 

26 
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L'animal des Lingules est ovale-oblong, aplati, symdtrique ; les lobes du man- 
teau sont ddsunis dans la moitid ant^rieure de leur circonfi^rence, et contiennent 




Fio. 776. Lingale anatine. 

dans leur dpaisseur des branchies subpectindes. La bouche, petite , est situde k la 
partie m^iane et ant^rieurc du corps, entre deux bras cities, assez grands, et tour- 
n^s en spirale pendant le repos. 

TROISII^ME FAMILLE. 



t^-eciii 



Dans celte famille, les especes ont un pddicule court, traversant une ^hancrure 
de la valve inf^neure. 

I** GENRE. Ot^LiJe. Orbicula, Cuvier. 
(OrUSy rond.) 

Coquille orbiculaire, in^quivalve, sans charniere apparente. Valve infi^rieurc 
tr^s-mince, aplatie, adh^rente aux corps marins ; valve sup^rieure subconique , a 

sommet plus ou moins dlev^. L'animal est 
compost de deux masses rodgedtres, et de 
deux bras allonges, bleus, garnis de franges 
jaunes, ^paisses et un peu crdpues. Les 
organes de la respiration consistent en un 
reseau vasculaire occupant toute la surface 
du manteau. La valve inf^rieure est fen- 
due pour le passage du faisceau fibreux 
Pic. 777. Orbienu do Norwige. Fio. 778. qui la lixc aux corps sous-marius. L«s Or- 
biculessont des coquilles qui paraissenl plut6t combes que calcaires. Onn'en con- 
nut d*abord que la valve supdrieure, que Ton considdra comme une Patelle. C est 
une Orbicule non conapl^tement ddveloppde qui est pour Lamarck le type du 
genre Discine. 

Les Orbicules se trouvent dans les roers du Nord et celles dc TAmdrique. Les 
especes fossiles apparliennent aux terrains anciens. 

2* GENRE. OcX^riite^. Discina, Lamarck. 
(DiscuSy disque.) 

Coquille indquivalve, ovale- arrondie, un peu deprimde, k valves ayant chacunc 
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iin disque orbiculaire central, tr^s-distinct ; le disque de la valve supdrieure non 
percd, ayant au milieu une protubdrance en mamelon ; celui de la valve infdrieure 
tres-blanc, divisd par une fente trans versale. 

Ce genre a dtd dtabli, avons-nous dit, pour une coquille non encore ddveloppde, 
etqui n'est que le jeune &ge de TOrbicule de Norwdge. 



QUATRlfeME FAMILLE. 

\jt% esp^s de cette petite famille sont adhdrentes par leur coquille et sans Taide 
d'un ligament. 

I*' GENRE. Cafceofe'. Cdceola, Lamarck. 
(Calceolusy crftne, tSte.) 

Coquille indquivalve, triangulaire, turbinde, aplatie en dessous. La grande valve 
creusee en capuchon, tronqude obliquement a Fouverture, 
ayant son bord cardinal droit transversal , un peu dchancrd ^ 
et subdentd au milieu, et son bord superieur arqud. La 
petite valve aplatie, semi-orbiculaire, en forme de couvercle, 
ayant a son bord cardinal un tubercule de chaque c6td, et 
au milieu une fossette avec une petite lame. 

Tels sontles caracteres que Lamarck assigne k une coquille fio. 779.Cftie«oie uadaiine. 
fossile d'Allemagne. On n'est point encore fixe sur la place ddfinittve que les Cal^ 
cdoles devront occuper dans la mdthode. 

2« GENRE. C^totiie- Cranittj Bruguieres. 
(Cranium, crftne, tSte.) 

Coquille indquivalve, suborbiculaire. Valve infdrieure presque plane, percde a 
sa face interne de trois trous indgaux et obliques. Valve su- 
pdrieure trfes-convexe, munie intdrieurement de deuxcallo- 
sitds saillantes. 

Lamarck ne connaissait ce genre que par la coquille, et 
il le pla^a a tort parmi les Rudistes ; Tanimal dtudid par Poli 
est un Brachiopode ; ce genre doit done faire par lie de ce der- 
nier ordre. I^es trois Irons donl est percde la valve infdrieure ^•®- ^^^' ^^'« " "•«q»«- 
des Craniesdonnent k cette valvequelque resscmblance avec un crilne humainaplati. 
Bruguieres suppose que ces trous sont les points d'attache par lesquels la coquille 
adhere aux corps marins. On trouve des Cranies vivantes dans TOcdan Indien et 
dans la Mdditerrande. Les esp^ces fossiles appartie^nent aux couches les plus an- 
ciennes et a celles de la craie. 
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DEUXltME CLASSE. 

MOLLUSQUES CEPHALfiS. 

Cette ciasse comprend tous les Mollasques ayant une tSte plus ou moins dis- 
tincte; quelques-uns sont nus, queiques aiitres muUivalTes; tous les autres, en 
nombre considerable, sont univalves. Presque tous ont des yeux et des tentacules, 
et parmi ces derniers , il en est cfont la bouche est entour^e de bras dispose par 
paires et en couronne. Le manteau varie beaucoup : tantdt ses bords sont libres sur 
les cdtdsdu corps, tant6t ses lobes sont rdunis, et il forme un sac qui enveloppc 
en partie Tanimal. La respiration a lieu k Taide de poumons ou de branchies le 
plus souvent non symdtriques. La circulation est double ; le coeur est uniloculaire, 
quelquefois k oreillettcs divis^es et ^art^es. Le syst^me nerveux consiste en gan- 
glions ^pars, desquels partent les ramifications qui se distribuent k tout le corps. 
Queiques Cdpba|ds ont leur coquille k Tint^rieur; d'autres , k coquille ext^rieure, 
ont des osselets destines k diviser les aliments. 

Les animaux de cette ciasse sont ceux dont Torganisation est la plus avanc^, car 
eile prdsenle le plus haut degrd de composition qu*elle pouvait atteindre dans les 
animaux in vertebras. Cependant , chose dtonnante , dit Lamarck , les Mollusques , 
sup^rieurs en composition d'organisation a tous les autres animaux sans vert^bres, 
sont rdellement fort inferieui*s en facullds k beaucoup de ces derniers : en effet, 
quelle difference ne trouve-t-on pas enlre la vivacity , la facility des mouvements 
de la plupart des insectes, et la nature de ceux des animaux qui nous occupent en 
ce moment! Quelle supdrioritd ne trouve-t-on pas encore dans ces produits d'ba- 
bitudes compliqudes, qui ressemblent tant a des actes d'industrie, loi'sque Ton com- 
pare les manoeuvres diverses d*un grand nombre d'insectes aux actions de presque 
tous les Mollusques I 

Les Acephalds sont divis^s en trois ordres : les Ptdropodes , les Gast^ropodes et 
les Cephalopodes, dont nous avons ddja fait connaitre les cai*act^res les plus sail- 
lants. 

PREMIER ORDRE. — PTEROPODES. 

Cet ordre compreud un petit nombre de Mollusques libres , nus ou k coquilles , 
aycmi des exparuions membraneuses propres a la natation; ils n'ont point de pieds 
pour ramper, ni de bras pour saisir leur proie. Ces eipansions membraneuses ou 
nageoires ne sont que des prolongements du manteau, modifies et transforrnds eii 
organes de mouvement. Tous les Pt^ropodes sont p^lagiens ; ils ne se trouvent 
sur les rivages que rareroent, et seulement lorsque les temp^tes ou les courants les 
y portent. Ils nagent librement au milieu des eaux, et viennent k la surface dans 
les instants decalme, et surtout au coucher du soleil. lis sont tres-vifs dans leurs 
mouvements et se iixent quelquefois aux corps flottants, tels que les fucus, en les 
embrassant avec leui-s nageoires. (Rang.) 
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Tous les Pt^ro|)Odes sont tr^peiits; mais, en compensation, ils se multiplienjt 
tellementy qu'ils semblent faire» en grande partie, les frais de I'aiimentation des 
Baleines. Ces grants des mers les recherchent et les aTalent par milliers ; Tespece 
la pins commune est connue des matelots sous le nom de Pdture de la Baleine, 

Les Pt^ropodes, dit M. d'Orbigny, ont un mode particulier de natation, en rap- 
port avec leur forme ; leurs nageoires ne peuvent faire avancer et soutenir Tanimal 
auquel elles appartiennent que par des mouvements continuels comparables k ceux 
des ailes des Papillons. Ces nageoires remuent continuellement avec une aisance et 
uue promptitude remarquables; et, suivant la direction qu'elies affectent, Tanimal 
s'avance horizon talement , monte ou descend , le corps restant, pendant tout ce 
temps , vertical ou l^g^rement incline. D*autres fois , il toumoie sans changer de 
place ou m^me se soulient a une hauteur constante sans mouvements apparents ; 
mais cette immobility ne se remarque que chez un petit nombre d'esp^es, et tou*- 
tes au contraire pr^ntent le plus souvent le mouvement papillonnant. II est pro- 
bable que lorsque Tanimal inquidt^ a descendu assez profonddment pour se croire 
en si^retd , il diploic de nouveau ses ailes et nage pour se soutenir, au lieu d'aller 
gagner 1^ fond. 



premi£:re pamille. 

4" GENRE. P^cJle;^ Hydcea, Lamarck. 
(Hyalus, verre ) 

Petite coquille cornde, tr^s-mince, transparente , globuleuse ou allongde, ou- 
verte antdrieurement, fendue sur les c6lds ; Textrdmitd postdrieure tricuspide. 

Le Mollusque a deux grandes nageoires (pieds), placdes 
de chaque c6ld de la bouche; la tSte est pen distincte et les 
branchies correspondent aux fentes laterales de la coquille. 
Les bords du manteau s'epanouissant par 
ces m^mes fentes, donnent naissance a un 
dpiderme mince qui recouvre extdrieure- 
ment la coquille. Ces petits Mollusques 







Fia. 781 . Hj»l« i Irois pointes. Fio. 782. 



Pio. 78S. Hyale globutease. Fig. 784. 



sont gdndralement d'un jaune bleudtre ou violet. 

I..es Hyales ne se trouvent gendralement qu>a de grandes distances des rivages ; 
elles sillonnent la surface de la mcr, avec une grande vitesse, a Paide dc leui's na- 
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geotres, qu'elles agitent sans cesse. Au moindre danger, I'animal retire scs nageoi- 
res sous la lame ant^rieure de la coquille, etcoule promptementau fond de la mer. 

Les Hyales vivent dans TOcean Atlantique , les mers de la NouTelle-Hollande , 
et une espece, dont nousdonnons la figure (784), estassez commune dans la M^i- 
terrande. On trouve peu d'Hyales k P^tat fossile. 



2« GENRE Oeoi)ctc. Cleodora, Pdron. 
(CUodorey une des Danaides.) 

Coquille tres-mince, presque cartilagineuse, transparente , ayant la foi*med'un 
demi-fer de lance. L'animal est g^latineux ; sa tete est distincte,etila deux nageoi* 
res contracliles dchancrees en coeur et attachees a la base du 
cou. 

Ge charmant petit animal, dit Brown dans son Htstoii*e natu- 

relle de la Jamaique, a rarement plus d'un pouce de longueur, 

y compris sa coquille. Son corps supporte une petite iSte ronde, 

munie d'une espece de petit bee pointu et de deux petits yeux 

d'un tres-beau verf. Ses ^paules sont garniesde deux expansions 

membraneuses, transparentcs, au rooyen desquelles Tanimal se 

Fig 785 meut avcc beaucoup de cdlt^ritd dans Teau el a sa surface. 

ci6odore bourse Lgs Cldodopcs sonl trcs-voisincs des Hyales, el ces deux genres 

devront sans doute ^tre confondus en un seul. On les trouve dans toutcs les mers ; 

on en connait peu de fossiles. 




3« GENRE. Ct^eu. Cre5«5, Rang. 
(Nom mythologique.) 




Coquille tres-efiilde , extrdmement mince, 
fragile et diaphane, en forme de cornet droit 
ou recourbd ; Tanimal a la mSme forme que 
la coquille, et il pn^senle deux expansions 
membraneuses, ou nageoires. 

Ces MoUusques sont trcs^petits; leurs mou- 
Yemenis sont vifs et saccad^s ; ils ont la fa- 
cultt^ de se (ixoi: aux corps flottants k Taide 
de leurs nageoires, qui embrassent Tobjet 
auquel ils veulent s'attacber. Lorsqu'ils sont 
inquietds par Tapproche de quelque danger, 
ils rentrent ^pontanemcnt leui*S nageoires, 
et leur poids seul les fait desccndrc vers le fond 
de la mer. 



Fig. 786. Cr^eii »ubuUc. 
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4« GENRE. Utioiexie. Cuvieria, Rang. 

(Cuvier.) 

Tres-pelite coquille en forme d'dtui cylindrique, un peu aplatie pres de son ou- 
yerture , qui est cordiforme , et dont les bords 
sont tranchants; le cdt^ opposd a Fouverture est 
ferm^ par un diaphragme con^exe k Text^rieur, 
non terminal et d^bord^ par Textr^mitd du cy- 
lindre. L'animai est a11ong<^, : il est muni de deux 
nageoires assez grandes, et d*un lobe intermddiaire 
demi-circulaire. Les branchies sont ext^rieures et 
places k la base de ce lobe. 

I^ies Cuvidries sont tr^ communes dans la mer 
des Indes, TOc^an el les mers du Sud ; on en con- 
nait une esp^ fossile des sables coquilliers dii Pid- 
mont. 

Ges petites coquilles n*ont que quelques lignes de 
longueur ; la tigure'que nous en donnons est forte- 
ment grossie. 

Pio. 787. Caviirie coloneU«. 




5« GENRE. Ciixi&le^ Euribia, Rang. 
(Euribie^ fille de TOc^an.) 

Coquille membraneuse, mince, transparente, 
r^guli^re et en forme de calotte renvers^e. 
L'animal est blanc ; il a deux nageoires hori- 
zontales k la base desquelles est la bouche ; le 
lobe interm^diaire est tr^s-petit ct de forme 
triangulaire. Les Euribies habitent TOc^an 
Allan tique. 




Fig. 788. Eoribit de Gaiidichaud. 



6« GENRE. G^plxolelVe. Spiratella, de Blainville. 
(Spira^ spire ; telum^ arme.) 

Coquille papyrac^e, tres-fragile , planorblque, subcardn^e, enroul^e un peu 
obliquement, de mani^re k Stre largemenl et 
profond^ment ombiliqude d'un c6t^, et pour- 
vue de Tautre d'une spire un peu saillante et 
pointue; ouverture grande, diargio dechaque 
cdt^. lAnimal est allongd, muni de deux na- 
geoires subtriangulaires, et il a sa partie postd- 
rieure contournde en spirale. fi«- '^9. Spirattiie ro»ir«ie fio. 790. 
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Le nom de Limacine avait dt^ donn<^ k ce genre par Lamarck et Cuvier ; mais 
comme ces Mollusques ne rappellent point Tidde d'une Lixnace par leur aspect , et 
pour dviter la confusion que pourrait occasionner Tanalogie de nom, M. de Blain- 
ville a propose celui de Spiratelle. 

Les Limacines sont tr^-communes dans les mers du Nord. 



7« GENRE. OyitiBufi/e. Cymbulia, P^ron. 
[Cynibula^ gondole.) 

CoquUle cartilagineuse, tres-transparente, oblongue, en forme de sabot, tron- 
quee au sommet, k ouverture lat^rale et ant^rieure. L'animai 
e^l transparent, termind en avant par une tdte peu distincte, 
^)our?ue de deux tentacules, de deux yeux et d'une trompe ; 
en arriere, ^ar un appendice natatoire filiforme et pourvu de 
rbaque c6td d'une nageoire fort large, sur laquelle les bran- 
cliii'^ sont disposdes en rdseau. 

On ne conn ut. pendant longtemps qu'une seule esp^ de ce 
genre ; elle avait ete trouvde pr^s de Nice par MM. Peron et 

''"*■ ^Vpronr*"" *' ' l.Bsueur; depuis, MM. Quoy et Gaymard en ont ddcouvert 
plusieurs esp^s k Amboyne et a la Nouvelle-Hollande. 



DEUXlfiME FAMILLE. 

4«' GENRE. C&o. Clio, Bruguieres. 
(Nom mythologique.) 

Les Clins sont des Mollusques sanscoquille; leur corps est gelatineux, de forme 

^^ ohlongue; Textrdmitd postdrieure se termine en pointe; Tante- 

JhL^ 1 ieure prdsente un dtranglement ou cou qui supporte une tdte gar- 

^^^H^H^^^nie de p1usieui*s tentacules rdtractiles. La bouche est terminale. 

^^I^H^^^Dcux nageoires triangulaires, placdes sur les c6tds du cou, sont en 

^^B m^me temps les organes du mouvement et de la respiration, car 

^^H teur surface prdsente un rdseau branchial qui communique avec le 

^^^1 i oenr. Les (ilios ont le corps d*un beau bleu ou violet foncd, m^ld 

^^^1 de rouge vif. Ces petits Mollusques sont tres-nombreux dans les 

^^m mers du Nord ; par les temps chauds et calmes, ils s'dlevent en 

9^ grand nombre a la surface de Teau, comme s'ils venaienty respi* 

^ J er, et replongcnt aussitdt. Les Balcines en sont tr^s-friandes, et 

^ I L grande consommation qu'elles en font a valu particulierement 

Clio longae iocoe. » CCS pctils Mollusqucs Ic uom dc Potuve de Baleine. 
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?• GENRE. Svueuuiodet4ue. Pneumodermon, Cuvier. 
(nvtu{A(uv, poumon ; ^ippia, peau.) 

Mollusque nu, k t^te distincte. Bouche terminale, a 
deux levres. Deux faisceaux de lentacules retractiles 
placds aux c6tes de la bouche. Point d'yeux. Deux ailes 
opposees, pelites, ovales, ins^rees sur les cdt^s du cou. 
Deux lignes branchiales situees ext^rieurement sur ia 
partie postdrieure du corps. Anus lateral, s'ouvrant 
au-dessous de Taile droite. 

Les Pneumodermes, comme les aulres Ptdropodes, 
onl des mouvemcnls rapidcs. On les trouve dans la 
Mdditerrande et k Amboyne. 

Fia. 79S. PMomoderrae de Per«n. 

DEUXIfiME ORDRE GASTEROPODES. 

L'ordre des Gastdropodes a dtd dtabli pour lous les Moliusques qui rampent sur 
un disque aMomtnal, oupied. Les Gastdropodes ont une tSte assez distincte, sur- 
montde d'une ou de plusieurs paires de tentacules; presque tou jours des yeux pla- 
ces, soitk Textr^mit^, soit k la base des tentacules, ou pr^s deces organes. Leur corps 
est droit ou spiral, lis ont des poumons ou des branchies, suivant Ic milieu dans 
lequel ils \ivent. Les uns, et c'est le plus grand nombre, ont une coquille d'une 
seule piece, spirale ou conique, avec ou sans opercule ; les autres sont nus, avec une 
coquille intdrieure ou sans coquille ; d'autres entin ontun test composd de plusieurs 
pi^es ou valves. 

L'apprdciation plus exacte de Torganisation des Moliusques a amend la suppres- 
sion de deux ordres etablis par Lamarck, celui des Trachelipodes^ et celui des ffete- 
ropodes, qui sont rdunis roaintenant aux Gastdropodcs. 

Nous avons ddj& fait observer que la nature ne procede jamais par des transitions 
brusques, et qu'elle ne passe d'un type d^organisation k un autre qu'en apportant 
dans celui qu'elle commence quclques-uns des traits de celui qu'elle abandonne. 
Les Moliusques qui commencent cet ordrc nous en fourniront une nouvelle preuve 
par leurs rapports avec les Ptdropodes. 

L'ordre des Gastdropodes est le plus nombreux en especes, et il renfermc des 
Moliusques iparins, tluviatiles et terrestres; il se partage en un grand nombre de 
families, dont nous allons donner successivement les caract^res. 

PREMli:RE FAMILLE. 

L'organisation des Firolides rappelle celle des Ptdropodes ; le pied dont ils sont 
munis presente encore la forme d'une nageoire, et il a une ventowsc k son bord 
I. 27 
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sup^neur ; mais ce u'est qu'ime modification du pied des Gasteropodes ; les bran- 
chies 8ont externes, pectinees ou en forme de panaches. Parmi les Mollusques de 
cette famille, les uns sont nus ; les autres ont une coquille rudimentaire, beauc^up 
trop petite pour contenir Tanimal, dont elle ne re^it que les organes principaux. 

!•' GENRE. tJfecBe. Sagitta, Quoy et Gaimard, 
(Norn tir^ de la forme.) 

Mollusque ou, allongi^, g^latineux, transparent, cylindrique, k tdte seulement 
indiqu^e par Tappareil buccal. Queue horizontale, aplatie; quelquefois desnageoi- 
res lat^rales paires, ou supdrieures impaires. 




Fio. 794. Fl^he exaptir«. 

Les Fishes. vivent dans presque toutes les mers, et se montrent plus particuti^- 
rement apr^ le coucher du soleil. Etles se fixent momentandment aux corps flot- 
tants k Taide de leur boucbe. 

Ces petits animaux sont si transparents, qu'on les perd facilement de vue ; leurs 
mouvements ressemblent k ceux des Poissons. 

2« GENRE, cTltoCe', Firala, Pdron et Lesueur. 
(Etymologie inconnne.) 

Mollusque nu, allongd, gdlatineux, transparent, termini en arri^re par une 
queue plus ou moins longue et pointue ; muni d*une ou plqsieurs nageoires. La 




Fio« 795. Firol« d« Kirradren. 



bouche situee & Textrdmitd d'une trompe. Point de tentacules, ou seulement deux 
rudiments tentaculaires portant les yeux a leur base extdrieure. Branchies en forme 
de panache, groupies avec le coeur sous le ventre. 

Les Firoles sont tr^s-transparentes, quoique teintdes de couleurs irisdes. Leurs 
rapports avec les esp^ces du g^nre suivant sont tres-dvidents. Les mouvements de 
ces animaux s'exdcutent k Taide de la nageoire plac^ vers le milieu de leur face 
abdominale, lorsqu'elle est unique. On trouve ces Mollusques dans la MMiterra- 
n(Se et TOcdan Atlantique. II est difficile de les bien observer, parce que leur corps 
gdlatineux et hyalin passe en quelque sorte iqapergu dans Teau de la mer, et que 
leur decomposition est tr^prompte. 
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3* GENRE. C^o/tuial^e. Carinaria, Lamarck. 
(Cartfia, carine.) 

Coquille univalve, trfes-mince, tres-l6g^re, transparente, conique, aplatie sur 
les c6tes, a sommet r^fl^chi, conlourn^ en spirale. Ouvertiire oblongue. te.bord 
dorsal quelquefois cardnd. 

L'animal est allong^, g^latineux, transparent, et un pen coraprim^ sur lescdt^s. 
La tfite est retractile, se ter- 
mine en trorope tronqu^e; 
elle est munie de deux tenta- 
cules k la base desquels se 
trouvent les yeux. Ver^ le mi- 
lieu de la face ventrale est at- 
tach^e une large nageoiredont 
le bord post^rieur se d^double 
pour former un petit disque 

en forme de ventOUSe. TOUS Fis* 796. Cannaire gondoU. 

les visceres, formant une masse p(^doncu1ee, dorsale, sont contenus dans la co- 
quille. On connalt un petit nombre^le Garinaires ; la plus belle, et aussi la plus 
rare, vient des mers de Tlnde ; on la nomme Carinaire vitr^e ; elle a encore une 
valeur de mille k douzc cents francs. I^es autrcs espies sont plus communes ; elles 
viennent des mers australes. On en trouve aussi assez frdquemment une esp^ce 
dans la M^diterrande : cette derniere a le corps blanc, transparent comme le crista!, 
a Texception de sa nageoire, qui est d'un rose p4le. 

I^s Garinaires vivent loin des rivages ; elles nagcnt presque continuellement, et 
se lixent quelquefois aux corps ilottants a Taide de la ventouse de leur pied* na- 
geoire. 

DEUXifiME FAMILLE. 

Cette famille nc se compose que d'un seul genre, dont les caracteres sont : 

GENRE cilotPoiUe. Atlanta, l^sueur. 
(Atlantides.) 

Coquille transparente, tr5s-fragile, discoide, comprim^, fortement caren^e, k 
ouverture echancrde ou fendue antdrieurement, a bord tranchant. Spire termin^e 
par un bouton au fond de Tombilic du c6i6 droit. Opercule vitre, mince, fragile, 
portant Timpression musculaire dans son centre. 
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L'animal a 1e corps comprimd latdralement, spiral, portant une nageoire assez 
grande, foliacde, et munie d'une ventouse k son bord 
post^rieur ; tdte en forme de longue trompe ; deux ten- 
tacules cylindriques en avant d'yeux fort gros, corame 
p^dicules a Icur base ; bouchek Textr^mitd de la trompe ; 
les branchies, en forme de peigne , dans la cavil^ pul- 
monaire. 

FiG.797^Aiiante de K«r»ildren. L^s Atlantes sont communes dans les mers cliaudes, 
oil elles \ivent en troupes nombreuses ; elles nagent avec rapidile. 



troisi£:me pamille. 

Cette famille ue comprend qu'un seul genre, dont les caracteres sont : 

GENRE ifl&^fRtoe!. Phyllirot, Peron et Lesueur. 
(FilledeTOcean.) 

Mollusque gdlatineux, transparent, tr^s-aplati sur les c6t^. La t^tc est surmontee 

de deux tentacules qui rcssemblent k 
des cornes. Get animal nage vague- 
men t dans les eaux, et il a une trans- 
parence si grande qu'on n*aper^it 
gu^re que sa t^te et scs branchies; 
Fio. 768. Pbyiiiroipiquetle. qui paraisscut au travcrs de son corps. 

Sa nageoire caudale parait couple comme celle de beaucoup de poissons. Ces Mol- 
lusques se trouvent dans la Mdditerran^e et TOc^n. 

QUATRlfcME FAMILLE. 

Cette famille comprend tous les Mollusques gasteropodes dont les branchies sont 
symdtriques, ext^rieures, et placdes au-dessus du manteau, soit sur le dos, soit sur 
les cdt^s, sans cavitd particuliere. Tous les Tritoniens habitent la mer et ne respi- 
rent que Teau ; ils n'ont point de coquiile ; leur corps est allonge, et leur t^te est 
munie d'une ou deux paires de tentacules. Quelques-uns de ces animaux habitent 
les rivages et rampent au moyen d'un pied assez d^velopp^ ; d'autres habitent la 
haute mer et s^attachent aux fucus par un pied dtroit ou allongi^, ou bien ils nagenlf 
le corps renvers^ et le pied a la surface de la mer ; dans ce cas, les bords dc leur 
manteau et de leurs branchies leur servont de rames. 
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i" GENUE. CAauciue. GlaucuSy Lamarck. 
(Dieu marin.) 

Mollusquc allonge, gt^Ialineux, termini post^rieurement par une queue grSle. 
T^le distincte, munie de quatre tentacules coniques el symd- 
triques. Branchies palmees, disposi^es par paires sur les cdtds el 
servant aussi de nageoires. Les Glauques sont remarquables par 
r^ldgance de leur forme et par les riches couleurs dont ils sont 
orntls. L^espece dont nous donnons la figure est d*un gris perlc, 
avee deux bandes longitudinales d*un beau bleu. Ces animaux 
vivent en troupes nombreuses dans TOcdan et la Mddilerrande ; 
ils nagent avec asscz de vitesse. 




Fio. 799. GUuqM dc 
Fonter. 



*• GENRE. wtta/v€€. Briarcea^ Quoy et Gaimard. 
[Briar^y geant a cent bras.) 



Mollusque gelatineux, transparent, aplati, scolopen- 
driforme, portant a la partie antdrieure deux points 
noirs qui sont probablement des yeux, et quatre 
tentacules courts, larges et triangulaires , les postd- 
rieurs an tenni formes. Corps termind ^mr une queue 
ddlide, el pourvu de chaque cdld d'un grand nombre 
d*appendices branchiaux bifurques. Bouche arrondie 
et membraneusc. 

Ge jdollusque est tres- transparent ; tout son corps est 
blanc; les tenlacules sont rouge-brun, ponctuds de la 
m^me couleur. II nage avec une gi*ande vitesse. On le 
trouve dansla Mdditerrande, presdu ddtroitde Gibraltar. 




Pio. 800. Briarcc »colup«ndi 



3« GENRE. (CoPiOe. Eolis, Cuvier. 
(Nom mjthologique.) 

Mollusque ayant la forme d'une Limace herissde, gdlatineux, rampant, termitid 
en pointe posldrieurement ; Idle munie de deux ou trois paires de tentacules. Pied 




Fig. 801. Eolide loca. 



tr^-allongd. Branchies papilleuses, saillantes, disposdes par rangdes sur la partie 
snpdrieure du corps. 
Les bolides sont presque tonjours en mouvemenl ; leur mollesse est telle qu'on 
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ne peut observer leui*s formes que lorsqu'elles sont dans Teau, qui soutient et ddve- 
loppe toutes leurs parties; autrement elles retombent sur elles-mdroes et s'agglome- 
rent par la viscositd qui suinte de toute la surface. 

Ges animaux s'attachent aux fucus. On les trouve dans presque toutes les mens. 

4« GENRE. CtUoiiu;. Tritonia, Cuvier. 
(Triton.) 

Mollusque ayant la forme d'une Limace, rampant, a tSte courte et peu distincte, 
surmont^e de deux tenlacules retractiles. Branchies dorsales en 
houppes rameuses sur deux rangdes. Bouche armt^e de deux m&- 
choires latdraJes, corndes, tranchantes et denticulees sur les bords. 
Pied allongd et canaliculd. 

Ges Mollusques, comme ceux qui prdc^dent, vivent sur les 
plantcs marines; on les trouve dans presque toutes les mers, 
et lis sont souvent ornes de fort belles couleurs, rouge, jaune et 
bleu. 




Trtiunte lie Humbitr^. 



Scyllway Cuvier. 




Fio. 803. 
ScyilM d« Ghomroda. 




Fra. 804.T«thy« fratig^. 



5« GENRE. G^cyfl'eic. 

(Nom mythologique.) 

Mollusque gelatineux, oblong, a dos ^tevd en unc crdte bicar^- 
nde, tres-comprimd sur les c6tds, oii Ton remarque quatre ailes 
symdtriques. T^te peu distincte et munie de deux tentacules en 
massue. Branchies en forme de pinceau, ^parses sur les aile^. 
Pled long, tr^s-dtroit, formant un sillon. 

Les Scylli5es se trouvent en tres-grand nombre dans toutes 
les mers chaudes ; elles rampent sur les plantes marines errantes. 
Leur couleur n'offre rien de remarquable. 

6« GENRE. CetB-yo. Tethys, Linnd. 
(Nom mythologique.) 

Mollusque charnu,quoiquegdlalineux, semi-transpa- 
rent, oblong, termini anttJrieurement par un manteau 
large, demi-circulaire, en forme de voile, recouvrant 
et ddbordant la t^te, et posl«5rieurement rdtrdci en 
pointe. Bouche en forme de trompe et situi^e sous le 
voile. Deux tentacules en saillie au-idessus de la base 
du manteau. Branchies doi'sales, saillantes, nues, en 
houppes rameuses, disposdes en deux rang^ longitu- 
dinales. 

Ges Mollusques rampent au fond de la mer, mais 
ils peuvent nager et s'dlever a la surface en se servant 
de leur voile. On les trouvt dans la Mdditerranec et 
dans la mer Adriatique. 
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7« GENRE. (Jt)oxid. Doris, Lamarck. 
(Fille de FOc^an.) 



Mollusqtie charnu, oblong, planule, convexe ou prismaiiquc, reconvert d'un 
large manteau d^passant tres-souvent le pied et la tete. Quatre tentacules : deux 
sup^rieurs en massue, et rentrant chacun dans 
une fossette en calice ; deux infdri^urs, coniques, 
sous le rebord ant^rieur du manteau. Branchies 
dorsales saillantes,en forme d'arbuscules rdguliers, 
entourant Torifice anal. * '^»«- 8C5. oom tadi«ue. 

Les Doris sont tr^s-communes sur tous lesrivages; leur forme n'est pas ^l^gante, 
roais leurs couleurs sont tr^s-varides et tr^vives. On en connait un tr^grand 
nombre d'espkes. 




GINQUIfiME FAMILLE. 



fe^^. 



Les Mollusques de cette famille ont les branchies plac^es sous le rebord du 
manteau, et dispos^es en sdrie longitudinale autour du corps; ils ne respirent que 
Teau. Presque tous ont une coquille, multivalve chet les un$, univalve chez les 
autres. 



i«' GENRE. ^yEw)l€. Phyllidia, Cuvicr. 
(Nom mjthologique.) 



Mollusque ovale-allong^ , k peau dorsale coriace, variqueusc ou tuberculeuse , 
formant un bord saillant autour du corps. Branchies dispos^es sous 
le rebord de la peau en une s^rie de feuillets transverses, occupant la 
circonf^rence du corps. Quatre tentacules : deux supdrieurs, sortant 
chacun d'unecavitd particuli^re, et deux inf^rieurs et coniques, siluds 
pres de la bouche. Le disque charnu sur lequel rampe Tuniraal est 
plus ^troit a la partie oil il s'insere qu'^ celle par laquelle il pose sur 
lesol. 

Les Phyllidies se trouvent dans la mer dcs Indes et dans celle dc 
la Nouvelle-Hollande. ''i^Ve efbulJill!!'* 
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2« GENRE. Gtsca&xJX'C- Chitonellus, Lamarck. 
(Diminutif de Chiton ^ manteau de pierre.) 

Mollusque allong^, ^troit, ayant le milieu dii dos garni dans 
sa longueur d'une coquilie compos^e de huit pieces ou valves 
longitudinales, jamais transverses, distanlcs Tune de Tautre; 
ces picices ne sont que Tdbauche d'une coquilie, et paraissent 
adhdrentes les unes aux autres lorsque Fanimal est dessech^. Ce 
genre est tr^voisin du genre qui le suit, et se confond ni^mc 
avec lui par des nuances insensibtes. 

' Ces Mollusques sont rares et recherches dans les collections, 
quoiqu'ils ne pr^sentent rien de remarquabic dans leurs formes 
ou leurs coulenrs. On n'en connait qu'un petit nombre d^especes 
des mei*s de la Nouvelle-Hollandc. 




Fio. 807. Oacabrelie \iMt. 



5« GENRE. \i)^cc£uot). Chiton, Linnt?. 
{Oscabioniy nom islandais. Xitmv, manteau de pierre.) 

Mollusque ovale-oblong, arrondi aux extremitds, d^bordd tout autour par unc 
peau coriace, sou vent couverte d'^pines ou de petits tubercules. Au centre, le corps 
est reconvert par une sdrie reguliere de pieces testacdes, imbriquees, transverses, 

mobiles, enchAssdes dans les bords du 

rfinntean. l.es branchies sont dispo- 

sdes tout autour du corps, sous le 

rebord de la peau. Les Oscabrions 

s*allongent et se conlraclent comme 

les Limaces, ou se roulent en boule 

comme les Cloportes. 






Fifl. 80$4 OfMbrion eannel^. 



Fia. 8U9. Uscabrion pirogue. 



Fig. 810. Oseabrion epioeax. 



l^ nom d'Oscabrion, donnd aux esp^ces de ce genre, vient de deux mots islandais : 
biorn^ qui veut dire oursin, et oosk, qui signifie vceu ou soubait. II a dtd cfioisr 
pour ces animaux, dit M. de Blainville, d'apr^s un auteur ancien, parcequ*un prd- 
juge accorde, a Tbomme qui peut avaler une pierre cacbde dans le corps de ces 
Mollusques, Taccomplissement certain de tousses ddsirs.. Les Oscabrions vi vent dans 
la mcr, prcs des rivages ; ils adherent aux corps submerges. Souvent, dit encore 
M. de Blainville, ils reslent a ddcouvert pendant toute une marde basse, et alors-ils 
ne cbangent en aucunc maniere de place. Leur adherence est tellement forte, qn'il 
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est difficile de les detacher sans les dechirer. Ce mode d^adlierence est dvidemment 
formd, non-seulement par le pied )ui-mSme, mais surtoul par les bords du man- 
teau, qui forment une espece de ventouse. En effet, dans le moment oil ces animaux 
cherchent a s^attacher aux corps, on voit sortir de toutes parts Teau ou Tair com- 
primd entre le corps et le pied ou le manteau. 

Les Oscabrions se trouventdans toutes les mers, mSme les plus froidcs; mais les 
grandes especes appartiennent aux mers du Sud. On en trouve aussi une espece 
fossilea Grignnn. 

i« GEiNRE. ^atefle. Patella, Lamarck. 
(Patella, petit plat.) 

Coqiiille univalve, ovale ou circulaire, symdtrique, non spirale, recouvrantc, en 
c6ne surbaisse, concave et simple en dcssous, sans fissure k son bord, et a sommet 
entier, incline anldrieurement. L'animal a deux tentacules oculifercs a leur base 
extdrienre ; ses branchies sont disposees en sdrie tout 
autour du corps, sous le rebord du manteau. 

Les Patelles sont les premiei*s animaux de la serie 





Fig. 811. 



Piitelle oeil de rabii. 



Fig. 812. 



des Gastdropodes qui soient couvetts d'une veritable coquille calcaire etentiere- 

ment visible a Textdrieur. Cette coquille est lisse ou ornee de cdtes rayonnantes et 

soiivent couvertes d'dcailles ; ses bords sont fre- 

quemment garnis de denteluries, qui ne sont que ie 

prolongementdes rayons. Elles presentent des cou- 

leurs vives et varices. L'intdrieur est tres-lisse, 

tres-briliant, el remarquable par la vigueur des 





Fig. 813. 



Patelle erepue. 



Pig. 814. 



teintes. Une Patelle renversde reprdsente une coupe tres-dvasee, et il y en a de fort 
grandes qui pourraient, au besoin, servir de plat ou d'assietle. 

Les Patelles vivent sur les rochers des bords de la mer; elles adherent si for- 
tement qu'on ne pent les ddtacher qu'en passant, entre le rocher et Tanimal , 
une lame decouteau qui, le plussouvent, divise le pied du Mollusque. Elles sont 
quelquefois en grand nombre sur le meme point, et un ancien auteur les compa- 
rait, a des tdtes de clous enfonces dans la pierre. Ce genre est tres-nombreux en 
especes qu'on trouve dans toutes les mers. 

I. 28 
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II est dtonnant, dit M. Defrance, qu'on ne rencontre ItT^tat fossile qu^un petit 
nombre d'espcces de Patelles, quand celui des coqnilles de ce genre k Tdtat vivant 
est si considi^rable. Elles se prdsentent dans les couches anldrieures k la craie, dans 
la craie et dans les couches plus nouvelles. 



5« GENRE. SvaUriViDe/. Patelloida, Quoy et Gaymard. 
(Diminutif de patelle.) 

Goquille patelliforme, le plus souvent mince etdeprimee, sym^trique, r^guliere, 
et dont le sommct, median, est gcndralement incIin<E en 
avant. L'animal est asscz semblable k celui des Patelles: une 
des differences consiste dans la prdsence d^une petite branchie 
pectinee, inscree au cote droit de la tSte et saillant en dehors 
^ du sac cervical. Les coquilles de ce genre ressemblent tellement 
aux Patelles, qu'on ne peut les distinguer reellement qu'en 
examinant les animaux. 

Les Patelloides connues viennent toutcs des mers de TO- 

Fio. 815. c^iinip 





6« GENRE. C/iptouai^e. Siphofiariay Sowerby. 
(Sicpov, siphon.) 

Goquille patelloide, non symdtrique, elliptique ou suborbiculaire, ksommet hien 
marqud, un pen senestre et postdrienr; une esp^ce de canal ou de gouttiere sur le 
c6t6 droit, rendu sensible e# dessus par une c6te plus iley^e et 
le bord plus saillant; Timpression musculaire divisdc comme le 
muscle qu'elle reprdsente. L'animal est suborbiculaire, conique, 
plus ou moins ddprimd ; tSte subdivisee en deux lobes egaux, 
sans tentacules ui yeux evidents ; hords du manleau crdnelds et 
depassant un pied subcirculaire, comme dans les Patelles. Gavitd 
branchialc transverse, contenant une branchie pectinee ega- 
lement transverse, ouverte un pcu en avant du centre du c6tc 
droit, et pourvue a son ouverture d'un lobe charnu de forme carree, situddans 
le sinus entre le manteau et le pied ; muscle rdtracteur du pied en fer k cheval, et 
partage indgaleraent en deux parties sdparees par une espece de siphon. 

Les Siphonaires vivent dans les mers des pays chauds : on en trouve de fossiles 
aux environs de Dax. 

SlXifeME FAMILLE. 

Gette famille a ete dtablie pour les Mollusque« ue respirant que Teau, et dent 
les branchies, placees, comme chez les Phyllidiens, sous le rebord du manteau, sent 
encore disposdes en sdrie longitudinale, mais seulement sur le c6td droit du corps. 



Pig. 816. 
Siphonaire verte. 
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1" GENRE. Ui€iUoBtaiicDe- Pleurobranckus, Lamarck. 
(nXiupa, c6t6 ; Cpaixi*, branchies.) 



Mollusque charnu, ovale, elliptique, couvert par 
un manteau qui d^borde de toutes parts, et distin- 
gue par un pied large, le dehordant ^galement; d'oii 
r^sulte un canal qui regne autour de lui. enlre le 
manteau et le pied. Branchies snr le c6te droit, in- 
s^r^es dans le canal, et dispos^es en serie sur les 
deux faces d'une lame longitudi- 
nale. Bouche anterieure, ayant la 
forme d'une trompe ; deux ten- 
tacules cylindriques, creux, fen- 
dus longitudiualement au cdtd 
externe « et attaches sur le voile 
qui couvre la bouche. La coquille 
est interne, dorsale, mince, apla- 
tie etrudimentaire, fort analogue 
k celle des Aplysies. 

Ce ^enre est peU nOmbreUXen Pleurobnnehe mamelonne. 





Fig. 8t8. 
Plearobranehe dd Meckel. 



especes; on en trouve quelques-unes dans la M^diterran^e et la mer des Indes. 



2« GENRE. OiuBtelYe. Umbella, Lamarck. 
(Umbella, parasol.) 

G)quille petite relativement a Tanimat, qu*elle couvre en partie seulement, un 
pen irrdguli^re, presque plane, legerement 
convexe en dessus, blanche, avec une petite 
pointe apicale vers son milieu, h bords tran- 
chants ; sa face interne un peu concave et 
offrant un disque calleux , color^ , enfonce 
au centre et entonrd d'un limbe lisse. L'a- 
nimal est fort dpais, ovalaire, a pied tres- 
ample, lisse et plat en dessous, ddbordant de 
toutes parts et dchancrd antdrieurement et 
en avant de la bouche. Branchies foliacdes, 
disposdes'en cordon entre le pied et le Idger 
rebord du manteau, sur le c6i6 droit ante- 
rieur. 

. On trouve une Ombrelle dans la Medi- 
terranee et une dans les mers de Tlndc ; 
cette demiere, dont nous donnons la figure, 
est connue vulgairement sous le nom de Pa- 
rasol Chinois. Fic. 819. OmbrelUd* I'Inde. 
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SEPTlfeME FAMILLE. 



^a/y^/i 



^iacee^d. 



Les Calyptraciens ont les branchies placdes dans une ca\ite parliculiere sur le 
dos, dans le voisinage du cou, et saillantes, soil seulement dans cette cavite, soit 
m^me au dehors, lis ne rcspirent que Tcau, et leur coquille est toujours recou- 
vrante et extdrienre. 

1" GENRE. AatiiiopDOte. Parmophoi^Sy de Blainville. 
[Partiia^ bouclier ; /W-o, je porle.) 

Mollusque epais, ovale, allonge^ peu bombd en dessus et convert dans une plus 
ou moins grande partie du dos par une coquille exterieure, k bords retenus dans 
un repli de la peau ; manteau debordant tout le 
corps; tentacules epais, coniques, avec des yeux 
saillants h. leur base externe. Coquille allongee, 
tres-ddprimde, clypdifornie ; le sommct rcculi^ et 
incline en arriere. Ouverture aussi grande que la 





Fio. 820. Parmophore aastral. Fio. 821. La coquille vae do Face etde profil.Fio. 822. 

coquille; bords latdraux droits et paralleles : Ic postericur arrondi ; Tanterieur 
tranchant, plus ou moins dcliancrc, ou au moins sinueux. 

Les Parmophores sont apathiques et fuient la lumi^re en se cachant .sous les 
pierres des rivages. lis vivent de Polypicrs ilexibles, dont leur vasle estomac et 
leurs longs intcstins sont toujours remplis. On les trouve h la Nouvelle-Hollande, 
a la Nouvellelrlande et dans la mer Rouge. Les esp^ces fossiles, que Ton ne ren- 
contre que dans les couches plus nouvelles que la craie, sont beaucoup plus petites 
et plus minces que celles que Ton connalt a Tdtat vivant. 

2« GENRE. Cuia^iiiiiule- Emarginula^ l^marck. 
{Emargino, je rogne ; bord ^chancre.) 

Coquille ovale, conique, plus ou moins dievdc, h sommet inclind en arriere ; 
ouverture grande, avec une dchancrure a son bord anterieur. L'animal est ovale, 
bombc; il a des yeux gros, places sur des tubercules k la base extdrienre des teota- 
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cules, qui sodI courts et coniques. Le pied est large, et muni dans sa circonf^rence 

d'appendices tentaculiformes. Le manteau 

est tres-ample, et recouvre en partie- la 

coquille par scs bords replies. On (rouve 

des fimarginules dans presque toutes Jes p,o. 823. tmarginaie treiiii..ie. Fia.82». 

mers. Les esp^ces fossiles sont peu nombreuses; elles viennent de Grignon et de 

Parues. 

3« GENRE. Oc)eiitafif. Dentalium, Linne. 
[Dens^ dent.) 

Coquille tubuleusc, solide, lisse ou striee, que I'on a compar^e a une dent d'ele- 
phant. Ce tube est plus ou moins arque, regulier, se terminant en pointe k son 
oxtremite posterieure , ouvert aux deux bouts, et presentant souvent a son extrc- 
mite la plus petite une Idgere fissure longitudinale. L'animal a une l§te distincte 
pediculee; bouche munie de tentacules; point d'yeux ; branchies composees de 
cirres symdtriques. On ne sait rien des habitudes des Dentales; elles se ren- 
contrent sur les cotes sablonneuses de presque toutes les mei*s, mais surtout dans 
les pays chauds. Ce genre est assez nombreux en esp^ces : nous citerons parmi les 
plus belles la Dentale Elephantine, ddcrite par Linnt^, et la Dentale de Delessert, 
que nous avons dccrite depuis peu. 





Fig. 825. Fio. 826. Fig. 827. 

Dentale Btriolee. DenUle d« Delestert. Dentale elephantine. 



Fig. 828. 
Animal dc la Dentale Iimc. 
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4« GENRE. tJidMuedi^c. Fissurella, Bruguicres. 
(Diminutif de fissvra^ fissure.) 



Coqiiille palelliforme on en c6ne surbaisse, oblongue, largement ouverte en 
(lessons el perforde k son sommet pour le passage de Teau sur les branchies. L'animal 
est atlongd, sa ti^te est tronquee en avant, les yeux sont silues a 
la base exterieurc de deux tentacules coniques. l.es brnnchies, 
peclinees dans leurpartie superieure, s'eldvent de la cavile bran- 
chiale, Torment une saillie de chaque c6td du cou, et correspon- 
dent a l*ouverture superieure de la coquille, qui donne aussi pas- 
sage a Teau rejet^e des brancbies. Le mantoau est tres-ample et 
d^borde la coquille; le pied est 
large et epais. 

l^s Fissurelles ont les m^mes 
habitudes que les Pafelles, et babi- fic. 829. Fi.iureiie de M.geiian. fio. 830. 

tent les mSmcs localit^s. Ce sont en general de jolies coquilles, orne'es de rayons 
de diverses couleurs. On n'en connait qu'un petit nombrc de fossiles. 





5" GENRE. ti^aBocUoi;. Pileopsis, Lamarck. 
(riiXo;, chapeau; 6^i;^ aspect.) 

Coquille irreguliere , en c6nc oblique, plus ou moins eleve , a sommet incline 
el un pen spiral en arriere ; ouverture large, im^gulierement arrondie. L'animal a 
la mSme forme que la coquille; sa t^te est distincle ctmunie d'une trompequi 




Fia. 831. Caboclion bonnet hongroii. Fio. 832. 



Pig. 833. C4boehon i Iroit e61w. Fig. 834. 



termine la boucbe. Los tentacules sont gros et portent les yeux sur de pctits renfle- 
ments placds a leur base extorieure. \ji pied est grand et mince. Les branchies soul 
dispos^es en une rangee sur le bord anterieur de leur cavitd , pres du cou. Ce 
genre n'est pas tr^s-nombreux en espcces. On trouve ces Moll usques dans presque 
loules les mers ; les espcces Tossiles sont communes aux environs de Paris, a Parnes, 
k Grignon et a Houdan. 

Le Cabochon h trois c6tcs, dont nous donnons la lignre, a ete pendant long- 
temps considi^ri^ commc une Patelle. 
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6" GENRE. Airpciiirc. Hipponix^ Defiance. 
(liFTTo;, cheval ; cvo^, sabot.) 

Goquille univalve, conique, non spirale, concave el simple en dessous, a sommet 
porl^ en arriere; support adherent; impression musculaire en fer k cheval, tant 
dans la coqnille que dans le support. L'animal est ovale ou snborbiculaire, conique 




Fio. 8S5. Fio. 856. Hipponiee eorne d*abondanee. Fio. 837. 

OU deprime ; le pied fort mince, un peu c^puissi vers ses bords ; t^te glohuleuse, port(!e 
k Textrdmit^ d*unc espece de cou, de chaque cdte duquel est un tentacule renfld a 
la base et termini par une petite pointe conique : yeux sur les renflements tentacu- 
laires ; le muscle d*attache en fer k cheval, et aussi marqud endessus qu'en dessous. 

A la premiere vue, les Hipponices semblent Stre des coquilles a deux valves; 
mais un examen plus approfondi ddmontreque la partie inf^rieuredecettecoquillc, 
qui n*a d'ailleurs pas de charniere, n'esl autre chose qu'un support s^crdtd par le 
pied de Fanimal. Dans ce cas, le pied anticipe sur les proprietds du manteau. et 
produit une surface catcaire adhdrente, qu'on peut considdrer comme une dbauche 
de Topercule qui ferme Touverlure d'un assez grand nombre de coquilles. L'ani- 
mal des Hipponices, dit M. Deshayes, reste done de toute necessity attach^ aux 
corps sous-marins, comme les Huitres et les Cranies. Cette maniere de vivre d'un 
Mollusque cdphald, et la propriete qu'il ade sdcrdter un support, lui donnent de la 
ressemblance avec une coquille bivalve sans charniere. Le support de ces MoUus- 
ques, tres-dpais dans certaines espies, diminue insensiblement dans d'autres, et 
devient quelquefois tres-mince. Nous connaissons certaines espies qui, au lien de 
sdcrdter un support, s*attachent k d'autres coquilles et y creusent assez profondd- 
ment la place sur laquelte elles vivent. Cette impression offre exs^ctcment la mdme 
forme et les mdmes accidents que le support. De ces especes k celles qui vivent sd- 
dentaires et nc laissent point de traces sur les corps qui Icnr ont servi de point 
d'appui, il n'existe que bien peu de diffdrence, et il est k prdsumer que dans Tor- 
ganisation de ces animaux cette diffdrence n'est pas considdrable. C'est ainsi que 
s'dtablirait le passage des Cabochons aux Hipponices, et quese trouverait justifide 
Topinion de I^marck, qui reunit ces deux genres en un seul, qu'il divise en deux 
Sections. MM. Quoy etGaymard ont ddcouvert des Hipponices k Tdlat vivant, et, ~ 
d'apres leurs observations, quelques edpeces du genre Patelle de Lamarck devront 
Mre classdes dans le genre qui nous occupe, lorsqu'on parviendra k trouver ces 
coquilles rdunies a leur support. 

Jusqu'ici ou nc connait que quelques especes vivantes d' Hipponices ; elles vien- 
ncnt de la Nouvelle-Hollande : les especes fossiles nc sont pas rarcs dans les envi- 
rons de Paris, de Bordeaux, et dans les faluns de la Touraine. 
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7« GENRE. C a^/\/pKce'. Calyptrcea, Lamarck. 
(Calyptraf voile.) 

Coquille irr^guliere, conoide, quelqiiefois spirale, k sommet vertical et un peu 
postcrieur, a base subcirculaire ou oblongue ; int«$- 
rieur lisse, contenant vers le sommet une lame de 
forme tres- variable, en languette ou en cornet, sur 
laquelle se trouve Timpression musculaire. 

L'animal est ovale ou suborbiculaire, plus ou 





Fio. 8S8. 



Fio. 8)9. 



Calyplrie rayonnanle. 

mbins ddprimd; sa t^te est large, bifurquee en avant; les tentacules sont minces 
et portent Ics yeux sur un renflement du milieu de leur bord exterieur. Le pied 
est mince, surtout en avant. La cavite branchiale est 
tres-grande, elle s'ouvre largement en avant et con- 
tient une branchie formee de longs filaments roides 
et exsertiles. Un seul muscle d'inserlion subcentral. 





Fig. 840. 



Calyptree eepaeee. 



Fig. 841. 



Les Calyptr<^esn'ont point decouleursremarquables;elles sont gdneralemcntd*un 
blanc grisAtre ou brunStre ; mais elles sedistinguent par la presence de la lame fixce au 
fondde leur cavite, lame dont la forme et le mode d'iusertion ont fourni le moyen 
d'etablir quatre groupes principaux. Le premier comprend les especes trochiformes, 
avec une lame interieure en spirale plus ou moins ^tecidue : lig. 858, B59. Le second 
renferme les especes dont la lame adh^rente au fond de la cavite est ployee en gout- 
tiere ou en demi-cornet: fig. 840, 841. Dansle troisieme, on place tons les Calyp- 
trt^es dont la lame interieure, infundibuliforme eten cornet, est adherente par son 
sommet au fond de la cavite : fig. 842. Enfin les especes 
dont la lame en cornet est adherente par un des cdl^ 
forment le quatrieme groupe : fig. 843. 

On trouve des Calyp- 
trees dans presque tou- 
tes les mers, et Ton 
en conn alt un assez bou 
Uf nombre d'especes fos- 

siles des environs de 

Fio. 842. Calyplr^e hispide. Fig. 843. CtA^Mt minee. Pai'is Ct de BordeaUX. 
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8* GENRE. CvevvdiJU. Crepidula, Lamarck. 
(Crepidula^ petite pantoufle.) 

Coquille irr^guliere, ovale ou oblongue, presqiie toujours convexe en dessus, 
ayant une spire peu form^e et tr^s-inclinde sur le bord post^rieur. La cavity est 
grande , k bords tranchants, et elle est en partie ferm^e par 
une lame 6u cloison horizontale qui part du cdte post^rieur. 
L*animal est ovale, un peu spiral au sommet ; il a deux ten- 
tacules coniques portant les yeux k leur base ext^rieure ; la tSte 
est bifurqu^e, le pied peu epais et le manteau mince. Une 
branchie en panache, saillante hors de la cavity branchiate, 
et flottant sur le c6U droit du cou. 

Les Cr^pidules habitent les bords de la mer, et se trouvent 
ordinairement sur les rochers, oil elles se fixent pour ne plus 
changer de place, et sur lesquels elles se moulent souvent. 
On les trouve dans toutes les mers, mais elles sont plus com- 
munes au cap de Bonne-Esp^rance et sur les cdtes d'Amerique; on en connait 
quelques especes fossiles. 




Pio. 844. 
Cripidule porceUiii«. 



9* GENRE. QADiiciU. Ancilm, Lamarck. 
[Ancile, bouclier.) 

Petite coquille mince, en cdne oblique , a sommet pointu et incline en arriere ; 
Fouverture est large et a les bords tr^s-simples. L'animal est petit , enti^rement 
reconvert par la coquille ; il a deux tentacules courts, g^^ 

tronquds, et portant les yeux k leur base externe. Le ^^^^ 

pied est court, elliptique et moins large que le corps. ^^^ 

Les Anciles sont de petites coquilles fluviatiles, Ir^s- ^'®' ^^^' ^"*''* c«»ne«n»"q««. 
transparentes, flexibles, qui ont de grands rapports avec les Patelles. On les trouve 
dans les eaux douces, partie uli^rement en France ; elles ram pent sur les pierres 
et les plantes aqu&tiques ; le genre est peu nombreux en especes vivantes, et Ton 
n>n cite qu*une ou deux de fossiles. 

lO' GENRE. Scide^'. Scntella, Broderip. 
(Scutella, ^cuelle.) 



Ce genre a dt^ ^tabli pour une petite co- 
quille nacrde et iris^e intdrieurement, qui a 
beaucoup de rapports avec les Anciles, et dont 
la forme se rapproche de celle des Patelles, et 
plus encore de celle des Navicelles. 

Les Scutelles ont le sommet non spiral, peu 
^levd et incline en arriere. 




Fig. 846. Snilelle d« Broderip. Fie. 847. 

29 
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HUlTlfeME FAMILLK. 

la famille des Bulldens se compose dcs Mollusques dont les branchies , plac^es 
dans une cavitd particuli^re vers le cdt^ postdrieur du dos, sont recouvertes par le 
manteau. La tSte de ees animaux est a peine distinctc et sans tentacules. Les uns 
n'ont point de coquiile, les autres en ont une qui se trouve cachde par le manteau ; 
d'autres enfm ont une coquille apparente spirale, mais Fenroulement est si Uche 
qu'on ne trouve point de columelle. 

\^' GENRE. oilDcke. Acera, Cuvier. 
(A privatif, x?p*;, corne, tentacule.) 

Moliusque nu, sans coquille, divise en lobes distincts, dont les lateraux sont 
cumme ail^s inferieurementpar les dilatations du pied. 
Iji tete est pen distincte, et indiqude par un disque 
tentaculaire antdrieur. Les branchies sont plact^es sur 
le dos, un pen en arri^re ct a droite, et recouvertes par 
le manteau. Les trois especes connucs vicnncnt de la 
Fio. 848. Ac«r« apiy.iforni«. Mdditerraude. 

2' GKNRE. i/iiiflVc. IMiaea, Biiiguieres. 

(Dimintilif de hulla^ boule.) 
» 
Coquille tres-mince, tres-fragile, un pen enroulee en spirale d'uncdte, sans co- 
lumelle et sans spire; a ouverture tres-amplc. Cette coquille est cachde dans IV- 
paisseur du manteau et protege les branchies et les visc^res princi- 
paux. L'animal est ovalc-aIlong(5, les lobes latdraux du pied se re- 
plient sur la coquille. Sa tdle ne presente aucune apparcnce de 
tentacules ni d'appendices qui en tiennent lieu, l/estomac des Bol- 
ides prdsente une disposition tres-remarquable ; il offre interieure- 
ment une ar mure com posde de trois petits osselets destinds a broycr 
les aliments. On ne connalt qu'un petit nombre d'cspeces de Bul- 
Buiierpianciennc. Idcs, soit vivautes, soit fossilcs I les prcmicrcs sont des mers d'Eu- 
rope et de TOcdan Indien ; les secondes se renconlrent^ Grignon, a Mouchy et dans 
les terrains tertiaires du Plaisantin. 

5« GENRE, ^/iuft^. Bulla, Bruguieres. 
{fiuiia, boule.) 

Coquille ovale, globuleuse, gdndralement mince et fragile, plus ou moins corn- 
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pletemeul enruuiee, a spire ombiliqu^eoii peu saillante, ouverle dans tuule sa lon- 
gueur ; k bord droit, evas^ et trancbant. 





Fio. 8!H). Bull* oubiie. ■ Fio. 851. 

L'animal a le corps ovale-obiong, obtus aui deux extrt^miles. La tele e^t peu 
distincle, et le plus souvent sans tenlacules apparents. Les branchies sunt situ^es 





Fig. 852. 



Fio. 855. 



Bulk ampoule. 

sur le dos, un peu h dr.>ite et en arnere, sous la coquille, qui se trouve en parlie 
racli^e par le in an lean. 





Fig. 854. Biille Ii4iid«roio. 



Fig. 8J5. Biille fasdre 
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Les Bulles sont de fort jolies coquilles marine^y orn^s souvent des plus riches 
couleurs et de bandes rouges, noires ou blanches, sdpar<ies par des fascies de cou- 
leurs diverses. L'une de celles dont nous donnons la figure est connue vulgaire- 
ment sous le nom de Bouton de rose. On ne connaissait qu'un petit nombre de 
Bulles, mais les voyages autour du monde eidcut^s dans ces derniers temps ont 
enricbi les collections des plus belles esp^ces. 

On trouve des Bulles dans toutes les mers, mais principalement dans TOc^n In- 
dien et sur les cdtes de TOc^anie. Les especes fossiles sont assez nombreuses et 
communes, surtout en France. 



iNEUVlfeME FAMILLE. 

Les Mollusques de cette famille ont les branchies plac^es dans une cavity parti- 
culi^re, vers la partie postdrieure du dos, et recouvertes par un dcusson opercu- 
laire et une coquille rudimentaire. lis ont des tentacules. 

i" GENRE. G)V)p^c)'ie. Aplysia, Linn^. 
[Aflysia, epooge.) 

Mollusque oblong, convexe en dessus, aplati en dessous, ayant Tapparence d'une 
grosse Limace , horde de chaque cdte d'un raanteau large dont les expansions se 





Pie. 856. Aplysie Ugrine. Fio. 857. 

replient sur le dos et servent parfois k la natation. La tSte est distincte et surmonl^e 
de quatre tentacules auriformes au centre desquels so trouvent les yeux. Le pied 
est grand et calleux ; les branchies, renfermdes dans unecavitd dorsale, sont pro- 
tdg^es par une coquiile rudimentaire silude sur le dos et recouverte par le man- 
teau. Cette coquille est tres-raince , cornde, transparente, jaun4tre comme une 
pelure d'oignon ; sa forme est ovale , et elleest legerement recourhee versTexlre- 
mitt^. 

Les Aplysies se trouvent dans toutes les mei*s. Eiles habitent les rochers des 
rivages el ram pent sur les plantes marines ; quelques especes ont la faculte de na- 
ger. On les connait vulgairement sous le nom de Lievre marin. Autrefois on suppo- 
sait a ces animaux des qnalit^s malfaisanles, et Ton croyait que le fluide visqueux 
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qu'ils r^pandent assez abondamraent lorsqu'on les touche pouvait briiler la peau : 
ce qui a fait donner k une esp^ce des c6ies de France le nom de dipilante, Ce 
pr^jug^ tient k ce que Ton a g^ndralement Thabitude de regarder comme dangereux 
les animaux dont les formes sont extraordin aires ou d^sagr^bles. Ce qu'il y a de 
yrai, c'est que les Aplysies peuvent, lorsqu'on les touche, rejeter un fluide ftcre et 
d'une odeur repoussante. 

2« GENRE. ^ofaSeffe. Dolabella, Lamarck. 
[Doldbella^ petite doloire.) 

MoUusque oblong , r^tr^ci en ayant , ^largi k sa partie postdrieure et ayant les 
bords du manteau repli^ et serr^ sur le dos, et impropres k la natation. T^te assez 
distincte et surmontde*de quatre tentacules. Branchies dorsales, recouvertes par 




Fig. 858. Dolabelle de Hattelt. Fig. 859. Coqaille da Dolabelle. 

un ^usson renfermant une coquille triangulaire, ^paisse, calleuse, et presque en 
spirale d'un c6t^. Cette coquille rudimentaire a quelque ressemblance avec Tinstru- 
ment nomra^ doloire, k Tusage des tonneliers. 

Les Dolabelles ont les mSmes habitudes que les Aplysies; la forme de leur corps 
est aussi la rodme, elles ne s'en distinguent que par la nature calcaire et la forme 
de la coquille. On les trouve dans les m^mes localites. 



DlXlfiME FAMILLE. 

Cette famille a etd ^tablie pour les Mollusques dont les branchies, soils la forme 
d'un rdseau yasculeux, tapissent la parol d'une cayit^ particuH^re dont Touverture 
se contracte ou se dilate a la volontd de Panimal. lis ne respirent que Tair libre. 
Ces Mollusques sont nus ou presque entierement nus, dit Lamarck: leur corps est 
allongd et bordd sur les cdtds d'un manteau le plus souvent fort dtroit; ils ram- 
pent sur un disque ventral qui n'est pas separe du corps. Originaires des eaux , 
ils vivent habituellement dans leur voisinage; quelques-uns, cependant, habitent 
dans des endroits qui en sont dioigncs , mais presque toujours dans des lieux frais 
et humides. 



Digitized by 



Google 



230 



HISTOIRE NATURELLE. 



!•' GENRE. OucUiSe'. Onchidium, Buchannan. 
(Par corruption de orchis, grosse olive.) 

Mollusque uu , sans coqiiille , elliptique , convexe en dessus , plat en dessous , 
bordd de tons cdles par le manteau. TSte aplatie, ayant 
deux tentacules cylindraces el r^tractiles. Yeux non obser- 
ves ; cavitd puimonaire occupant la par tie pobt^rieure de 
ranimal sous ie manteau, et s'ouvrant en arriere sous le 
rebord du manteau, par un orifice arrondi. 

Le genre Onchide est peu nombreux en especes, vivant 
toutes dans TOc^an Indien et sur les c6les de TOc^nie. 

Fia. 860. Onchide noirilre. 




2* GENRE. Ssa/tiitoceiMe. Parmacella, Cuvier. 
{Parma, petit bouclier; celo, je cache.) 

Mollusque ailong^, oblong, renfle dans son milieu, oii il 
est reconvert d'une cuirasse arrondie, charnue, adherente 
seulement k sa partie posl^rieure, ^hancr^e au bord droit 
et con tenant une petite coquille aplatie, calcaire, l^g^re- 
ment courbe dans sa largeur. TSte assez distincte, por- 
tant deux pair^s de tentacules r^tractiles, les uns supe- 
rieurs, longs et oculiferes, les autres antdrieurs et courts. 
Pied tr^-developpe et large; cavitd puimonaire sous la 
partie posterieure de la cuirasse, et s^ouvrant sous Tci- 
chancrure du bord droit. 

Les Parmacelles sont terrestres; elles 
babitent les for6ts du Bresil. On en trouve 
k Bourbon et k Madagascar, au bord des 
couranls d'eau douce. 

Fio. 862. 
Coquille de Pamiaci'llc. 

5« GENRE. Aiiuatv. Limax, Liunc. 
(Norn anciennement cinployd.) 

Mollusque nu, cbarnu, conlraclile, aliongt^, cylindrique en des.>us ct aplali on 
dessous pour former le pied; convert d'une peau plus ou moins coriace, unie. 





Fio. 861. 
Parmacellfl i pclil manle4U. 




Fig. 863. Limace roii(:e. 
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silloDA^, tubereuleuse, suivant les esp^s; muni anteneurement d'une cui- 
rasse ou bouclier coriace. T^te distincte ; quatre tentacules, les posterieurs grauds 
et oculif^res au sommet. Cavity branchiale situde sous la cuirasse, k la partie antd- 
rieure du corps, et ouverte au c6ld droit. Lorsque ranimal se conlracte, la t^te et 
les autres parties du corps se retirent incompl^tement sous T^cusson, qui contient 
ou une petite coquille rudiraentaire, ou quelques corpuscules arduac^ qui reprd- 
senlent les ^l^ments d^unis d'une coquille. Les Limaces, dit Lamarck, s'allongent 
et se trainent avec lenteur; leur tSte est garnie de quatre tentacules in^gaux, 
qu^elles font sortir ou rentrer k volout^, et qui paraissent leur servir a palper les 
corps. On remarque que Taniraal les fait sortir ou rentrer a volont^, de la mSme 
maniere qu'on d^veloppe les doigts d'un gant. Le corps de ces animaux ex prime, 
k la moindre contraction, une humeur glutineuse qui sertkles faire adherer aux 
surfaces sur lesquelles ils rampent ; cette bave, devenue friable et luisante en se 
s^cbant, indique la trace qu'ils ont suivie. La poussi^re, le sable, les brins de paille 
et tous les corps qui sont accidentellement agglutines par les Limaces, deviennent 
un irritant qui augmente la secretion visqueuse , les ^puise promptement et les 
fait mourir. L'exposition prolong^e au soleil produit aussi le mdme effet. Les Li- 
maces sont assez communes dans tous les pays, mais particuli^rement dans les re- 
gions tempdr^es. Elles se plaisent dans les pres, dans les bois, sous les pierres, dans 
les fentes des rochers et dans tous les lieux sombres et humides. Les Limaces sont 
herbivores; elles mangent les jeunes pousses des plantes, et font de grands ravages 
dans les plantations et les jardins. Le meilleur moyen pour les Eloigner ou les dd- 
truire consiste k repandre autour des jeunes plants des cendres, du sable fin, des 
dcaiUes d'U nitres pildes ou de la paille hachde ; ces corps les tuent en dpuisant la 
s^r^tion visqueuse. On conseille aussi de placer dans le voisinage des semis, des 
espaliers ou des jeunes plantations qui souffrent beaucoup de leur pr^ence, des 
planches ou des pierres un peu dcartdes du sol, et qui puissent leur offrir un abri 
sous lequel elles se retireront inevi tablemen t pendant la grande chaleur du jour, 
ce qui permeltra de les ddtruire facilement. 

Les Limaces se rencontrent parliculi^rement le matin ou le soir, lorsque Fat- 
mosphere est charge d'humidit^ : aussi les Irouve-t-on en grand nombre apres 
une pluie d'dtd. Pendant Thiver, elles se retirent dans la terre et y supportent facile- 
ment une abstinence prolongde. Longtemps on a cru que les Limaces reproduisaient 
les parties de leur corps qui se trouvaient accidentellement ddtruites ou couples : 
ce prdjuge s'explique par la prompte contraction de Tanimal au moment de Topd- 
ration : ce qui ne permet gnere k Texpdrimentateur que de couper les Idguments. 

Des Limaces qui n'ont point de coquilles, on passe, par des gradations insensi- 
bles, aux Helices, qui en ont une tr^-ddveloppde, et dans laquelle elles se retirent 
compldtement et s'abritent. Dans plusieurs esp^ces on ne remarque aucune trace de 
coquille ; d'autres prdsentent quelques corpuscules granMleux et calcaires envelop- 
pds dans Tdcusson ; dans quelques especes la rdunionde ces grains forme une lame 
aplatie, ou coquille intdrieure rudimentairc ; chez d'autres, cette lame se montre a 
Textdrieur et commence k se contourner en spirale. Elle se ddveloppe graduelle- 
raenty et, comme le fait observer M. Deshayes, elle change de place lorsque Torgane 
de la respiration en change lui-mdme , et elle finit par prendre insensiblement, et 
en passant d'une espece k Tautre, un ddveloppement ftssez considerable pour |iou- 
voir contenir Tanimal tout entier. De ces divers degrds qui existent cntre ces depx 
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eiti*6ines de la s^rie , de ces modifications dtyerses , on a fait autant de genres par- 
ticuliers. 



4« GENRE. ^C^iace^ie. Testacella, Lamarck. 
(Testa, coquille ; celOy je cache.) 

Mollusque semblable a one Limace, k t^te distincte, ayant quatre tentacules, les 
deux plus grands oculif^res. Ouverture branchiate situee k Teitr^mitd post^rieure 
et couvcrte par une petite coquille rudimentaire, blanche, a))latie, ovale, auri forme 




Fio. 864. T«ttMene ormier. Fto. 865. S« eoquillt. 

et Idg^rement spirale k son sommet. L'ouverture de cette coquille est tr^s-^vas^e. 
Les Testacelles different essentiellement des Limaces par la place qu'occupe Tou- 
verture de la cavitd branchiale. Elles se tiennent presque constamment enfouies 
dans la terre, ou elles s'enfoncentplus ou moins, suivant les degresde chaleur ou de 
froid, d'humidit^ et de s^cheresse, suivant en quelque sorte la raarcbe des Lom- 
brics ou Vers de terre, dont elles se nourrissent et qu'elles avalent par succion. 
L'esp^ce dont nous donnons la figure se trouve dans le midi de la France. 

5« GENRE, ^ibtiu/e'. Vitrina, Draparnaud. 
(Vitreus, transparent.) 

Mollusque allong^, liraaciforrae, contournt^ post^rieurement en spirale, en grande 
partie droit et ne pouvant^ntrer entierement dans sa coquille, qui se trouve plus 




Fio. 866. VilriM verte. 

OU moins recouvef te par les appendices postdrieurs du manteau. Quatre tentacules, ' 
les deux ant^rieurs fort courts. La coquille petite, tr^s-raince, d^prim^e et termi- 
nde sup^rieurement par une spire assez courte. Ouverture grande, ahrondie-ovale ; 
k bord gauche arqu^, l^g^rement fl^chi en dedans. 

Le^ Vitrines ferment un des points de transition des Limaces aux Helices ; leur 
manteau semble reprdsenter Tdcusson des premieres, et la coquille, ne les conte- 
nant pas encore entierement, se trouve elle-mSme recouverte en partie par une 
portion du manteau. L* orifice branchial est situe fort en arri^re. 
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Les Vilrinessont descoquilles terrestres qui halntent les lieux frais et humides ; 
on en trouve en France, k T^n^iffe, k la Nouyelle-Hollande, etc. L*espece dont 
nous donnons la figure est d'un beau vert ; son dernier tour est cardnedans le mi- 
lieu. L*aniroal est aussi d'un vert emeraudc, avec des reflets blens. Cette espece 
vient des lies Celebes. 

ONZIEME FAMILLE. 



att^naced. 



Les Mollusqucs de cette famille ont une coquille spirale dont le bord droit de 
Touverture est souvent recourbd ou r^flechi en dehors. Quelques-uns ont un oper- 
culc ; les autres n'en ont pas. 1^ nombre des tentacules varie aussi de deux k qua- 
tre. Ces animaux sont tons terrestres; ils recherchent les lieux frais et converts. 
Parmi les Colimac^s qui n'ont point d'opercule persistant, quelques-uns s'enfer- 
ment pendant Fhiver dans leur coquille, et s^cr^tent une membrane qui en bou- 
cbe Touvcrture, n*est jamais adhdrente au pied de Tanimal, et tombeau retour de 
la belle saison. La forme des Colimac^s varie beaucoup : les uns sont subsphe'ri- 
ques, les autres aplatis, d' autres tr^s-allong^s ; quelques-uns enfin prdsentent des 
formes tres-irr^gulieres, mais ils ont toujours des airs de famille qui ne permettent 
pas de les m^onnaitre. 

!•' GENRE. Q^'ioc^. Helix, Linn^. 

(£xi^, circuit.) • 

Depuis Linn^, le genre H^lice a subi de 
nombreuses modifications , et il a ^t^ en de- 
finitive reduit aux coquilles terrestres, ddj^ 
fort nombreuses, qui sont orbiculaires, convexes 
ou conoides, * qtielquefbis globuleuses et k spire 
pen eievde. L'ouverture est enti^re, plus large 
que longue, fort oblique, contigue k Taxe de la 
coquille, et a ses bords desunis par la saillie de 
Tavant-^lernier tour. L'animal des Helices res- 





Fie. 867. Hiliet elufria^e. 



Fio. 868. ll«Ur« cliaf rinte, van^t*. 



30 



Digitized by 



Google 



234 



HISTOIKE NATURELLE. 



senible heaucoupa cclui des Limaces; il a qiiatre lenlacules : les poslerieurs;plus 
grands, portent les yeux a leur extremity; mais la masse des organes les plus im- 




f«G. d69. Heliee nogique. 



Pie. 870. RiMu empertar. 



portants, quoique envelopp^s par la peau, fait saillie vers le tiers moyen de la face 
dorsale, se contourne en spirale, et est contenue dans la coquille. L'orifice de laca- 
vile' pulmonaire se trouve au bord droit du cou. 

Les Helices possMent, dit-on, cbmme les Li- 
maces, Tetonnante faculty de rdgen^rerplusieurs 
parties de leur corps, mdme les yeux et la bou- 





Fio. 871. Hdic« polygyr«. 



Fio. 872. Hilice namelon. 



Fig. 87S. Helict lamella. 




Fig. 874. 
Helic« pyramidelle. 



Fig. 875. H^ice ongle. 



che, lorsqu'elles ont die couples. Ce que nous avons dit a ce sujet des Limaces 
H'applique aussi aux Helices, et nous croyons devoir conserver des doutes sur ce 

mode de regeneration, qui, sans dtre im- 
possible, ne nous parait pas suflisamment 
observe et explique. 

Au commencement du printemps, les 
Helices pondent des oeufs en assez grand 
nombre ; ilssont blancs, de lagrosseur d'un 
petit pois, et converts d'une enveloppe 
membraneuse qui durcit en se dessechant. Au moment de Teclosion. les petits 
sortent munis d'une coquille tr^s-mince, et sur laquelle on decouvre d6}k un 
commencement de spire. Les Helices sont herbivores et frugivores, et font de 
grands deg&ts dans les jardins. Elles voyagent particuli^rement pendant la nuit, et 
lorsque Patmospbere est chargee d'humidite ; dans le milieu du jour elles s'abri- 
tent sous des pierres ou dans des lieux converts. D^s les premiers froids, les Helices 
se retirent dans les excavations des yieux murs, des rochers, sous Tecorce des ar- 
brcs, et m^me dans la terre, ou elles s'enfoncent assez profonde'ment pour y passer 
rhiver dans un etat d'engourdissement et d'inaction complete. Elles ferment alors 
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rouvci*lurc de leur coquille a Taide d'une cloison calcaire ou faux operciile qu'elles 
secr^tent, qui n'est point adherent k leur pied, et qui tonibe au commencement du 
printemps. C'est pendant ce temps d'engourdisseroent qu'on cherche a se procurer 
les espies qu'on mange dans certains pays. 

G'est en g^n^ral, dit M. de Blainville, pour aller k la recherche de leur nourri- 
ture, ou d'un individu de leur esp^ce, que les Lima^ons sortent de leur reti;aite. 
lis sont avertis de la presence des corps ext^rieurs seuleraent par la finesse de leur 
toucher : en effet, au moindre contact d'une partie quelconque de leur corps, mais 
surtout de leurs ientacules, ils sc retirent plus ou rooins compMtement dans Tin- 
t^rieur de leur coquille, et n*en ressortent que pen k peu et avec la plus grande 
precaution. Le choix qu'ils font de certaines plantes ne permet pas de douter qu'ils 
soient pourvus du sensdu goOl. II parait qu'ils sentent a distance plutdt qu'ils ne 
voient les corps, et que le si^ge de Fodorat est dans la premise paire de tentacules, 
et cela d'une mani^re assez complete, puisque Ton saitque ces animaux sont atti- 
res d'assez loin par Todeur des plantes qu'ils pref^rent. II n'est pas probable que 
Torgane de la vision, qui se trouve a rextr^naitd des longs tentacules, leur soit 
d'un grand usage. D'abord, c'est pendant la nuit qu'ils agissent le plus ; ensuite il 
est bien Evident* que la structure de Forgane est bien incomplete, et rexpdrience 
montre, en outre, qu'en approchant un corps de ces tentacules, le Limagon ne 
Tapergoit pas plus t6t que lorsqu'on Tapproche de m^me de la premiere pairc. 
D'ailleurs, leur extreme timidite, les precautions qu'ils prennent, en marchant, 
d'elendre autant que possible les deux paires de tentacules en avant de leur corps 
pour explorer tons les obstacles , indiquent ^videnunent un animal k peu pres 
aveugle. 

Le genre H^lice, etabli par Linnc, a subi de nombreuscs transformations, et Bru- 
gui^res et l^marck Tont r^duit aux esp^ces globuleuses et plus ou moins aplaties, 
ei non turricul^es, dont Touverture, plus large que longue, est rdtr^cie int^rieure- 
roent par la saillie convexe de Tavant-dernier tour. La base, comme le fait obser- 
ver M. de Roissy, est toujours perforce dans le jeune Age, m^me dans les esp^ces 
qui ne sont point ombiliquees etant adultes. Le bord droit forme un bourrelet plus 
ou moins considerable lorsque Tanimal est parvenu k son accroissement complet ; 
avant cette epoque, cc bord droit est mince et tranchant. 

Le genre Heiice est tres-nombreux en especes dont la forme varie beaucoup, et 
passe par des nuances insensibles des Helices globuleuses, ou a spire aplatie, k cel- 
les dont la spire est turricuiee et tend k se confondre avec les genres qui suivent , 
et particuli^remcnt avec les Bulimes. Pour faciliter les recherches on a etabli trois 
groupes dans le genre : le premier comprend les especes globuleuses et celles qui 
se rapprochent de cette forme ; dans le second, on reunit toutes les especes a spire 
aplatie; dans le troisicme, enUn, on rassemble les especes k spire un peu eievee , 
dont Touverture est plus large que longue. Quelques especes d' Helices out les tours 
de spire renverses de droite a gauche : on les dit alors senestres ; cette anomalie pa- 
rait accidentelle. Quelques Helices ont les tours desunis, souvenl fort ecartes, et pre- 
sentent la forme d'un tire-bouchon : ce sont des varieies scalariformes (fig. 868). 

Les Helices se rencontrent sur tous les points du globe ; elles sont souvent ornees 
des plus belles couleurs; et si les especes communes de France n'ont rien de remar- 
quable, il n'en est pas de m^me de celles de certains pays, qui ne le cedent en rien 
aux plus brillantcs coquilles. La science doit au zele infatigable de M. Cuming , 
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naturaliste anglais, la d^ouverte d'un boa Dombre d'especes admirables qu'il rap- 
porta, il y a quelques annees, des iles Pbilippines, et qui peuvent elre consid^rt^es 
coiiime les plus belles du genre. 

l^s Romains faisaient une graude consommation d'H^lices ; ils recherchaient 
ces animaux et les parquaient, pour les engraisser, dans des endos nomm^s cochlea- 
ria. Pline dit que ce fut Fulvius Harpinus qui, le premier, mit les Escargots en 
vogue, et fit de grands frais pour trouver le moyen de leur donner certaines qua- 
lites auxquelles il attachait beaucoup d'importance. On dit qu'il ne les nourrissait 
qu'avec du son et de la lie de vin. Depuis, en Angleterre, Cbarles Howard, de la 
famiiled' Arundel, donna un nouvel exemple d'un goAt prononce pour une frian- 
dise gdn^ralement pen apprdciee de nos jours. Dans le but de propager ces ani- 
roaux, il en fit venir un grand nombrc d'ltalie et de France pour les rdpandre dans 
ses proprietds, oil ils r^ussirent si bien qu'ils mang^rent les r^coltes et qu'on eut 
beaucoup de peine a les d^truire. En France, les Escargots n'ont qu'une reputation 
de caprice ; on en mange, il est vrai, dans quelques-uns de nos ddpartemenls m^- 
ridionaux, et c'est une des ressources des malbeureux. S'il existe quelques ama- 
teurs qui les recberchent, il faut dire a leur justification, et pour me servir d'une 
expression Yulgaire, que la sauce leur fait manger lepoisson. On vaiitait autrefois les 
propriety mddicales des Li masons, et ils faisaient par tie de quelques pr<^parations 
pbarmaceutiques ; leur coquille mSme ^tait en reputation. De nos jours, il neres- 
terait que le souvenir des propri^t^s des Lima^ons, si Ton ne se servait encore, ne 
filt-ce que du nom, pour faire une pemmade qui adoucit la peau, et preparer un 
bouillon qui gudrit certaines affections de poitrine. Pour completer ce que nous 
pouvons dire de Thistoire des Escargots, nous ajouterons que si nous avons peu de 
confiance dans leur m^rite culinaire ou pharmaceutique, nous savons qu'ils sont 
tres-redoutds des jardiniers. 

On connait quelques esp^ces fossiles des terrains d'eau douce ; on rencontre aussi 
ces mSmes especes dans les det)dts marins, mais il est facile de comprendre qu'elles 
ont ete transportees dans ces derniers par les courants ou a la suite des irruptions 
de la mer. 

2« GENRE. Co/tocofle. Caracolla, Lamarck. 
(Nom espagnol du limaQon.) 
Ce genre a dtd propose par Lamarck pour des coquilles qui ne different de cclle 




Fig. 876. CaracoUe sffiur. 





¥w, 878. CvacoUe Ubyrinthe. 
Fio. 877. CaracolledeLiiler. 

des Helices que par leur forme caren^e ou anguleuse ; et, comme il le dit lui-meme, 
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les caract^res des deux genres se confondent teilement, qu'il serait plus naturel de 
ne consid^rer les Caracolles que comme une division dans le genre H^lice. 

Les Caracolles sont toujours orbiculaires, plus ou moins convexes ou conoides en 
dessus, et a pourtour anguleux et tranchanl. L'ouverture est plus large que lon- 
gue, et k bord droit subanguleux. 

Le nombredes Caracolles connues est peu considerable ; ce sont des esp^ces ter- 
restres qu'on trouve a peu pr^s dans les mSmes localitds que les Helices. 

5« GENRE. cAotiOc^toiiie. Anoitcma^ Fischer. 
(A.va, en haut ; aT6(xa, bouche.) 

Coquille orbiculaire, a spire convexe ou obtuse. Ouverture arrondie, dentee, 
grima^ante, dirig^e vers la partie sup^rieure et dans le plan de la spire. 

Les Anostomes sont de veritables Helices, et 
devraient faire partie de ce geni'e ai^ mdme 
titre que les Caracolles. Ou a attache beaucoup 






Fig. 879. Anostome i^prirai. Fio. 880. Anottone globaleux. Fio. 881. 

trop d'importance k la direction de Touverture et k la deviation du dernier tour. On 
n*en connalt encore que deux espies, dont nous donnons la figure. L'Anostome dd- 
primd vient des grandes Indes : il est connu vulgairement sous le nom de Lampe 
antique. 

4* GENRE. C/l7tcpDO<>loiue- Stropkostoma^ Deshayes. 
(STpc^w, je tords ; <rro';jka, bouche.) 



Coquille ay ant beaucoup de rapports avec les Ano- 
stomes, par la deviation de Touverture dirig^e vers la 
partie superieure. Les Strophostomes sont ombiliqu^s 
et ont un opercule assez semblable k celui des Cyclo- 
stomes. 






Pi6. 882. Strophoslome de Grateloop. 



5« GENRE. G^btevlaauJ. Streptaxis, Gray. 
(STpe^w, je tords; a^uv, axe.) 



CiOquille ovale ou oblongue, subhemisphdrique, pro- 
fonddment ombiliqude, surtout pendant le jeune dge, et 
remarquable par la deviation oblique des lours. On en 
connalt plusieurs espfeces, ou plutdt varidtes, dccrites 
par M. d'Orbigny, qui les ditde la province de Bolivia. 



Fia. $8S. Strcplaxit combo'ide. 



Digitized by 



Google 



«3>t 



HISTOIKE NATl'KELLE. 



6« GENRE. ^Xuiive^ Helkina, Lamarck. 
(DiminuUr d'lT^^ice.) 

Coqiiille subglobuleiise, non ombiliquc^e; ouverture entierc, demi-ovalo ; colu- 

mclle calleuse, formant un angle a la base infdrieure du bord droit. L' animal a une 

tSte proboscidiforme, munie de deux tentacules filiforraes et portant les yeux a leiir 

^^^^ base externe sur des tubercules pen saillants ; le pied est 

^1^^^^ court, et la cavild pulmonaire s'ouvre, en avanl du man- 

^WBmJP teauy par une grande fente transversale. Les Hclicines ont 

^^^^ un opercule corn^, calcaire a Text^rieur, et k accroissc- 

Fig. 88*. Heiicine neriidie. ^^g^jg concentriqucs. La pr^encc d'un opercule dioigne les 

Hdlicines des Hdlices et lesrapprocbe des Cyclostoroes; kce caractfere il fautajou- 

ter que les Hdlicines n'ont que deux tentacules, comme les Cyclostomes. Ce genre 

se compose de petites espies vivanles, toutes exotiques, et de deux ou trois cspeccs 

fossiles du calcaire coquillier. 



7« GENRE. clWDcMftolia. Pupina, Vignard. 
(Diminutif de maillot et de pupa,) 

Coquille subcylindrique, pupiforme, turbinee, ovale, mince, transparente, lisse, 
luisantc; spire rdtuse, k sommet papillaire, a cinq tours un peu convexes. Ouver- 

ture ronde, marginde, avec une ecbancrure au bord 
gauche et dvasde exterieurement ; une lamella dcnti- 
forrae aucotd droit. Columelle tronqude, recourbde, 
Ires-faiblcment calleuse k sa base. 
Fig. 8S5. Maiiioiin briiunt. Fio. 886. Gc genre cst, jusqu'ici, peu nombrcHX en especes, 
qu'on suppose venirdela Nouvelle-Guinde. 



f> % 



8- GENRE. GJllbaifCoi.. Pypa, Umarck. 
[Pupa^ poupce.) 

Petite coquille cylindracde, en general dpaisse, a tours de spire nombrcux, pres- 
ses, dtroils. Ouverture irreguliere, demi-ovale, arrondie et subanguleuse infdrieu- 
rement, a bords presque dgaux et rdfldcbis en dehors. L'animal a 
quclques rapports avec celui des Hdlices; sa tele est munie de quatrc 
tentacules, les plus grands, posldrieurs et ocules a }eur sommet. 
On trouve un assez grand nombre d*especes de Maillots en France ; 





4 I 




Fig. 887. 


Fic. 888. 


Fig. 889. 


Fic. .S9(i. 


Fig. 891. 


Maillol inomie. . 


MAilivt gris4lic. 


MaiUct bai il. 


M.iil!«»t qiiiUif donlii. 


Al.iillot uitirArciii* 
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les plus grandes vicnnent des Antilles,, et Ton en connait de presquc toutes les 
parties du nionde. Les especes fossiles sont peu nombreuses. 

M. de Blainville, pour facilitei* les recherches, a divis^ ce genre en cinq sections : 
dans la premiere il comprend toutes les especes sans plis ni dents ; dans la seconde 
il range les especes qui n'ont que le pli columellaire plus ou moins marqu^ ; la 
troisieme se compose des Maillots qui n'ont que la dent columellaire posldrieiire ; 
dans la quatri^me, il place les Maillots qui ont deux dents ou plis columellaires 
seulement; la cinqui^me section comprend toutes les especes qui, inddpendam- 
ment des dents ou plis columellaires, simples ou non, ont un plusou moins grand 
nombre de dents au bord droit. 

Les Maillots vivent, comme les Hdlices, dans les lieui frais et ombrages; ils ne 
sortentde leurs retraites qu'apres les pluies du printemps ; on les trouve au pied 
des arbres et des vieilles murailles. 



9* GENRE. cJlllDe'aa^pi^e • Megaspira, I^a. 
(Mrya;, grand; airstpa, spire.) 

Coquille tr^s-allongde, cylindriquc, tr^s-obtuse au sommet, 
formee d'un tres-graiid nombre de tours dtroits, peu convexes, 
s^ids obliquement. Le dernier tour court et perce d'une fente 
ombilicale, en partie cachde par le bord gauche. Ouverture semi- 
ovalaire, garnie de deux petites dents blanches et indgales. La 
seule espece connue vient des provinces orientales du Brdsil. 



10* GENRE. Cioiic^iu^. Clausilia, Drapamaud. 
[Clausus, couTert.) 



Fio. )9t. 
Mecaspire allongi. 



Coquille le plus souvent fusiforme, grSle, a sommet un peu ob- 
tus. Ouverture irrdguli^re, arrondie-ovale, a bords libres et rdflechis 
en dehcts. Le nom de Clausilie, dit Lamarck, fut d'abord significa- 
tif ; car, dans Torigine, on Tappliqua a des eoquilles dont Tentrde 
de Touverture, a une certaine profondeur , est fermde par une 
piece mobile et particuliere. (lette piece, en effet, est ovalaire, 
testacde, soutenue par un p^icule mince et dlastique, qui s'insere 
sur la columelle ; elle fait les fonctions d'opercule, et cbde a la 
moindre pression du corps de Tanimal lorsqu'il vent sortir de la 
coquille ; mais, d^s qu'il y est rentrd, elle reprcnd sa place par le 
ressort de son pddicule ; on ne Fapergoit pas au dehors, parce 
qu'elle est situde dans Favant-dernier tour. 

Les Clausilies sont assez communes en Europe ; les plus grandes especes vien- 
nent du Brdsil et des Antilles. (Voyez pi. 5, fig. 6 et 6 a.) On en connait quelque^ 
especes 



Fig. 893. 
CUutilie troncatolt. 
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U^ GENRE. i/i)ufiiue. Bulimus, Lamarck. 
[BulimuSy insatiable.) 



Goquille ovate, oblongue ou turricul^e. Ouverture entiere, plus longue que 
large, k bords fort iodgaux, d^sunis superieurement ; Je bord droit refldchi en 
dehors ct formant un bourrelet; columelle droite, lisse, sans troncature et sans 

dvasement a sa base. L'animal des Bulimes a de 
tres grands rapports avcc celui des Ht^lices, donl il 
ne differe souvent que par de plus grandes dimen- 
sions. 

Le bord droit de Touverture des Bulimes n'est r^ 
flechi et ne forme de bourrelet que lorsque Tanimal 
est adulte : aussi peut-on confondre les jeunes indi- 
vidus avec ceux du genre suivant. Les Bulimes ha- 






Fio. 894. Balime acneslre. 



Fio. 8«5. 
Hcmulome dans ton au(. 



Fia. 896. 
Balime aulUn. 



Fio. 897. 
Bulime bossu. 



hitent les lieux frais et ombragds des climats chauds ; on en trouve de grandes 

esp^ces au Brdsil. 

M. Benjamin Deles- 
sert possede une sdrie 
remarquable de tous 
les ages du Bulime hd- 
mastome et de fHusieurs 
autres esp^s. La fi- 
gure 895 represents un 

jeune Bulime hdmastome encore dans son OBuf^dont on a brisd une partie. Le genre 

Bulime est tr^-nombreux en especes ^ivantes et fossiles, et comprend de fort 

jolies coquilles. 




Fig. 898. Bulime •enestre. 



<2e GENRE. ^axluL'^ Partula, Fi^russac. 
[Partus.Les Partules sont eTovivipares.) 

Goquille ovale, poinlue, a spire conique ; le dernier tour renile et plus long que 
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les aulres rdunis. Ouverture droite dans la direction de 1'axe, 
quelquefois denize ou munie de lames ^lev^es ; bord r^fldchi. 
L^animal est ailong^; il a deux tentacules cylindriques, r^trac- 
tiles, et ocul^sa leur sommet. 

Ce genre a etd dtabli par F^russac, aux dt^pens des Bulimes ; 
il comprend des espies pen nombreuses et qu'on trouve sou- 
vent avec la bouche a gauche. 





Fig. 900. 
Itonellie en Urierc. 



Fig. 899. Partule au*lral«. 

i3« GENRE, ^oiiefl'ie'. Bmellia, Dcshayes. 
[Bonellij nom propre ) 

Coquille turricul^e, lisse, polie, h sommet tres-pointu et incline laleralement; 
axe perform dans toute sa longueur. Ouverture petite, enliere, 
anp;u1euse a scs extrdmit^s; columelle simple et sans pli ; bord 
droit mince, simple, presque parall^le a Taxe longitudinal. Ani- 
mal inconnu. 

Ce genre, peu nombreux, a dte ^tabli par M. Deshaycs aux 
ddpens des Bulimes de Lamarck. L'axe des Bonellies est perform 
dans toute sa longueur, et la base du dernier tour offre, par con- 
sequent, un ombilic regulier dont la circonference extdrieure est 
indiqude par un angle peu saillant. 

14« GENRE. c/UxrcUbuie'. Ackatina, liamarck. 
(Achates y ngate.) 

Coquille ovale ou oblongue. Ouverture entiere, plus longue que large, a bord 
droit tranchant, jamais rd- 
ildchi. Columelle lisse, tron- 
qudea sabase. L'animal des 
Agathines parait ne diffdrer 
en rien de celui des Bulimes. 
La coquille differe de celle 
des animaux de ce dernier 
genre , en ce que le bord 
droit n'est jamais reflechi, 
m^me dans les mdividus 
^gds, et qu'elle manque de 
bord gauche, la base de la 
columelle dtant tronquee 
obliquement, de maniere k 
fonner un commencement 
de canal, sans que Pouver- 
ture cesse d'etre entiere. 
L'espece dont nous donnons 
la figure reduite est une des 
plus belles et des plus gran- 




Fig. 901. Agalliinc zcbre. 



Fio 9«^2. Aij-iHiine. 

51 
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des du genre; elle. est blancMtre, marquc^e de bandes brnnes, violac^es, longitu- 
dinales ou onduldes; I'oiiverture est toute blanche. On la trouve a Madagascar. 

Ce genre est aussi assez nombrenx en espfeces dont les couleurs sont trfes-varit^es 
el fort belles; on en cite une espece fossile de France. 



15" GENRE, ^waia. Priamus. Beck. 
(Priamf nom mythologique.) 

Le docteur Beck, savant naturaliste danois, a propose 
rdtablissement de ce genre pour une espece classde jusqu'a 
present parmi les Agathines, mais qui, d'apr^s ses obser- 
vations, ne peut plus y rester. L'esp^e dont i1 s'agit est 
connue sous le nom d'Agathine Priam, et n'est point ter- 
restre, mais marine, et de plus operculde ; on la trouve sur 
les cdtes d'Espagne et du Portugal. 

Le genre Priam devra naturellement faire partie d'unc 
autre famille; So'werby le classe parmi les Purpuriferes. 



Fig. 903. Priani agatliine. 

i6« GENRE. ^oC-yplieiue'. Polyphemus, Montfort. 
(Nom mythologique.) 



Coquille allongde, dtroite, tres-voisine des Agathines par 
la troncature de la columelle ; k spire courte, le dernier tour 
reprcsentant les cinq sixi^mes de la coquille. Ouverture 
etroite,allongde; l^vre externe onduleuse. 

Ce genre ne peut ^tre consider^ que comme une division 
des Agathines, aux ddpens desquelles il a etd dtabli* 



Fio. 904. Polypheme gland. 

i7« GENRE. G/loiulncU'C. Succinea, Draparnaud. 
(Succtnu5, ambre jaune.) 

Coquille ovale ou ovale-conique. Ouverture ample, enti^re, plus longue que 

large; k bord droit tranchant, non rdflechi, 
s'unissant inferieurement a une columelle 
lisse, amincie, tranchante. Le plan de Touver- 
ture Ires-inclind en avant, par rapport k Taxe 
de la coquille. L'animal peut k peine etrecon- 
lenu dans la coquille; il a quatre tentacules, 
dont les deux plus longs ou supdricurs sont 
oculds k leur sommet. 

L'espece qui a servi a Draparnaud pour 
Tctablissement du genre est ovale - allongde, 





Fig. 905. Amhrelte capucnon. Fig. 906. 
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mince, diaphane, d'uii jaune de succin pile, et marquee de slries longiludinales 
tres-serrees et tres-lines. La spire est composde de trois toui*s obliques et inclines. 
Elle est commune dans les provinces meiidionales de la France, ou on la Irouve 
dans la. mousse, au bord des ruisseaux ; ce qui, pendant un temps, la lit supposer 
amphibie. L'espece dont nousdonnons la figure vient de lu Guadeloupe. 

18* GENRE. oADiuiciile'. Auricula, Limarck. 
(Diminutif d'aurt^, oreille.) 

Coquille ovale-oblongue, asscz epaisse. Ouverturelongitudinale, relrecie au cen- 
tre, arrondie anterieuremcnt, avecdeux ou trois gros plisk la levre interne ; lalevre 
externe plus mince, rdflechie ou dentel^e; spire courte. l/animal a etc decrit par 




Fig. 907. Auricule de Midas. 

MM. QuoyetGaymard. La tete est grosse etallongde; elle porle a son sommetdeux 

tentacules assez longs, un peu coniques, rugueux, 

non elancds et roides, comme ceux des Helices, 

sans aucune trace d'yeux a la partie interne de leur 

base ni k leur sommet. Le pied est gros, ovalaire, 

dirige en arriere et so terminant en pointe obtuse; 

il est sdpari^ de la t^te par unerainure transverse et 

profonde. II est d'un brun foncc. Les Auricules 

sont essentiellement terrestres, quoiqu'en gendral 

elles se tiennent peu eloignees de la mer. 

L'espece dont nous donnons la figure (907) est 
la plus grosse du genre ; elle est tres-commune a fig. 908. fio. 909. 

I ^, It r^ • 1 Auricule de Judas. Auricule Chevrolin.' 

la Nouvelle-Gumde. 




19* GENRE. G^avtaKe. Scarabus, Montfort. 
(Norn emprunte a Tentomologie.) 

Coq mile ovale, pointuc, comprimee dans le sens de sa longueur et parallelement 
plan de Touverlure, de maniere a former deux aretes laterale^ ; spire envelop^ 
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pante, de huita neuf tours contigus, le dernier formant lesdeuz tiers du test; su- 
tures recouvertes. Ouverture longue, arqude, dlroite, garnie de dents ou de lames 
sur chaque levre; peristome coutinu et tranchant, le bord 
inldrieur replid vers la base de la columelle. L'animal est 
allongd, et muni de tentacules triangulaires ocul^s k leur 
base interne. 







Scarabe aiialral. 



Pio. 911. 



20- GENRE. cMDcScuiii^ye^. Mdampus, Monlfoit. 
(N(.m mythologique«) 





Coquille conique, a spire rdguliere, ecra- 
se'e. Ouverture allong^e et garnie de dents 
sai Mantes qui en r^trdcissent Fentr^. Ce 
genre, d^signd aussi sous le nom de Cono- 
vule, differe peu des Auricules et pourrait 
etre supprimd. 



Fig. 9 1 2. Mclampe avoline. Fio. 91 S. MoUnipe angalifere. 




21" GENRE, (yxJiixaxciAe, Ringicula^ Deshayes. 
[Ringor^ je me ride.) 

Coquille pelile, ovale, globuleuse, a spire courte, sube- 
chancree a sa base. Ouverture parallele k Taxe longitudi- 
nal, dtroite, calleuse; la columelle courtc, arquee, ayant 
deux ou trois plis presque dgaux et une dent saillante vers 
Tangle postdrieur de Touverture. Bord droit tres-dpais, 
renversd en dehors. 

Pi«. 914. Ringicule semi-ilri^e. 
/ 

122« GENRE. K^yjcioAowie, Cyclostoma, Lamarck. 

(KuxXc;, rond ; arojAA, bouche.) 

Coquille conoidc, discoide ou turriciilde, plus ou moins dievee, It sommet aigu ou 
mamelonne, ayant tous les tours arrondis. Ouverture ronde, a bords coniinus et 
rdflechis. Animal spiral, a tete tres-distincte, portant deux tentacules renfl^s a leur 
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sommet, contractiles el ocul^a leur base externe; pied allonge et oblong, garni 
d'un opercule calcait*e a accroissement concentriqiie ; cavil6 puimonaire conimuni- 






FiG. 915. Cyeloftom« venlni. Fio. 916. Cyelottonede Prilre. Fi«. 917. Cyelottome k livret Urge*. 

quant a Text^rieiir par une large fente k la partic supcrieure et anterieure du 
inanteau. 

Les Cyclostomes sonl reraarquables par leur ouverlure arrondie et k bords refli^- 
chis en dehors. I^eur forme g^n^rale varie beaucoiip, les uns ^tant turricul^s, les 
autres discoides, d'autres enfin presque cylindriques. 

Presque toutes les esp^ces sont exotiques, et quelques-unes sont fort rares; on 
n'en cite qu'une seule de France. Les especes fossiles sont assez communes a 
Grignon. 

23« GENRE. ^r^iicalel!l!e. Truncatella, Kmo. 
(Diminutif de truncatus^ tronque.) 

CiOquille turriciilee, cylindrique, d(^col1^e ou tronqu^e au sommet, !>ans epiderme. 
L'ouverture est ovale, courte, a bords continus, sim- 
ples, perpendiculaires, c'est-k-dire dans le m^me plan 
que Taxe. L'animal a la partie anterieure de la t^te 
tres-^paisse et bilobee ; les tentacules sont courts, ob- 
tus au sommet, et ocul^s a leur base externe. Le pied 
est trescourt, arrondi ou ovale ; il ne se continue pas f«<». »»«. Troncaieiie ironMtuiine. 
en disque jusqu'a la partie antdrieure du corps de Tanimal. II est divisc^ en deux 
par un sillon mddian, et cettc disposition force Tanimal k marcher comme les Che^ 
nilles connues sous le noni d'Arpenteuses. L'opercule est corn^ et tr^s-mince. 

i>oiizi£:me famille. 

Gette petite famille se compose de coquilles d'eau douce, gen^ralement minces, 
fragiles et a bord droit tranchant. Les Limn^ens se nonrrissent de plantes aquati- 
ques, et peuvent, en se tenant dans une position renvers^e, s'dlever k la surface de 
Feau pour respirer. lis sont probablement maintenus en dquilibre par Tair dontik 
remplissent leur cavitd branchiate. 
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I^r. GENRE. Svl'aiiotBi?. Planorbis, Brugmercs. 
(Planus, plat ; orbis, cercle.) 

Coquille discoide, a spire aplatie, enroulee dans le mSme plan, concave dcs deux 
cdtes; ouverture ovaie-oblongue, embrassant la convexitd du second tour, k bord 
tranchant non refl^chi. Animal allonge, grSle, spiral; tSle distincle, munie de deux 
tentacules contractiles, longs et ocules a leu r base interne; pied ovale et court, 
sans opercule. 

Les Planorbes se recon- 
naissent facilement ; la spire 
86 contourne sur clle-in^me 
en Buivant un plan horizon- 
tal, et se montre dans toute 
son ^tendue sur les deux faces 
oppose'es. On trouve ces Mol- 
lusques dans les eaux douces 

Fio. 919. Phnorbe corne. Fid. 920. dc tOUS leS puys, et parlicU-r 

li^rement dans les regions temperees. lis peuvent nager, et souvent on. les voit ve-^ 
nir a la surface de l-eau. Les especes fossiles sonl assez nombreuses aux environs 
de Paris. 




2« GENRE, ^b^l^e, Physa, Draparnaud. 
(Nom employ^ par les anciens natunilistei.) 

Coquille ovale-oblongue, ou presque globuleuse, g^ndralement senestre, Ires- 

• mince, tr^s-fragile, lisse; ouverture longiludinale, rd- 

trdcie supcrieurement, k bord droit mince et tranchant; 
le dernier tour plus grand que les autres reunis. Animal 
ovale, plus 011 moins spiral ; tSte distincte, munie de deux 
tentacules aplatis, allonges et ocules a leur base interne; 
pied arrondi anterieurement, aigu en arriere, sans oper- 

Pio. 921. PhjM marron. CUle. 

Les Physes vivent dans les eaux douces stagnantes et courantes; on n'en connait 
qu'un petit nombre d'especes : elles peuvent nager, et viennent quelquefois a la 
surface de Feau. 

5" GENRE. J?Miuiee'. Limnea, 

(AtjAvu. 6tang.) 

Coquille mince, ovale-oblongue, a spire plus on moins saillante, quelquefois 
turriculee. Ouverture ovale, tres-ample. Bord droit tranchant, non con tin u a cause 
dela convexitd du second tour. Ce bord, a sa partie infcrieure, rcmonte sur la co- 
lumelle.et y forme un|)li tres-obhque en rentrantdans Fouverture. Animal ovale, 
spiral ;tdte munie ^le.deux tentacules aplatis, triangulaires, oculds a leur base in-: 
terne. Pied ovale, rdtreci en arriere, sans opercule. 
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Les Limndes sont tres-fragiles et le plus souvent ventrues; on en distingue un 
assez grand nombre d'especes de lous les pays. Elles habitent 
Jes eaux douces et peuvent, comme les Planorbes et les Phy- 
\ ses, nager k la surface de I'eau. 





Fis. 922. 



Limnee de* ^Ungt. 



Fio. 923. 



Fig. 924. Limnoe auricuUire 



V GENRE. QJUuie. Chilina, Gray. 
(Chili; on y trouve plusieur« espfeces de ce genre.) 

Le genre Chiline a el^ ^labli aux deepens des Limndes, par M. Gray, directcur 
du British Museum, pour des coquilles assez dpaisses^^pire courte, coraposde 
d'un petit nombre de tours, et couvertes d'un 
epiderme vert-olivdtre. L'ouverture est large, 
ovale, arrondie anterieurement ; la levre ex- 
teme est tranchante et forme un sinus h. sa 
rt^union avec Fautre levre, qui prdsente un 
ou deux gros plis. L'animal est assez large ; sa 
tete aplatie a deux tentacules anguleux Idgere- 
ment contractiles, oculds sur le milieu de leur 
largeur. Pied plus ou moins large, sans oper- 
cule. 

Les especesde ce genre viennentdes eaux douces, courantes et limpides de FA- 
merique. 




Fio. 925. 
Chiline bulloide. 



Firt. 926. 
Chiline des fleiives. 



TRElZlfeME FAMILLE. 

La famille des Melaniens se compose de coquilles fluviatiles et marines ayant les 
bords de Touverture ddsunis, le droit toujours tranchant. Les animaux ont tons 
deux tentacules, ne respirent que Feau, et ils sont operculds. Les Melaniens fluvia- 
tiles ont, pour la plupart, leur coquille recouverte d*un epiderme vert fonce ou 
noiritre : de Ik leur nom, K.tXa; — noir. 
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!•' GENRE. gHWIoiiic. Melania, Lamarck. 

(MsXa;, noir.) 

Coquille assez dpaissc, ovale-oblongue, a spire souvent allongt^e el turriculde/ 
et parfois couverle de rides ou d'as|)drites. Ouverture ovale, cvasde a sa base, et 
k bord externe tranchant.Columellelisse, arqude en dedans. Animal allongd, a Idle 
proboscidi forme, terminde par une fente buccale, el mnnie de deiix tentacules 





Fin. 927. Milanie fronc^e. 



Fio. 9i8. Mdlanie tiare. 



Fig. 929. MAUnie ipineuM. 



iiliformes oculi^.a leur cdlc eiterne, plus ou moins loin de la base. Pied coiirt 
et peu dpais, avee un opercule cornd, mince et subspiral. 

Les Mdlanies sont des coquilles finvialiles, toutes exoliques quant aux especes 
vivantes ; on en tronve quelques-unes fossiles en France. Cos coquilles ontsouvent 
le sommet de leur spire cxcorid. (Voyez pi. V, fig. 4 et 4 a.) 




2- GENRE, do. lo. Lea. 
(Nom mytbologique.) 

Cc genre a ete etabli, aux ddpens des Melanies, pour 
des coquilles dont le bord droit de Fouverture se prolonge 
en pointe et prdsentequelques rap|)orts avec des coquilles 
marines dc la famille des Canalifcres. Les especes sont 
peu nombreuses; elles viennent des eaux douces d^Amc- 
rique. {Voyez pi. V, fig. 3.) 



Fig. 950. lo epinense. 



5^ GENRE, ctifime'. Eidima, Risso. 
(Nom mytbologique.) 

Coquille allongee, subulde, lisse, polie, brillante, sou vent inflccUie ou contour- 
nee danssa longueur, et prdsentant quelquefois des varices aplaties i^e suivantd'un 
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tour k Tautre, sa base n'ayant jamais de fente on de trou 
ombilical ; ouverture ovale, oblonguc, arrondie ant^rieure- 
ment, terminde a Teitr^initd postjirieure par un angle 
aigu ; columelle simple , ^troite , courte , arqu^e ; bord 
droit un peu ^paissi, simple, obtus; un operculecornd. 

Les Eu limes sent des coquilles marines qui vivent dans 
toutes les mers; on en cite quelques espies fossiles. 



Fio. 951. BnliiM da Cktranili. 

4« GENRE. oHju^ooAxef. Bissoa, Fr^minville. 
{RisiOy naturaliste de Nice.) 




I 



Goquille tres-petite, allong^e, turricuMe, quelquefois courte et subglobuleuse, re- 
marquable par ses cdtes longitudinales. Ouver- 
ture ovale, semi-lunaire, subcanalicul^, sans 
dents ni plis, ayant le bord droit ^paissi et 
presque toujours saillant en avant et arque dans 
sa longueur. Animal k tSte proboscidiforme, 

rounie d'une paire de tentacules subul^s et fio. »3i. fio 953 

ocul^s a leur base externe. Pied court el rond, B"»o»'r« •*• cheswi. Ritto«ir« er«neu. 
avec un opercule calcaire ou cornd, renlrant assez profond^ment. Ce genre se 
compose de tr^s-petites coquilles marines, reconnaissables surtoulaux c6tes longi- 
tudinales dont elles sont orn^es. Les figures 932 et 935 repr^senlent des indi- 
vidus fortement grossis. 

On connait un bon nombre de Rissoaires vivantes et fossiles ; la M^diterran^e 
fournit presque toutes les premieres. 



5« GENRE. cJlb^U'Opc$u)e. M^lanopsis, F^russac. 
(MiXa;, noir ; o<)>t;, aspect.) 

Goquille allong^e, turriculde, k sommet aigu; form^e 
de tours plus ou moins nombreux, le dernier repr^sentant 
souvent les deux tiers de la coqui1le« Ouverture ovale- 
oblongue. Columelle calleuse sup^rieurement, tronqude k 
sa base et s^paree du bord droit par un sinus. Animal spi- 
ral ; t^te munie de deux gros tentacules coniques, ocul^s 
k leur base externe. Pied court, arrondi, avec un opercule 
cornd. 

Les Mdlanopsides sont fluviatiles; on les trouve parti- 
culi^rement dans les provinces m^ridionales de TRurope. 
Elles sont communes a T^tat fossile dans la plupart des 
terrains tertiaires. 




Fio. fiS4. lielaiiop«ia« lU M«rliiN. 

32 



Digitized by 



Google 



250 



HISTOIRE NATURELLE. 




6* GENRE. SvUeue. Ptr«ia, Lamarck. 
{PirSne, fontainc d^di^e aui Muses.) 

Ooquille turriculde, k sommet souvent excori^. Ouver- 
tiire Ires-petite, plus longue que large, k bord droit tran-r 
chant, ayant un sinus a sa base et un autre au sommet. Base 
de la columelle courbde vers le bord droit. Un opercule 
cornd. 

Les Pir^nes sont tluviatiles ; elles ont de grands rapports 
avec les Mdlanies et les Mdlanopsides, mais elles se distin- 
gnent des premieres par les deux sinus du bord droit, et 
des secondes par T^bsence de callosity k la columelle. 

On connait un petit nombre d'esp^ces de Pir^nes : elles 
sont toutes exotiques. 



Pio. 955. Pir*n« leribrale. 



QUATORZlfiME FAMILLE. 



ett^/amie^J. 



Les Pdristomiens de Lamarck sont des Mollusques fluviatiles tous operculds, et 
dont la coquille est recouverte d'un dpiderme mince, verd4tre, ou d'un brun plus 
ou moins foncd. Les bords de Touverture sont rdunis, et ils ne respirent que 
Teau. 



\^ GENRE. O^aCs?^. Vdvata, MuUer. 
(Nom anciennement employ^.) 

Coquille disco'ide ou donoide, k tolirs de spire cylindracds; ouverture ronde, ou 
presque ronde, k bords rdunis, tranchants. Animal 
a tSte distincte, proboscidiforme, munie de deux 
tentacules longs, tr^s-rapproches , incomplt^tement 
Fio. 936. VaUie piscinaic. coutractilcs, ct oculds au cdt^ postdHeur de leur base. 

Pied bilobe en avant, avec un opercule cornd et rond. 

Les Vdlvdes sont des coquilles d'eau douce ; on n'en connait qu'un petit nombfe 
d'especes vi van les ou fossiles. 



% 



2« GENRE. ^oSi\x7!i\M.ef, Pcdudina, Lamarck. 
(Dimiuutif de palus, marais.) 

Coquille mince, ovale, glob.uleuse, conoide, a tours arrondis ou convexes, k 
sommet mamelonnd; ouverture ovale-arrondie, plus longue que large, tmguleuse 
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au sommet, a bords rdunis, tranchants, jamais recourb^s en dehors 

deux tentacules contractiles, ocul^s k leur base externe, Le 

pied est large ct muni d'un sillon marginal anldrieur ; oper- 

cule orbiculaire, cornd, non spiral. 

.. Les Paludines vivent presque gdn^ralement dans les eaux 

douces; quelques esp^ces seulement se rencontrent dans les 
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Fio. 937. Ptiadine peunU. Fia. 958. 

eaux saum&tres ou saldes. ElleS ne respirent que I'eau. €e genre est assez nom- 
breux en esp^ces vivantes et fossiles. 

3« GENRE. cADutpumtU^. Ampullaria, Lamarck. 
(Ampulla, Tase ventru.) 

Coquille globuleuse, ventrue, gdn^raleroent assez mince, ombiliqude a sa base ; 
spire tr^s-courte, le dernier tour beaucoup plus grand que tons les autres rdunis ; 
ouverture ovale, plus longue que large, k bords rdunis, le droit non rdflechi. Ani- 




Fio. 939. Arapallaire idole. 



Fio. 940. Ampnllaire corni. 



Fig. 941. Aropulkire eanalicttle. 



mal spiral, globuleux ou planorbiforme, a t^te large, aplatie, portant quatre ten- 
tacules, dont deux sup^rieurs, grands, coniques, pddoncul^s a leur base exteme 
pour supporter les yeux. Pied ovale, avec un sillon transverse en avant et muni 
d'un opcrcule cornd, rarement calcaire, mince, non spiral. 

I^s Ampullaires sont des coquilles d'eau douce qui vivent dans les climats 
cbauds : il y en a de fort grandes; quelques-unes sont aplaties comme les Planor- 
bes. liCS especcs fossiles sont assez nombreuses, et communes aux environs de 
Paris. 
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4« GENRE. oiioUtpiiffaceTe. Ampullacera, Quoy et Gaimard. 
[Amfulla^ et cera, jaune de cire.) 

Coquille assez epaisse, globuleuse, ventrue, profonddment ombiliqude, k ouver- 
ture ronde ou oblique, k bords reunis; spire courte, mais saillante. Animal glo- 
buleux, k tete large, ^chancr^e en deux lobes arrondis, 
ayant deux yeux assez gros, sans tentacules. Pied court, 
quadrilat^re, avee un opercule merobraneux, mince et 
l^g^remeni spir^. 





Fio. 942. AnpulUire aTclin«. 



Fi0. 94S. AmpulUire fngUe. 



Les Ampullac^res n'ont ^t^ trouvds jusqu'ici qu'k la Nouvelle-Zdlande, oil ils 
son! tres-communs sur les herbes des eaux saum&tres. 

quiinzi£:me famille. 

La famille des N^ritac^s a ^Id ^tablie par Lamarck pour des coquilles remar- 
quables par leur forme parliculi^re ; elles ont toutes 1e bord gauche tranchant, 
transverse, et imitant une demi-^cloison, sans presenter la moindre apparence de 
columelle. Les unes n^ont aucune trace d'ombilic, les autres ont un orabilicplus 
ou moins ouvert et reconvert d'nne callosity quelquefois tr^s-prononc^e. Elles 
sont toules opercul^es. I^s unes son! Huviatiles, les autres marines; elles tent pour 
la pi u part couvertes d'un dpiderme. 



I'' GENRE. Olovic^CiV. Naoicella, l^marck. 
(DimiDUtif de navis^ vaisseau.) 

Coquille patelloide, elliptique ou oblongue, convexe en dessus, k sommet non 
spir^ et abaissd sur le bord post^rieur, concare en des- 
sous et prdsenlant, sous forme de demi-cloison, son bord 
gauche aplali, tranchant, etroit et sans dents. L'animal 
est ovale-ohlong, droit, k tdte semi-lunaire et d^prim^, 
munie dedeux tenlacules contractiles, allongds, portant les 
yeux k leur base externe sur de petits appendices tenfaai* 
liformes. Le pied est large et muni d'un opercule calcaire 
cachd sous la masse visc^rale : cet opercule est quadran- 
gutaire, mince, subrayonnd, et presente une ^pine latdrale 

Fio. 044. Navieelb de Caning, et pOStdrieurC. 

Ce genre est peu nombreux en especes, qui habitent exclusivement les eaux 
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douccs et courantes des Grandes-Indes ; on Ics dit tr^s-communes k VWe Bourbon : 
elles s'appliquent sur les rochers converts d'eau, et les negres les recherchent pour 
las manger. On voit souvent, sur la parlie convcxe de la coqnille, de petits corps 
ovales et aplatis qui ne se d^tachent que difficilement ; ce sont des oeufs ou de 
jeunes coquilles, qui ne quittenl leur mere que lorsqu'elles sont assez avanc^esen 
&ge pour vivre seules. 



2« GENRE. Zfie^tiue. Neritim, Lamarck. 
(Diminutif de N&ite.) 

Goquille mince, subglobuleuse ou ovale, souvent aplatie en dessous. L'ouverture 
semi-lunaire; le bord gauche aigu et saillant, le bord droit lisse et arrondi. L*ani- 
mal est spiral, a t6te peu avancde et 
munie d'une paire de tentacules coni- 
ques, fins et allonges, ayant k leur base 
externa un appendice tentaculiforme 
ocule. Le pied est ovale-allong^ , et 
porte un opercule calcaire mince, sub- 
spiral, garni d'une ^pine laterale. 

Le genre N^ritine est assez nombreux ; 
il est compost de fort jolies coquilles, re- '"°- ^*"'- ^*"""* •"^''"•• 

marquables par leur forme gracieuse, la beauti^ do leurs couleurs et T^l^gance des 
bandes ou taches di verses qui les dc^corenl. Les Neritines habitent les eaux douces 
et coui^antes de tons les pajs, (Voyez pi. VI, fig. 2 k 9.) 







Fio. 946. Niritine eommane. Fig. 947. P10. 948. N^riline •trigillie. Pia. 949. 

Les Neritines sont pour la plupart fluviatiles, surtout celles d'Enrope ; mais M. De- 
France a reconnu que quelques esp^ces dtaient marines. Ce conchyliologiste, au- 
quel la science doit de nombreuses observations du plus 
grand int^rSt, a regu de la Martinique une Ndritine pul- 
ligere dans un ^tat de conservation parfaite,' munie en- 
core de son opercule, qui n'a pas permis k Tanimal d'en 
sortir, et qui porte une Balane adherente au sommet 
de sa spire. Jusqu'a present on n'a point trouv^ de Ba- 
kine dans Teau douce ; on pense done, avec quelque raison , 
que cette Ndritine est marine. M. Defrance suppose, et fig- tso. Neriiine pranuieM*. 
probablement il est dans le vrai, que plusienrs especes autrefois marines, car on 
ne les rencontre a I'^tat fossile que dans des depdts marins, ont pu s'acclimater 
dans Teau douce, ou on les Irouve exclusivemcnt de nos joui-s. On ne cite que 
quelques especes fossiles. 
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3« GENRE. iyCe/ule, Nerita, Linnd. 
(Ntjoitx;, nom grec de ces coquilles.) 

Coquille dpaisse, subglobuleuse, apla- 
tie en dessous, a spire peu ou point sail- 
lante, L'ouverture estserai-lunaire, a bord 
gauche, aplali, septiforme, droit, uni, 
dentd ou cr^neld ; 1e bord droit quelque- 
fois crdnel^ a I'intc^rieur. L'animal est le 
mSme a peu pres que celui des N^ritines. 
Le pied est muni d'un opercule garni d'un 
Fifi. 951. Niriio poii«. qq (jgux appeudices spiniforines. 

Le genre Nerite, aussi beau et aussi varie que le prdc^dent, se compose il*es- 

peces k coquilles plus ^pais- 
ses et toutes marines; leur 
forme hdmisph^rique et leur 
ouverlure semi-lunaire per- 
mettent de les distinguer 
facilement. La spire ne se 
compose qued'un petit nom- 
hre de tours ; le dernier si 
grand, qu'il constitue en 
quelqne sorte k lui seul 
toute la coquille. On trouve 
les N^rites dans les mers des 
pays chauds, oil elles sont 
assez communes sur les ro- 
chers des rivages. ( Voyez 

Fio. 954. N«rile albicille. Fio. 955. pL VI, £l%, \0 Ct 11.) LC 

nombre des especes fossiles est assez considerable dans les couches plus nouvelles 
quelacraie. 





N^rite Mignaale. 



Flo. 955. 




4« GENRE. t/Cewtop.tiDe. Neritopsis, Sowerby. 
(NTjptTTQc, Nerite ; dipt;, aspect.) 

Coquille subglobuleuse, epaisse, cancell^e, a spire courteetcomposee d'un petit 
nombre de tours; ouverlure transverse, suborbiculaire ; bord 
columellaire epais, aplati, -avec une dchancrure k son centre;* 
Tautrebord (^pais int(^rieureroent. Ces coquilles ne different 
des Ndrites que par Tabsence de dents au bord columellaire; 
elles sont encore rares ; on en Irouve de fossiles dans les terrains 
lerliaires. 

Fiu. 956. Ncrito|iMdo de Hobineau. 
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r>« GENRE, ^li'cofe. Pileolus, Cooksoii. 
(Diminutif de pileus^ cbapeaa.) 

C(K|uille patelliforme, rdguliere, elliptique ou circulaire, 
conique, k dommet droit ou l^gerement spird, incline en ar- 
riere; face inferieure concave, tranchante hur ses bords< 
Ouverture enti^re, petite, k peine du tiers de la face in- 
f^rieure; bord coluinellaire dentd ou slri^; bord droit lisse. 
Ce genre se compose exclusivement d'especes fossiles. f,o. 957. p.i^oie piut«. 




6« GENRE. v)LaJUce. Notice, Adanson. 
(NaiOy je nage.) 

Coquille subglobuleuse ou orbiculaire, lisse en dehors, a spire surbaissde. L'ou- 
verture entiere, demi-ronde, k bord gauche oblique, sans dents, mais convert d'une 
callositd souvent tres-prononc^e, modifiant la ^>i^ 

forme de rombilic ou le masquant totalement ; Ai ^"^^ff^" '•^^- 

le bord droit tranchant et lisse k Pintdrieur. 
L'animal est ovalaire; le manteau est tres- 
Jarge et enveloppe une grande pactie de la co- 
quille; la t^le est large, aplatie, formee de 
deux l^vres indgales, et muniesde deux tenta- 
cules oculds a leur c6t^ externe, saillants a 
Textdrieur entre le bord de la coquille et la t^te. Pied grand et mince, ayant un 
opercule calcaire, sans appendices, et marque a la face interne d'un sillon spiral. 




Fio. 958. Nalice boucbe noire. 





Fig. 959. Natice de Gould. 



Fig. 960. Nalice ^leucine. 



Les Natices sont toutes marines; elles forment un genre assez nombreux en 
especes vivement colordes, sans dpiderme et toiijours ombiliquees. (Voyez pi. VI, 
fig* I.) On en contiait un bon nombre d'especes fossiles de France dans les couches 
plus nouvelles que la craie, et particulierement dans le calcaire grossier. 
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SEIZI£:ME FAMILLE. 

Les Mollusques marins qui appartiennent \ cette famille ^taient class^ par Linne 
parmi ies Helices, a cause de la forme de leur coqutlle seulement. Lamarck les s^- 
para de ce genre et les reporta k la suite des Ndritacds. Quelques auteurs ont pro- 
pose d'en former provisoiremeut une famille distincte. 

GEI^RE c^otiiDKie. Janthina^ Lamarck. 
(Janihis^ violette.) 

Coquille tr^s-mince, transparente, yentrue, globuleuse, k spire peu ^ley^e ; le 
dernier tour plus grand que tons les autres rdunis. Ouverture grande, subtriangu- 
laire. La columelle droile allongde et formant tout le bord gauche; bord droit tran- 
chant et prdsentant souvent un sinus k son milieu. V^- 
nimal est subglobuleux, k tSte grosse , prolongee en 
trompe, a Textr^mit^ de laquelle se trouve une fente buc- 
cale, garnie de plaques corndes et couvertes de petits cro- 
chets. Deux tentacules coniques, peu contractiles et tres- 
distants, portant chacun k leur base exterieure un pd- 
doncule assez long et oculd au-dessous de son extrdmit^. 
Le pied est ovale, court, divis^ en deux parties, Tantd- 
Fio. 961. Janthina fragile. ricurc coHcave et cu forme de yentouse, la postdrieure 
aplatie et charnue. Sous le pied se trouve nn amas de vdsicules qui servent k la na- 
tation ; k la partie post^rieure du pied se trouve un opercule vdsieuleux qui sert k 
suspendre Tanimal k la surface de feau. 

Les Janthines ont une c6quille tres-ldgere,»transparenle et violacde. I^orsque la 
mer estcalme, elles viennent en nombre considerable nager a la surface, oil elles 
forment des bancs considerables et se tiennent dans une position renversee. Si quel- 
que chose les effraie, elles absorbent Tair que contiennent leurs vdsicules et se lais- 
sent couler k fond. On ne connait que trois especes de ce genre; on les trouve dans 
rOcdan Atlantique et la Mdditerranee. On les dit phosphorescentes, et elles pro- 
duisent une liqueur violette qui doit avoir beaucoup d'analogie avec la pourpre. 

DIX-SEPTlftME FAMILLE. 

La famille des Macrostomes (k bouche large] se compose de Mollusques k co- 
quilles auriformes, k ouverture tr^s-dvasde et k bords ddsunis, sans columelle ni 
opercule. Presque toutes cescoquilles sont brillamment nacr^es k rint^rieur et peu 
profondes. Un seul genre est sans coquille. 
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!•' GENRE. (BoticceiSe. Cortocella, de Blainville. 
(Diminutif de coriumy cuir.) 



MoUusque elliptique, fort ddprim^, ayant les bords du 
manteau tr^s-minces, dchancrds en avant, d^bordant large- 
ment de toutes parts ; le pied ovale, tres-petit, et la tSte peu 
distincte ; deuxientaciiles cachds sous le bouclier, assez gros, 
courts, contractiles, ocul^ k leur base exteme; le dos peu 
bomb^, sans trace de coquille extdrieure ni intdrieure. Ce 
genre ne contient qu'une esp^ce, des mers de Tile de France. 




Fio. 9ft9. Coriocetle noir«. 



2« GENRE. C^laaxel. Sigaretus, Adauson. 
(Nom compost par tirage au sort de syllabes.) 

Coquille interne, plus ou moins dpaisse, subauriforme, presque orbiculaire, 
tres-ddprimde, k spire aplatie, latdrale. Ouverture tres-dvasde, oblongue, k 
bords desunis ; bord droit mince et tran- 
chant; bord gauche replid, court et en 
spirale; deux impressions musculaires 
latdrales. L*animal est oblong, tres-bombd 
en dessus et reconvert d*un manteau 
^hancrd en avant, ddbordant de toutes 
parts et couvrant la coquille presque 
compldteraent. La t6te est large, peu fio. oes. sig««niii«. 

saillante, et munie de deux tentacules aplatis, oculds k leur base exteme; pied large 
et muni d'un opercule cornd, tres-mince, paucispire. 





Fio. 064. Sigaret ib«cqI«. 



Fio. 065. 



Sigaret da Tonga. 



Fio. 066. 



Les Sigarets sont des coquilles marines qu'on trouve dans TOcdan Indien et les 
mers de POcdanie. On rencontre quelques esp^ces fossiles de ce genre dans les couches 
plus nouvelles que la craie. Le nom de ce genre estdii au hasard. On dit qu'Adanson 
donnait aux animaux qu'il ddcrivait des noms qu'il formait en pla^ant dans son cha- 
peau des syllabes dcrites sur de petits morceaux de papier, et qu'il tirait au hasard. 
I. 53 
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5« GENRE. G/tciiutlclle. StomateUa, Lamarck. 

(Diminuhf dc <rrcp.x, bouche, a cause de la dimension de Touverture qui s*ctend a presquc 
toute la surface de la coquillc.) 

Coquille orbiculaire ou oblongue, auriforme, Ires-dt^prim^e, nacrde k I'inlc- 

rieur. Oiivertureentiere, 
t res-am pie ; bord droit 
evasd, dilatd ; bord gau- 
clic plus epais el im peu 
aplali. L'animal est ovale- 
oblong ; la Idle est miinie 
^^^^^^iii^^^^ d'une pal re de tentacules 

Fio. 967. Slomaielle noire. Fio. 968. Sloroalelte imbriqiie. a la baSC dcsquels Se 

trouvc un pddicule oculd. Les tentacules sont s<^pards par deux houppes frangees. 
Le pied est large, quelquefois frangd sur les bords, et porte im opercule rudimen- 
taire come. 

Les Stomatelles sontdes coquilles marines qu'on trouve dans les mers de Tlnde 
et de la Nouvelle-Hollande. 





Fio. 969. Stomate argentine. 



4» GENRE. cHoiitatc. Stomalia, Lamarck. 
(Ircoa, bouclie.) 



Goquiile auriforme, ddprimee, a spire proeminente. Ou- 
verture entiere, ample, plus longue que large ; le bord droit 
est mince et tranchant, aussi dlevd que le bord columellaire 
une cdte transversale et tubercntense sur le dos. 

Les Slomates sont des coquilles marines, nacrdes k Tint^- 
rieur, et qu'on trouvc dans les mers de I'Inde. 



5- GENRE. ^^iiUiw, Velutina, de Blainvillc. 
( Diminutif de velum^ voile.) 

Coquille patelliforme, a spire petite, latdrale, sans cohimelle. Ouverture grande, 
k bords presque rdunis. Tun et Tautre trancbants, le droit se rdunissant au gaucbe 
par un depdt calcairc lamelleux. L'animal est ovale, assez 
bombe, a peine spiral; le bord du manteau simple en avant 
et double dans toute la circonfdrence ; la levre interne plus 
dpaisse et tentaculaire ; pied petit, ovale, avec un sillon 
marginal anldrieur ; tdle dpaisse ; tentacules gros, distanls, 
Fio. 970. viiuUnc eapiiioide. ^y^^ ^j, pgjjj y^jj^ frontal cutre eux *, yeux noirs, sessiles, 
situes a la base externe des tentacules. On ne connait qu'une seule espece, desc6(es 
d'Angleterre el dc France. 
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G« GENRE. Attl'ioliDe/. Haliotu, Linnt5. 
(AX;, mer; ou;, wts;, orcille.) 

Coquille auriforme, a spire courle, deprimc^e, lalirale, richement nacree a Tin- 



s ^ ^- 



'*'''lsi #^«vy 




Fio. 071. Ualinlidtf concave. Fig. V7i. 

terieur. Ouverture tres-aniple, entiere» plus longue que large, k bords conlinus, le 
droit mince et tranchant,.Ie gauche ^pais et quelqucfois aplati. Disque perct^ dc 
trous, disposes en arc de cercle, sur une ligne parallcle au bord gauche, chacun 
d'cux s'agrandissant en sVioignant dn sommet. L'animal est dt^primd, ovalc-oblong; 
sa tdle, large et aplatie, est munie d*une paire de lenlacules pddiculcs et ocult^s a 
leur base externe. Manleau court, mince; pied tres-iarge et comme festonnd. Les 
trous rapproclies de la spire se bouchentk mesure que la coquille se developpe, et 
paraissent servir aux organes de la respiration. 

Les Haliotides sont de fort belles coquilles, richement nacrdes a I'interieur, et 
teintt^es de rouge, de vert et dc jaunc a Textdrieur, lorsqu'elles ne sont pas encroQ- 
tees. Elles sont tres-communcs dans les localites qu'elles prdferent, prennent sou- 
vent un grand ddveloppemcnl, et servent de nourriture aux pauvres. On s'en sert 
nussi comme d'appdt pour la p6che. Ces coquilles sont connues vulgairemcnt sous 
le nom d'Oreilles de mer. La nacre des Haliolides est employee pour les ornemenls 
de marqueterie et d'dbdnisterie de luxe. On n*en connait point d'espece fossile. 

7« GENRE, ^iexixoioixuxxtc. Pleurotomaria, Defrance. 
(nXwpa, c6t^ ; rtavw, je fends.) 
Coquille conique ou d^prim^e, gendralemenl trochoide, ombiliqude ou non. 
Bouche ronde, rhomboidale, ovale ou de> A 

primde, dchancrde par le retour de la spire ; 
k labre non borde et k columelle simple, 
quelquefois encroiitf^e. Un sinus en fenle, 
occupant plus ou moins le tiers du dernier 
tour, Tient interrompre le labre. Ce sinus, 
a mesure qu'il se forme en arriere, laisse 
toujours apparente, a Textdrieur de la 
coquille, une bande qu'on aper^oit k tons 
les tours, et dont les lignes d'accroisse- 
ment sont imbriquees, tandis que celles 
du labre s'inflechisscnt , dc chaque cole, fig. 973. pieuroiumairc. 
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vei*s le sinus. Animal inconnu. Ce genre se compose de coquilles fossiJes qu'on 
trouve, en assez grand nombre, dans les couches mSme tes plus anciennes. 



8« GENRE/. G^cuJcJureft'e'. Scissurella, d'Orbigny. 
(Sciwura, fente.) 

Coquille subglobnieuse, ombitiquee, avec une bande spirale termin^e a Teitr^ 

^^,^^ tn'M centrale du dernier tour par une dchancrure dtroite 

/ ^^^^^^^ elprofonde. Spire courte; ouverture ovale, rdtrdcie par 

^^-^^^^IBk I'&vant-dernier tour. Ces coquilles, encore peu dtudides, 

^|^|^^^^9 ont beaucoup de rapports avec les Pleurotomaires et les 

^^^ffr^ . Haliotides. L*anima] n'est pas connu. L'espfece dont nous 

Fio. 974. seitsoreiie T«ntrue. douuous la tigurc a dtd trouv^c sur Ics c6tes d'Augtcterre ; 

M. d'Orbigny en a decrit une autre des lies Halouines. Ce sont lesseules connues 

jusqu'k ce jour. 

DIX-HUlTlftME FAMILLE. 

Cette famille se compose de coquilles marines a ouverture non dvasde, sans 
dchancrure i sa base et prdsentant des plis i la columelle. 

1«' GENRE. CotiwUeffe'. romatella, Umarck. 
(Tomatus^ tournd.) 

Coquille enroulde, ovale, cylindrique, le plus souvent stride transversalement, 
sans dpiderme. Ouverture oblongue, entiere, k bord droit 
tranchant, n'ayant jamais de bourrelel, ni en dedans ni 
en dehors; le bord columeltaire prdsentant un ou pin- 
sieurs plis. Animal inconnu, muni d*un opercule comd. 

Ce genre est peu nombreux en esp^ces vi van tes des 
mers de Tlnde et des c6tes d'Europe ; les especes fossiles, 

Fio. 975. Tornlldle mouchetie. flUG ToU UC trOUVC qUC daUS IcS COUChcS pluS nOUvdleS 

que la craie, sont aussi peu nombreuses. 

2« GENRE, yrvekiit' Pedipes, Adanson. 
(Pied double.) 

Coquille dpaisse, subglobuleuse, stride transversalement, a spire courte et sans 
dpiderme ; ouverture entiere, oblique, grimagante ; la columelle portanttrois grands 
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plis in^aux ; le bord droit avec iine dent m^diane. Animal subglobiileux, k pied 

aplati et divis^ en deux parties in^gales par un sillon 

transverse profond. TSte courte, munie de deux tenta- 

cules coniques, ocul^ k la partie interne de leur base. 

Sans opercute. Les Pi^tins habitent les eaux des rochers 

battus par Ja mer; on n'en connalt que trois ou quatre 

esp^s vivantes, et une fossile dont on ignore Ic gise- 

ment. 

Pio. 076. PiiUn (TAdAiitoii. 

3« GENRE, ^ytaiiubcite, Pyramidella^ Lamarck. 
(Diminutif depyram<«, pyramide.) 

G)quille plus ou moins allongde, turriculde, sans dpiderme ; ouverlure enti^re, 
demi-ovale, k bord extdrieur tranchant; 
bord columellaire saillant, garni de trois plis 
transverses et couvrant en partie Tombilic. 
Animal spiral, allongd, ayant un pied court, 
subquadrangulaire, muni d'un opercule cor- 
nd, tr^-mince, non spiral. TSte triangulaire 
portant un voile buccal bilobd et deux tenta- 
cules fendus antdrieurement et ocul^ k leur 
base interne. On connalt peu d*esp^ces de 
ce genre, soit vivantes, soit fossiles ; ces der- 
ni^res ne se rencontrent que dans les couches 
plus no^velle8 que la craie. 





Pio. 977. 
Pynmidella plits^a. 



Fio. 978. 
PTrunidella eanaliealte. 



dix-neuvi£:me famille. 

La famille des Scalariens se compose de coquilles que des differences notables 
eioignent les unes des autres, et que Lamarck crut devoir rdunir, k cause de leur dis- 
position k ne former qu'une spirale dont les tours sont sou vent dearths en Ire eux, 
et k cause de la forme circulaire de leur ouverture. Les Scalariens de Lamarck ne 
formaient que trois genres, auxquels, d'apr^s les mSmes considerations, on en a 
ajoute d' autres que nous allons faire connaitre ; mais cette famille devra subir de 
nombreuses modifications, quelques-uns des genres qui la composent devant Stre 
classes dans d'autres families. 

1" GENRE. S^eiiuei. VermeA^ja. 

\yerm%z^ ver.) 

Coquille tubuleuse, conique, mince, libre ou adhdrente, irreguliere, cloisonndc 
a rinterieur, k tours de spire plus ou moins compietement desunis et ccartds ; ou- 
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verture droite, circulaire, a bords tranchants. Animal vermi forme, conique, a tete 

peu distinctc, munie d'une trorape et de deux ten- 
tacules coniques, oculds a leur base exlerne. Pied 
cylindrique, avec deux longs filets tentaculaires an- 
tdrieurement, et un operculc corne. Orifice de 
Torgane respiratoire en forme de trou, et situt^ au 
cot^ droit du man tea u. 

Les Vermets, a cause de leur coquille tubuleuse, 
dtaient autrefois classes parmi les Annelides tubi- 
coles. L'organisation de Tanimal mieux connue, on 
a rapproch<^ les Vermets des Scalaires, dont la place 
dans la s^rie dlait elle-mdme incertaine. Les Ver- 
mets ont le sommet de la spire terming le plus 
souvent comme les Turrilelles ; c'est par cetle ex- 
tr^mitd que la coquille est le plus souvent adherente 
aux corps marins. lis vivcnt isolds ou en groupes 
plusou moins nombreux et enlaces les uns dans les 
autres. Ontrouve des Vermets dans toutes Icsmers, 
et on en connait plusieurs esp^ces fossiles des cou- 
ches du calcaire coquillier. 




Fio. 979. Vermel bicarene. 



2« GENRE. G/Umiiavte. Siliquaria, Bruguieres. 
[Siliqua, gousse.) 



Coquille tubulense, irr^gulierement contournee, mais toujours en spirale dans 

presque toutesa longueur, 
ouverte a son extrdmiti^ 
antcrieure et prcsentant 
une fente longiludinale 
deslinde au passage des 
branchies ; cetle fenle con- 
siste souvent en une ligne 
non inlerrompue de petils 
Irous. Les branchies n'exis- 
tent que d'nn seul c6i(\ 
comme la disposition du 
test le fait assez prevoir. 
Les Siliquaircs viennenl 
(les mers de Tlnde, el Ton 
en Irouve de fossiles en 
France, a Grignon, ol i 
Saint-Cldment-de-la-IMnii\ 
pres d'Angers. 




Fig. 980. 



Siliqiuire nnguiiic. 



Fig. 9SI. 
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5- GENRE. cJlWoiCe/. Magilus, Montforl. 
(fitymologie inconnue.) 

Coquiile tres-dpaisse, blanche, a spire courte, (ormde seulemcnt de trois on 
qnatre tours, le dernier abandonnant tout a coup la spire 
pour former un tube allong^, irrdguli^rement sinueux, 
conique, comprimd lat^ralement, arrondi du cdte de ta 
base, cardnd en dcssus; ouvertnre ovale, anguleusc et h 
bords con tin us. La surface extdrieure est sillonnde dans 
le sens de la longueur des tours, et lamelleusc dans le 
sens contraire, par le rapprochement des anneaux d'ac- 
croissement. La mdme coquiile jeune est fragile, ven- 
true, et ne prc^sente aucun prolongement tubiforme. 
L^animal est connu, mais pen dtudie. Les Magiles vivent 
dans les excavations que forment les madrepores, et se- 
raient bientdt entierenient converts et dtouff^s, s'ils ne 
se m^nageaient une ouverture au dehors en prolongeant 
le dernier tour de la coquiile, de maniere k former un 
tube dont Touverlure se maintient toujours, par de nou- 
veaux accroissemenls, au niveau de la surface des madre- 
pores dans lesquels ils se sont log^s. L'animal abandonne 
successivement la partie spirale pour se porter en avant dans la partie tubuleuse k 
mesure qu'il la forme; il ne laisse point de cloison derriere lui, mais il depose une 
mati^re calcaire qui remplit petit a petit le sommet de la coquiile. On trouve les 
Magiles sur les c6tes de Tile de France et dans la mer Rouge. 




FlO. 98%. Uagile antique. 



4« GENRE, keotocciiaue, Leptoconckus, Ruppel. 
(Atirro;, mince ; xc^xo;, coquiile.) 



Les especes de ce genre ressemblent beaucoup aux jeu- 
nes Magiles qui n'ont point encore abandonn^ la forme spi- 
rale pour commencerun tube. Elles en different cependant 
par la forme de Tanimal qui est encore peu connu, et par 
la levre interne, qui est rdflc^chie sur le bord columellaire 
de Touverture. On trouve aussi les l^eptoconques dans la 
mer Rouge. 




Fio. 983. I^ploconque tlrii. 



5« GENRE. G/c<x£ait4J. Scalaria, Lamarck. 
{Scalaria, escaliers.) 

Coquiile subturriculee, a tours de spire plus ou moins serres et garnis de c6tes 
longitudinales elevees, interrompues, plus ou moins serrees et formces par la con- 
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servation des bourrelets successifs de Touverture, qui est petite, arrondie, et fournit 
un dernier bourrelet un peu refl^chi. L^animal est spiral, 
a tSte courte,]portant deux tubercules coniques, pointus, 
ocules k leur base externe. Le pied est court, subquadran- 
gulairii, muni d'un opercule corn^, mince et paucispird. 

Les Scalaires sont tr^-recberchdes dans les collections : 
une des esp^ces de ce genre, la Scalaire prdcieuse (voyez 
pi. V, fig. 7), autrefois fort rare, a valu cent louis, et les 
beaux exemplaires sont encore d'un prix assez dlevd. Le 
genre Scalaire se compose d'un assez bon nombre d*esp^ces» 
fort remarquables par la disposition de leurs bourrelets, 
Fio. 084. Scalaire eommone. dout Ics uus sout arroudis ct les autres trauchauts. Les cs- 

peces fossilesy un peu moins nombreuses, ne se trouvent que dans les couches plus 

nouvelles que la craie. 




6« GENRE. Gc)aupBuiufe. Delphinula, Lamarck. 
(DeVfihifWis, dauphin, ancien nom de ces coquilles.) 



Coquille tr5s-dpaisse, ombiliquee, agrdablement nacrde k Tintdrieur, k tours 
de spire rudes ou dpineux, le dernier sou vent dis- 
joint; ouverture ronde sans columelle, k bords com- 
ptdtement rdunis, le plus souvent frangds ou munis 
d'un bourrelet. L'animal est cylindrac^, k tdte pro- 
boscidiforme, tronqude en avant et portanl en ar- 
riere une paire de tentacules coniques, pddiculds k 
la parlie externe de leur base ; c'est au sommet de 
ces pedicules que se trouvent les yeux. Pied court, 
dpais, muni d'un opercule calcaire tuberculeux k Tintdrieur. On ne connait qu*un 
petit nombre de Dauphinules vivantes, des mers de Tlnde ; les espies fossilessont 
plus nombreuses et se trouvent dans les couches du calcaire coquillier. 




Pio. 985. Danphinnle Ueini6e. 



7« GENRE. (5i^te. Cirrus, Sowcrby. 
(Cirrus, boucle de cheveax.) 




Fio. 986. Cirre noueux. 



Coquille spirale conique, sans columelle, sans ombilic, 
formant Tentonnoir en dessous, et a tours de spire rdunis, 
le dernier disjoint. Animal inconnu. 

Ge genre a dte dtabli par M. Sowerby, conchyliologiste 
anglais, pour deux ou trois esp^ces fossiles qui ont de grands 
rapports avec lesTroques. Les Cirresn*ont encore etd trou- 
Yds qu*en Angleterre, dans le Derbyshire. 
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8« GENRE. Ca'CuipDoie. ExomphcdtAS, Sowerby. 
{EXy omphalos f ombilic.) 

Coqiiilie orbiculaire, k spire deprimdc comrne cellc des Planorbes, formee de 
trois lours carc^n^s superieiirement, convexes et iisses en des- 
sous; ouverturc anguieuse; ombilic large, sans crcnelure, 
visible jusqu'au sommet de la spire. Ce genre a aussi ^Id 
elabli par M. Sowerby pour des coqnilles fossiJes des couches 
carboniferes de TAngleterre et de Tlrlande. On n'en connait 
que cinq especes. I^es Exomphales ont beaucoup de rapports 

aveC les CadranS. Eiomphale de Sowerby. 




VlNGTlfeME FAMILLE. 

Cette famille se compose de coquilles turriculecs ou conoides, a ouverture arron- 
die, oblongue ou qnadrangulaire, non dvas^e, et ayanl lesbordsdt^sunis, mais non 
echancres. 



I" GENRE. ^ac)taiv. Solarium, Lamarck. 
[^SoXarxumy cadraii solaire.) 

Coquille orbiculaire, en c6ne ddprime, a ombilic ouvert, creneld sur le bord in- 
terne des lours de spire. Ouverture 
subquadrangtilaire , sans columelle. 
'^/* ? %. Animal allongd, peu epais,a t^te courte 

et aplatie, mnnie de deux tentacules 
ocules a leur base externe. Pied court, 
ovalaire, portant un opercule cornd. 





Fio. 088. 



Fio. 989. 



Cftdran tlrie. 

Les Gadrans soot de jolies coquilles marines qu*on reconnait aisdment a leur 
ombilic profond, dvase en entonnoir, et dans Fintdrieur diiquel on aper^oit de 
nombreuses crdnelures ou des dents qui suivent tout le bord des tours jusqu'au 
9ommet. Les especes vivantes se trouvent dans presque toutes les mers ; le nombre 
des especes fossites est assez considiirable k Grignon. 

I. 54 
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a« GENRE. ?/t>lftoiale'. BifrorUia, Deshayes. 
(Bt/rons, k deux faces.) 

Coquille discolde, planorbulaire, k tours de spire quelquefois disjoints; ombilic 

profond, car^n^ sur le bord ; oiiverture subtnangulaire, un 

peudilatee, le bord droit mince el trancbant, profonddment 

ddtachd du reste du peristome par une dcbancrure dans le 

bord inf^rieur et dans le bord supdrieur. Animal inconnu. 

Ce genre a etd ^tabli par M. Deshayes aux ddpens des Cadrans 

fussiles de Lamarck. Les esp^ces qui lui appartiennent sont 

Fio.990.BifronUedeLaoii. g^Jn^ralemcnt pclites ; elles sont discoides, tres-aplaties de 

chaqiie c6t(^, et ressemblent en cela a des Planorbes dont la surface serai t presque 

plane. M. Deshayes d^crit trois especes des environs de Paris, et une des terrains 

infdrieurs de TAIlemagne. 

3« GENRE. ofLoiiLue. Rotella, Lamarck. 
[Rotula^ petite roue.) 

Coquille orbiculaire, luisante, sans epiderme, a spire tres-basse, subconoide; a 
face infdrieure convexe, avec une large callositesnr la colu- 
melle et Pombilic; ouverture demi-ronde. Animal inconnu; 
opercuie mince, orbiculaire, cornd, multispird et k sommet 
central . 

A premiere vue, les Roulettes ressemblent beaucoup aux 
Fio. 991. Rouietie iiBAoi6e. Hdliciucs, dout cllcs different par Id callositd qui s'elend k 
presque toute la surface inf^rieure, et par la nature de leur habitat. Elles sont 
toutes marines. Les Roulettes sont d'un brillant remarquable, et offrent les plus 
jolies couleurs; elles viennent des mers de Tlnde, et Ton en connait une espto 
des cdtes de France. 

4« GENRE, domte. Trochus, Linn^. 
(TrochuSf toupie.) 

Coquitle conique, ^paisse, a spire plus ou moins dlevee, diargie et anguleuse a 
la base; a ouverture entiere, deprimde transversalement; a bords desunis dans sa 
parlie sup^rieure. Columelle arquee, plus ou moins saillante a sabase. Animal en 
spirale, a tdte munie de deux tenlacules coniques, portant des yeux subpedoncul^ 
a leur base; pied court, arrondi a scs extr^mitds, bord^ ou frangi^ dans son con- 
tour, et munid'un opercuie corne, circulaire et regulierement spire. 

Les Troques sont descoquilles marines, nacrees pour la plupart a Tinterieur ; leur 
ouverture deprim^e coupe de biais la direction du dernier tour, et laisse voir la 
portion inf^rieure de la columelle, qui est constamment torse ou arquee. La co- 
quille des Troques est epaisse et remarquable par la bcautd et la diversite de ses 
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couleurs. On trouve des espfeces de ce genre dans loutes les mers, a peu de distance 
des rivages, dans les anfractuosit^s des rochers et dans les lieux ou croissent beau- 
coup de plantes marines. Quelques Troques ont le grand lour bordd d'une serie 




Fio. 992. Troqne noir. Fio. 993. Troqtio pie. Fig. 994. Troqne oodnliKre. 

d'epines n^gulieres : on les distingue par les noras d'£peron royal, d'£peron soleil, 
etc., etc. D'autres se couvrent de pierres ou de ddbris de coquilles. Nous avons 
d^jk dit qu'ils dtaient connus sous les noras de Magonne et de Fripi^re. Presque 
tous les Troques, depouilles de la couche calcaire coloree qui les couvre, laissent 
voir une fort belle nacre, souvent irisde, comme dans le Troque iris, vulgairement 
appeld la Cantharide. Les especes fossiles se trouvent, mais rarement, dans les 
couches plus anciennes que lacraie; elles sontassez communes dans les couches 
plus nouvelles. 

5« GEiNRE, ^&JU. Margarita, Lamarck. 
[Margarita, perle.) 

Goquille nacr^e k Tint^rieur, turbin^e, k spire courte, 
composde de tours arrondis et formant un ombilic souvent 
tr&s-devetoppt^ ; ouverture orbiculaire, k bords interrompus; 
le droit simple, mince et tranchant. L'animal, comme celui 
des Troques, est muni d'un opercule corn^ et spiral. Les 
coquilles de ce genre ont beaucoup de rapports avec les Tro- 
ques, les Toupieset les Monodontes. Elles viennent des mers 
du Sud. 




Fio. 995. Parle k bandat. 



6« GENRE. cJllboiiodoute. Monodonta, Umarck. 
(Mcvo;, seul ; o^cu;, o^cvto;, dent.) 

Goquille ovale ou conoide, subglobuleuse, k ouverture enti^re et arrondie, k 
bords ddsunis supdrieurement. Columelle arqude, tronqu^e 
k sa base, qui souvent forme une saillie ou dent. L'animal 
est semblable k celui des Troques ; son pied est court, muni 
de quelques filets allonges, et d'un opercule cornd et spiral 
en dehors. 

Les Monodontes sont de jolies coquilles marines, qui diff^- f.996. Honodonu daPhanoN. 
rent des Troques par leur ouverture plus arrondie, et des especes du genre suivant 
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par la forme de Icur columelle. Une des especes de ce genre est reprdsentde, dans 
la colleclion de M. Benjamin Delessert, par deux individus qui ont servi de pen- 
dants d'oreilles a lareine d'Otahiti, qui les donna au capitaine Cook pendant sou 
troisi^me voyage. Lc uom de cette espece est Monodonte semi-noire. 

Les Monodontcs se trouvent dans toutes les mcrs : on en connait pen d'esp^s 
es. 



7* GENRE. CiuBo. Turbo, Linne. 
{Turbo, sabot.) 

Goquille conoide ou subturriculde, epaisse, nacn^e a Fintdrieur, k pourtour ja- 
mais comprimd. Ouverture enti^re, arrondie, a bords dt^sunisdans leur partie su- 





Fio. 997. Turbo marbre. Fio. 998. Tnrbo de Joardain. 

p^rieure; columelle arqudc, aplatie, sans troncature a sa base. L'animal est sem- 
blable icelui des Troques et des Monodontes : son pied, court et obtus aux deux 
extrdmitds, est muni d'un opercule calcaire paucispir^. 

Les coquitles de ce genre se rapprochent beaucoup de celles des deux genres qui 
pr^cMent; mais elles se distinguent des unes par la forme arrondie de Touverture, 
et des autres par Tabsence d'une dent k la base de la columelle. Les Turbos yivent 
dans toutes les mers, sur les rochers battus par la vague ; les habitants des cdtes 
les connaissent sous le nom de Vignots. On les mange, mais ilssonl gi^neralemenl 
pen recherches. Les grandes especes fournissent une fort belle nacre, employ^ 
pour les ouvrages de marqueterie. Quelques especes ont regu des noms sous lesquels 
les marcliands les distinguent : il y a lc Burgau ou Nacre ; la Veuve perl^e, dont 
les tubercules extdrieurs usds ressemblent k des perles ; la Bouche-d'Or, dont la 
nacre est d'un beau jaune dord ; la Bouche-d' Argent ; le Perroquet ou Yurbo im- 
perial, etc., etc. Les especes fossiles sont assez nombreuses ; on les trouve dans les 
mSmes terrains que les Troques. 

8« GENRE, i^itlowu^. Littorim, Fdrussac. 
(Dimiqutif de littus^ rivage.) 

Goquille turbin^, non naeree, epaisse, solide, ovale ou globuleuse ; ouverlurc 
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arrondie et iin peu evasive en avant ; columelle large, arqude dans sa tongueiir. 
L'animal est spiral, a tdle proboscidi forme, munie dedeux tentaciiles oculds aleur 
base externe ; pied aminci et porlant un opercule cornd. 






I'lO. 999. Liltorine angulifertf. Fio. 1000. Littorine careoee. Fig. 1001. Litlorinc icabre. 

Les Liltorines, comme leur nom I'indique, ne s'dloignent pas des rivages, et se 
plaisent raSme sur les rochers hors de la nier. On n'en connatt qu'un petit nombre 
d'esp^ces fossiles. 

9« GENRE. SvPaucwre'. Plamxis. 
[Planus J uni; axis^ axe.) 

Coquille ovale, coniqne, solide, sillonnde transversalement; ouverture oblongue; 
columelle aplatie et tronqude a sa base, sdparee dn bord droit 
par un sinus dtroit ; bord droit sillonnd ou rayd en dedans, ct 
epaissi par une callosity courante sur son sommet. L'animal 
des Planaxes a les plus grands rapports avec celui des Litto- 
rines : son pied est court, dpais, et porte a Textrdmitd postd- 
rieure un opercule cornd, mince et paucispird. 

Les Planaxes sont des coquilles marines gendralement pe- 
tites, et qui prdsentent descaracterescommuns aux Litlorines, ^»»- *^^^' ?'•»»" •nionnie. 
qui les precedent, et aux Phasianelles, qui les suivent. On les trouve dans TOcean 
des Grandes-Indes et sur tescdles de FOceanie. 




10« GENRE. SsbcujLatteue'. Phasianella, Lamarck. 
(Phasianus^ faisan, nom vulgaire de ces coquilles.) 

Coquille tres-lisse, solide, ovale ou coniquo, aspirepointue; ouverlnre enliere, 
plus longue que large, k bords desunis superiem*ement; bord droit, tranchant; 
columelle lisse, comprimee, attdnude a sa base. Animal oblong, spiral, a tete mu- 
nie de tentacules longs et coniques, avec deux pddoncules de mdme forme siluds k 
leur base externe et portant les yeux ; pied oblong, muni d'un opercule calcaire 
subspird. 

Les Phasianclles sont de fort jolies coquilles, remarquables par le poli cl la ri- 
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chesse des couleurs de leur 
surface externe. Les grands 
individus sont encore tres- 
rares dans les collections ; 
autrefois on les payait jus- 
qu'iit cinq cents francs. €es 
Mollnsques habitent les 
mers de la Nouvelle-Hol- 
lande, TOc^an Indien, et 
Ton en trouve une petite 
esp^ce sur les cdtes de 
France. Les Phasianelles 
fossiles sont pen norabreu- 
ses : on en trouve k Gri- 
gnon. 



Fio. 1003. PhAsianelle bigarri«. 



Fio. 1004. Phuianelle balimoide. 



ii« GENRE. ^umteKe. Turritella, Lamarck. 
(Diminutif de turritus^ garni de tours, tourelles.) 

Coquille turriciilee, pointue, un peu mince, gen^ralement stride dans le sens de 
la longueur des tours de spire, qui sont peu nombreux. Ou- 
verturearrondie, enti^re, ayant les bords desunis supdrieure- 
ment; bord droit avec un sinus. Animal k tSte munie d'une 
trompe et de tentacules allonges et oculds sur un renflement 
externe de leur base. Pied court, ovalaire, ddcoupd k sa cir- 
conference et portant un opercule cornd et multispird. 

Les Turritelles se trou?ent dans toutes les mers. Une des 
especes les plus remarquables est vulgairement connue sous 
le nom de Vis-de-Pressoir, h cause de sa forme* Des Tur- 
ritelles fossiles, les unes appartiennent aux terrains tertiaires, 

Tarriieiir<ie caiiVoraie. quelqucs-uues aux terrains crdtacds inft^rieurs ; il y en a mSme 
de cities dans des terrains plus anciens. 




VINGT ET UNI6ME FAMILLE. 



Toutes les coquilles de cette famille, fort nombreuse et tr^s-varide, ont un canal 
droit ou recourbd et plus ou moins developpi^ k la base de Touverture, dont le bord 
droit ne change point de forme avec TAgc. Toutes sont operculees* Les unes ont ua 
bourrelet constant sur le bord droit, les autres n'en ont point, ce qui a servi a Td* 
tablissement de deux divisions. 
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1«' GENRE. G/betmee. Nerineay Lamarck. 
(Norn mythologique.) 

Coquille turriculee, allongee, a tours nombreux; axe perford; columelle fort 
grosse, prdsentant trois plis dont le premier et le dernier son I 
lesplus grands, celui du milieu n*existant pas toujours; un 
ou deux plis sur le c6te droit de chaque tour. II existe done 
dans la coquille au moins trois plis, et pas plus de cinq dans 
les especes oil ils se voient tous. lis sont parfois diversement 
conlourn^ ou tres-flexueux ; ils pr^sentent une, deux et 
quelquefois trois goutlieres, sdparees par des car^nes aigues; 
d'autres fois ils sont simples, seulement plus ou moins incli- 
nes sur le plan oii ils reposent. 

Ce genre a did dtabli par M. Defrance pour deux coquilles 
fossiles des coteaux de la vallee de la Touque, pr^s de Li- 
sieux. Ces coquilles, singuli^res par les plis de leur columelle 
et leur forme interieure, sedislinguentaisdment des Cdrites, 
et appartiennent k des couches plus anciennes que cellesdans 
lesquelles on a Je plus ordinairement rencontre ces demieres. 
On connait maintenant huit ou neuf especes de Ndrinoes. Si 
Ton parvient k scier une Ndrinde dans sa longueur et a la 
diviser ainsi en deux parties egales, on distingue parfaite- 
ment la perforation de Taxe et la disposition particuliere des 
plis, qui, en s'etendant, en se contournant quelquefois dans 
lacavitd interieure de la spire, ont laissd peu de place pourF*«-*oo6.N*rin*edeR«qnie«. 
la partie postdrieure de Tanimal. D'apr^s cette disposition, M. Deshayes, auquel 
nous empruntons ces ddtails, ditque les monies intdVieui*sdes Ndrinees ressemblent 
en quelque sorte a des rubans gaufrds dans leur longueur* 

«• GENRE. C'&iike;. Cerithium, Bruguieres. 

(Ktfflt;, comet.) 

Coquille allongde, turriculde ; ouverture oblongue, obli- 
que, tcrminde k sa base par un canal court, tronqud ou re- 
courbe, jamais echancrd. Une goutti^re k Textrdmitd supd- 
rieure du bord droit. L' animal a la tdte proboscidiforme , 
surmontde d'un voile membraneux et de tenlacules oculds 
k leur partie moyenne et externe; le pied est court et muni 
d*un opercule cornd. 

Les Cerites sont des coquilles marines qu'on trouve sur 
les fonds vaseux, et le plus souvent a Tembouchure des 
flenves, rarement au de\k du point ou la mer remonte. Vf ' 

J^ genre Cdrite est tr^s-nombreux en especes vivantes et r 

Fio. 1007. ('.('rite {rtnulenM. 
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fossiles; tes premieres habitent toutes les mers; les C^rites fossiles se rencoDtrent 
dans les conches de nonvelle formation. Le calcaire coquillier des environs de Paris 
fournit assez abondammenl la C^rite gdante, remar-. 
quable f>ar 'ses dimensions extraordinaires, qui ddpas- 
sent de beaucoup eel les des especes du mSme genre. 
Celte coquille a son analogue vivant dans les mers du 
Sud, ct le seul exemplaire connu se trouve dans la col- 
leclion de M. Benjamin Delessert. II est accompagnd 
d'une note manuscrite de Lamarck, et d'une autre 
note qu'on attribue k Denys de Montfort. Nous croyons 
devoir donner communication de la premiere, que 
nous reproduisons tcxtuellement : 

« Cerithium giganteum. Analogue vivant de la co- 
(( quille fossile connue sous ce nom. Cette coquille, 
(( qui parait unique, et la premiere observee vivante de 
« cette espece, fut apportde h Dunkerque, en ddcem- 
« bre 1810, par un Anglais nomrae Mathews Tristram, 
« qui faisait partie d'un bStiment anglais alors a Dun- 
« kerque. Ce marin anglais avait encore diffdrents au- 
(( tres coquillages, dont plusieurs^ sonl connus pour 
(( habiter les mers de la Nouvelle-Hollande, tels que 
« des Faisans, le Trochus Cookii, etc., etc. Interrogd 
« sur la maniere dont il s*dtait procure la belle Cerite 
« qu'il possedait, il repondit qu'etant embarqud sur 
« la fli^te le Swalow^ il avait navigud dans la mer 
« du Sud, etqu*un jour, ayant attaqud, la sonde k la 
« main, les bancs de rochers en avant de la Nouvelle- 
a Hollande, et lui-mdme, chargd d'une partie de 
a ces operations, se servant alors d'une sonde de 
« nouvelle invention qui rapporte avec elle ce qu*elle 
(( peut ramasser au fond des eaux, il avait ainsi retire 
« cette coquille du fond de la mer avec des coraux 
« Wanes (des madrdpores) el autres objets marins. II ajouta qu'il n'avait eu que 

((CO seul individu, et que, comme il etait 

Y(( cassd, on n'en voulut point a son re- 
(( tour en Angleterre, ou du moins on en 
u fit assez peu de cas pour ne lui en point 
j^H^ (( donner ce qu'il en demandait. I>cnys de 
^H^^ « Montfort en fit Templette, ainsi que de 
^^^B (( quelques autres des coquilles de cet An- 
W^f ^< gl&is, qui contenaient un sable conchy- 
KnV <i lif^re assez intdressnnt. G'est de ce der- 
■V «t nierquej'enfisracquisition,connaissant 

V « rimportance pour la zoologie du nou- 

▼ (( veau fait que prdsente cette belle co- 

Fio. t009. Cerile sillonnie. Fio. lOlO. Cirile rubmnee. q^ quille. 7 JaUVier 1811. LaMARCK » 




Fig. 1008. Cerite geanle. 



Digitized by 



Google 



HISTOIHE NATURELLE. 



^5 



^"^ GENRE. Svfeiwolomc. Pleurotoma, Lamarck. 
(nXsupa, c6ld ; tcolvw, je fends.) 

Coquille fusiforme ou lurriculee, termint^e inf^rieurement par im canal droit 
plus ou moins long ; ouverture ovale , remarquable par Pdchancrure de la partie 
supdrieure du bord droit; le bord columellaire simple etlisse. L'animal a la tSle 
aplatie, munie de tentacules k la base desquels se montrent les yeux ; le pied est 
ovale, court, a bords minces, et son exlremite poslerieure 
porte un opercule cornd assez ^pais. 

On connait un grand nombre de Pleurotomes dont le ca- 
raclere le plus saillant consiste dans Tdchancrure de la partie 
sup^rieure du bord droit. Us viennent pour la plupart des 
mers de Tlnde. Les especes fossiles, fort nombreuses aussi, 
se trouvenl dans les coucbes plus nouvelles que la craie, et 
plus particuli^rement dans le calcaire 
grossier. 





Fio. 1011. Plenrotome aoslral. Fig. 1012. Pieurotome auricalifere. Fio. 1013. Pleurotome tourde Babel. 

4« GENRE. di^Biiiefle. Turbinella, Lamarck, 
[Turhineus, tournant en rond.) 

Coquille gendralement dpaisse, turbinee ou sub- 
fusiforme, souvent tuberculeuse, a spire, quel- 
quefois surbaiss^e et mamelonnt^e au sommet ; a 
ouverture etroite, eanaliculee, et prt^sentant a la 
columelle des plis transverses au nombre de trois 
a cinq. L'auimalestimparfaitement connu. U a des 
tentacules ocul^s a leur base. Le pied est ovalaire, 
grand, dilate, et porte un opercule dpais et un peu 
recourbe. 

Les Turbinelles sont des coquilles marines assez 
lourdes, solides, couverles d'un cpiderme epais; 
elles viennent pour la plupart de TOc^an Indien. 
Les especes fossiles sont jusqu*ici tres-peu nom- 
breuses; on n'en cite qu'une seulc des environs 
de Paris. 



Fio. 1014. Turbinelle artichaut. 

55 
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5» GENRE. KL^aiicexiai'ce' Cancellaria, Lamarck. 
{Cancellatus, treilliss^.) 

Coqiiille r^ticiilee ou rugueusc , ovale , globuleuse ou turricul^e ; ouverlure 
demi-ovale, subcanalicul^e k sa base; bord droit trancbant, sillonnd h rint^rieur ; 

columelledroite, avee un plus ou moins grand 
nombre de plis tres-saillants. 1/animal a ]a 
tete large et aplatie, inunie dedeux tentacules 
greles et allonges, oculiSs au cdt^ exlerne de 
leur base ; le pied est mince, aplali, et ne porte 
point d'opercule. 

Les Cancellaires yivantes ne sont pas tres- 

nombreuses ; elles viennent pour la plupart des 

mers de Tlnde. I^s especes fossiles, plus nom- 

^ ,^,. p ,^.^ breuses, ne se trouvent que dans les terrains 

Fio. 1015. Fio. 1016. ' ^ 

Canceiiaire 4 cAtes obliques, anceiuireriticuiie. tcrliaires, et devieuneut dc plus cn plus abon- 
dantes k mesure que ces terrains sont plus recents. 

L*espece la plus remarquable de ce genre est la Cancellaire trigonostorae, nora- 
m^e aussi Bordstrap, et dont Ic plus bel exemplaire connu fait parlie de la collec- 
tion de M. Benjamin Delesscrt. Cettc coquille est des plus rares et a unc grande 
valeur; elle est oblongue, turbin^e, etcomposee de tours triangulaires qui ne s'at- 
tacbent entre eux que par Tangle interne. Cette coquille singuliere est sillonnee 
sur toute sa surface exterieiire. {Voy. pi. V, fig. 2.) 




6« GENRE. tTa^cvoicwce' Fasciolaria, Lamarck. 
( Fasciola , bandelettc . ) 



Coquille de forme variable, subfusiforme, aspire 
mediocre, pointue, le dernier tour plus grand que 
tons les autres ensemble ; ouverture ovalc-allongde, 
terminde par un canal assez long, en goutti^rc. Bord 
exteme souvent ride, trancbant; bord columel- 
laire presontant quelques plis tres-obliques. L'ani- 
mal a la tdte assez large et dpaisse, et se termine 
par deux tentacules k la base externe desquels 
sont les yeux. Le pied est ovalaire, tronqu^ en 
avant.et tres-dpais; il est muni a son cxtremitd 
postt^rieiire d'un opercule cornd, solide et ongui- 
culd. 

Lc genre Fasciolaire est peu nombreux en es- 
peces ; elles vivent dans les mers des Grandcs- 
Indes, aux Antilles et a la Nouvelle-HoUandc. 
Les especes fossiles appartiennent . aux terrains 
tertiaires : on en trouve aux environs de Bordeaux 
et de Paris. 




Fio. 1017. FascioUirt trapixe. 
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7* GENRE. tTudcaiv- Fusus, l^marck. 
[Fusus, fuseau.) 



Coqullle fusiforrae, souvent ventrue dans sa parlic 
inoyenne ; ^ spire allongee, ridde, slriee ou tubercuteuse, 
coaverte d'un epiderme verditre. Ouverture ovale, pro- 
longde en un long canal droit. Bonl droit tranchant; 
bord columellaire lisse. L' animal a la 
tele petite, munie de tentacules ocult^s 
k leur base ou vers le milieu de leur 
longueur. Le pied est subquadrangu- 
laire, tres-court« et muni d*un opercule 
corn^. 

Les Fuseanx se dislinguent par Te- 
l^gance de leur forme plutdt que par 
Tdclat de leurs couleurs ; on en trouve 
dans toutes les mers, mais particuli^re- 
ment dans eel les des pays chauds. Les 
especes fossiles apparliennent par lieu - 
U^rement au calcaire coquillier. 

Fig. 1018. Faaeau pagoda. 




Fig. 1010. FoMtu qu«oouil!e. 



8« GENRE. C^yx\ii(e. Cyrtulus, Hinds 
(Etymologie inconnuc.) 



Coquille fusiforme, ombiliquee, le dernier et Ta- 
vant-dernier tour turbines, a spire*saillante ; ouverture 
allongde , se terminant infdrieurement par un canal 
court. Columelle irregulierement arqu^e, calleuse 
sup^rieurement; bord droit tranchant. Animal non 
ddcrit. 

Cette coquille, nouvellement d^ouverle aux lies 
^ Marquises, est couverte d'un Epiderme tres-mince ; 
ellc est encore fort rare dans les collections, et a etd 
rapportee, en 1^2, par le capitaine anglais Belcher, 
commandant du Sulphury envoyd en exploration dans 
les mers du Sud. 

On ne connait encore qu'une seule esp^ce, ct 
M. Hinds, qui en donne la description, ne dit sur 
cette nouvelle coquille rien de particulier que nous 
puissions indiquer. 




Fig. 1010. Cyrtiile duiuir. 
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9« GENHE. ^yuiL. Ptp^ula, Lamarck. 
(Pirum, poire.) 



Coquille de forme variee, piriforme, ventrue, a spire conrle ou surbaissee , 
ouverture ovale, terminde par un canal droit plus ou moinslong. 
Bord droit sans dchancriire ; columelle lisse, un peu excavde. 
L'animal a la m^me forme que ceux des genres qui precedent, 
ct comme eux il est operculd. 

Le genre Pyrule se compose d'esp^ces qui prdsentcnt entre 
elles des difTerences si prononcdes, soit dans la forme, soit dans 
Tepaisseur, que depuis longtemps on a scnti la ndcessitd d'y faire 
quclques changements. Quelques esp^ces, comme la Pyrule md- 
longene, semblenl devoir 6tre rapprochdes des Pourpres, et la 
Fio. 1021. Pyrule iigue. Pyrulc figue, dout Tauimal n'est point operculd, doit devenir le 
type d'un genre a former. Cette coquiIl6 est tr^s-mince, tres-ldgere, fragile, et 
differe essentieliemcnt des vraies Pyrules, qui sont dpaisses et solides. 

On trouve des Pyrules dans toutes 
les mers ; les especes fossiles se ren- 
contrent parlicutierement dans le 
calcaire grossier et dans les couches 
plus nouvelles. 

Nousavons figurd, pi. IX, n«» 2, 3 






Fio. 1022. Pyrule candelabrc. 



Fio. 1029. Pyrule milong^ne. 



el 4, et pi. VIII, n® I, quatre Pyrules encore peu connues ou nouvelles, et nous 
avons ddcrit I'une d'elles sous le nom de Pyrule de Delessert. Parmi ces especes, 
la Pyrule tubuleuse se rapproche des Figues, et les aulres ont de grands rapports 
£^vec les Pourpres. 
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/outt^M Ju/' /e ^otf/ e/io//. 



W GENRE. G)t'mjbiolaue. Stmthiolaria. Lamarck. 
[StruihiOy autruchc] 



Coquille ovale, a spire elev^e ; ouverhire dvasde, sinueuse, tcirniinde h. sa base 
par iin canal tres-court, droit, non echancre. Bord 
droit sinud, muni d'un boiirrelet en dehors; bord 
columellaire calleux. L'animal a une tete prolong^e 
en trompe plus longue que la coquille, et terminee 
par une petite troncature dans laquelle se trouve 
1 ouverture de la bouche. Tentacules coniques et 
oculds au cdtd externe de leur base. Le pied est ova- 
laire, ^pais, p^dicul^» et porle un petit opercule cor- 
n^, rudimentairc. 

Les Struthiolaires sont toutes des mers de la Nou- 
velle-Hollande ; elles sont rares et peu nombreuses, 
car on n'en cite encore que quatre ou cinq especes. 
On n'en connailpointde fossiles, si Tespeceddcriteavec 
doule par M. Defrance n'appartienl pas k ce genre. 




024. Stralhiolaire crinelee. 



li'^ GENRE. cR^iiefte. Ranella, Lamarck. 
[Diminutif de rana, grcnouille.) 



Coquille ovale ou oblongue, subdeprimde, canaliculdc a sa base, et prc^entant 
deux rangdes debourrelets droits ou obliques, mutiques, 
tuberculeux ou c^pineux, k intervalle d'un demi-tour ; ' 
ouverture ovalaire. Les bourrelels sont formes par les 
accroissements successifs de la coquille, et, en Telargis- 
sant k droite et k gauche, ils lui donnent un aspect un 
peu ddprime. L'animal a la tdte large, proboscidiforme, 
munie de gros tentacules k la base externe desquels 
sont des yeux saillants. Le pied est large, quadrilateral, 
et porte a son exlrdmile postdrieui*e un opercule corn^ 
et allonge. Les Ranelles viennent des mers de Tlnde, de 
la Chine et de la Nouvelle-Hollande. Les especes fossiles '"*'• '^'^ "'"'^"' sranuicu^c. 
se rencontrent dans les couches plus nouvelles que la craio, mais on n'en a poin< 
trouve encore aux environs de Paris. 
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12« GENRE. oH^oc^eV' MureXy Lamarck. 
[MureXj chaussc-lrnpe.) 

Coquilleovale-oblongue, a spire plus on moinst^lev^e; la surface extJrieure ton- 
jours inlerrompue par des rangdes de varices en forme d\^pincs ou de ramifications. 





Fig 1026. Rorher palme de rosier. 



Via. 1027. Roeher Ule da b^ute. 



ou seulemenl de tubercules gdnc^ralement dans un ordrc rdgulier, ct constant. Ou- 

verture ovalaire, seprolongeant en un canal droit, 
souvent tr^s-dt^veloppd ; bord externesouvent plisse 
ourid^; bord columellaire parfois calleux. L*ani- 
mal a deux tentacules longs et rapproch^s ; le pied 
est arrondi, g^ndralement court et muni d'un 
opercule cornd. 

Ce genre est un des plus nombreux en especes : 
les unes ont Touverture termmde par un canal tu- 
buliforme convert d'cpines (fig. 10^8), ou sans 





«. 1028. Hocher tine cpiiie. 



Fig. 1029. Hocher heri.<«$on. 
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dpines(Bg. 1027); lesautressont couvertesde palmettes (fig. 1026) ; d'aiitres enfin 
pr^sentent sur toute leur surface des tubercules r^gulicrs, spiniformes et canalicii- 
Us (fig. 1029). Les Rochcrs formcnt un genre remarquable par la couleur et la 
varidt^ des especes. On les trouve dans toutes les mers. ( Voy. pi. YUl, fig. 2 et 3.) 
Les Rochers fossilcs se rencontrent dans les couches plus nouvelles que la craie, et 
parliculi^rement dans le caleaire grossicr. 

II iiaralt que ce sont ces Mollusques, que les anciens connaissaient sous le nom 
de Murices, qui fournissaient la belle couleur dc pourprc, si prdcieuse et si 
recherchife. 

13« GENRE. Ctitoii . Triton, Lamarck. 
(Triton, nom mythologique.) 

Coquillc ovale ou oblongue, i spire g^ndralement assez elevde, couvertede bour- 

rclets irr^gulierement ^pars, et ne formanl jamais 
de rang^es longitudinales. Ouverture ovale, oblon- 
guo, et souvent tres-irreguli^re; bord droit fre- 
quemment charg^ de plis ou de denticules; bord 





Fig. i030. Triton imaille. 



Fig. 1031. Triton grimacinl. 



Fig. 1032. Triton bouche blan<he. 



columellaire tapiss^ par une callosity quel- 
quefois tres-rid^e. L'animal des Tritons 
est k peu prcs Ic mdme que celui des 
Rochers ; sa tSte est grosse, saillante, mu- 
nie d'une paire dc tenlacnies coniques, 
assez longs ct ocul(5s vers le milieu de leur 
c6te externe. Le pied est court, epais, 
tronqud, et porlc un opercule allong^. 

On trouve dt;s Tritons dans toutes les 
mei*s, et les especes fossiles se rencontrent 
toutes dans les terrains tertiaires. 




Fis. 105S. Triton rutare. Pic. 1054. Triton ronpt. 
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VINGTDEUXifeME FAMILLE. 

Cette famille se compose de coquilles dc forme tr^svariee, ayant un canal plus 
ou moins long a la base de Touverture, et dont le bord droit cbange de forme avec 
Page, et a un sinus inferieurement. 

i«' GENRE. ofLoMeVlcu^e Rostellaria, Lamarck. 
(Rostellum^ petit bee.) 

Ooquille fusiforme ou subturriculde, a spire gdndralement assez dievee; ouver- 
ture ovalaire, terminde par un canal saillant et en bee pointu; bord droit simple, 

dentd, digite ou dilatd en aile, et formant 
un sinus pres de sa rdunion au canal. L*a- 
nimal est en spirale, allongd ; sa tete, grosse 
et cpaisse, se prolonge en une trompe fen- 
due en avant ; elle est munie de deux tenta- 
cules assez gros et bifurquds, la brancbe 
interne de la bifurcation plus grdleet poin- 
tu e , Texterne tronqude et oculde au som- 
met. Le pied est divisd en deux parties, la 
postdrieure munie d'un opercule cornd et 
unguiforme. 

Les Rostellaires sent des coquilles assez 
recberchdes dans les collections : on en 
Irouve particulierement dans les mers de la 
Chine. Une espece vient de la Mediterrande, 
Fio. 1035. Fio. 1036. ct uuc autre de la mer Rouge. D'apres 

Ro,iciiaire dc PowU. Ro.iciiaire bee droit. ^ Dcfrauce, quelqucs cspoccs de ce genre 

se montrent a Tdtat fossile dans des couches plus anciennes que la craie ; mais la 
plus grande partie ne se rencontre que dans celles qui sont plus nouvclles, et il 
est tr6s-probable que la solubilitd de leur test est la cause qu'on n'en trouve pas 
dans la craie. 




2« GENRE. c/lDiitJctuu'. Chenopus, Philippi. 
[Anserina^ palte d'oie.) 

^oquille allongde, fusiforme, terminde h la base par im appendice court, a peine 
canaliculd ; columelle droite, garnie d'une callositd plus ou moins dpaisse ; bord 
droit dilate, ddtache supdricurementpar un sinus large et pen profond, tantdt sim- 
ple, tantdt ddcoupd en digitations plus ou moins longues. L'animal est spiral; sa 
tdte est grosse, proboscidiforme, tronqude obliquement en avant et munie de ten- 
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tacules tr^allong^Sy grdles, poiiitus et garnis k leur base d'un petit pediculc ocule 

k son soromet. Manteau mince, simple ou lobd 

salon les esp^ces, le nombre des lobes correspon- 

dant Itcelui des digitations de la coquille. Pied ova- 

laire, tronqii^ en avantet garni d'un petit opercule 

come et oblong. 

Le genre Anserine est pen nombreui en es- 
p^ces ; il a ^td form^ aui depens des Rostellaires 
de Lamarck. Les especes vivantes se trouvent 
dans la M^diterrande et TOcean Atlantique ; les 
especes fossiles appartiennent aui terrains lertiaires 
et crdtac^s. 

Fig. 1037. An«^ine pied de pelican. 

5« GENRE. iX'^e^oce^e. Pterocera, Lamarck. 
(nnpov, aile; xipa;, come.) 

Coquille ovale- oblongue , 
ventrue, terminee inf^rieure- 
ment par un canal assez al- 
longd. Le bord droit se dd- 
veloppe, avec T^ge, en aile 
digitee, et prdsente un sinus 
vers sa base ; le bord columel- 
laire est souvent ridd. L' ani- 
mal a la t^te grosse, probos- 
cidiforme , munie de gros 
tentacules renflds au sommet, 
tronquds et largement oculds 
sur la Ironcature. Le manteau 
a le bord droit ddcoupd en un 
nombre plus ou nioins consi- 
derable de lanieres qui sccre- 
tent les digitations de la co- 
quille. Ces digitations paral- 
leles s'atrophient k mesure 
que leur sdcrdtion remplit les 
digitations calcaires. Le pied est large en avant, comprimd en^rri^re, el porte un 
opercule corn<5, long et etroit. 




Fio. 1038. Pl^rocire mille-pieds. 




Fio. 1039. Pt^rocire orange. 




Pig. 1040. Ptcrocir« Morpion. 
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Les Pt^^roceres, connus vulgairement sous les noms d*Araigndes de mer ou de 
Scorpions, sont plus remarquables par la singularite de leur forme que par leur 
couleiii;. On les trouve dans les mers des deux hemispheres. Le nombre des especes 
vivanles est peu considerable ; les especes fossiles appartiennent pour la plupart 
aux terrains anciens. 

4« GENRE. CZ^UoiiiGe. Strombus, Linn^. 
(Strombus, conque marine.) 

Coquille venlrue, termin^e a sa base par un canal court, dchancrd ou tronqu^. 

Bord droit, se dilatant avec Tdge en une aile simple, lobee ou crdnelee a la partie 

sup^rieure, etayant k Tinf^rieure un sinus s^ 
pard du canal ou de Tdchancrure de la base. 
1/ animal est spiral, k t^te tres-distincte, pro- 
boscidiforme, large, munie de deux tenta- 
cules gros, cylindriques, ocules k leur som- 
met ; les yeux sont gros, vivement colords, et 
surmontent deux pelits appendices ddlics et 
pointus, placds k la partie supdrieure et interne 
des tentacules. Le pied est comprime et formd 
Fic. 1041. sirombB pouie. de deux partics : la posterieure, longue, porta 

un opercule allongd, corndet unguiculd. . 

Ce n'est qu'a une certaine dpoque de leur vie que les Strombesprdsen tent le ddve- 

loppement coraplet du bord droit de cette expansion, qui les rend si remarquables. 






Fio. 1042. Strombe aile d'onge. Fio. 1043. Strombc tile d'aigle. 

Les Strombes viennent des mers des pays chauds: la plupart des especes sont yive- 
mcnl colordes a Pinterieur ou k Texldrieur, et recouvertes d'un dpiderme mince 
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et verditre. line des especes , Ir^s-commune quoique des plus belles , esl souvent 
employee comme ornement ; elle est blanche k Texl^rieur, et son ouverlure est 
d'un rose Ir^s-vif : c'est le Strombe aile d'aigle. On trouve des Strombes dans tou- 
tes les roers, et surtout dans celles de Plnde. Les especes fossiles sont pen nom- 
breuses ; eiles viennent de Grignon, de Dax, de Bordeaux et des faluns de la 
Touraine. 



VINGT-TROISlfiME FAMILLE. 

La famille des Purpuriferes se compose de coquilles dont la forme varie beau- 
coup, les unes globuleuses, les autres tres-allongdes ; mais elles ont toutes un canal 
court, ascendant post^rieurement, ou une t^chancrure oblique en demi-canal a la 
base de Touverture et se dirigeant vers le dos. Lamarck a donnd k cette famille le 
nom de Purpurifere, parce que, selon lui, les especes qui la composent, et surtout 
celles qu'il distingue sous le nom de Pourpres, conliennent dans un reservoir par- 
ticulier la mati^re colorante pourprde qu'on accorde peut-^lre avec autantde raison 
a d'autres Mollusques du genre Rocher. 

1" GENRE. LyddtHi^avcc^ Cassidaria, Lamarck. 
(Diminutif de cassis^ casque.) 

Coquille ovale , renflde, k spire courte , conoide , beaucoup plus courte que le 
dernier tour, celui-ci termini k sa base par un canal assez long, courbd, subascen- 
dant, a peine dchancrd a son extremity. Ouver- 
ture longiludinale rdtrdcie k ses extrdmitds, peu 
large dans le milieu. Columelle sinueuse, cou- 
verte par le bord gauche, lisse, granuleux ou 
ridd. Bord droit, dpais, renversc en dehors, 
simple, pliss(^ ou dentele intdrieurement. L'ani- 
mal a la tSte grosse et dpaisse, portde par un 
cou cylindrique et munie d'une paire de ten- 
tacules allonges et oculds a leur base externe. 
Le pied est large, ovalaire, subtronqud en avant Pio. 1044. Ca»idaire ^chinophore. 
et opercule postdrieurement. L'opercule est lisse, allongd, et forme d'dldments 
subdcailleux. 

I^ genre Cassidaire est peu nombreux en especes vivantes qu'on trouve sur les 
cAles d'Europe, ou en especes fossiles de France. 

2« GENRE. Gui^ci^e. Oniscia, Sowerby. 
(Oniscusy Gloporle, nom d'esp^ce devenu nom de genre.) 

Coquille oblongue, subcylindrique, un peu conoide, a spire courte, obtuse au 
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somroet, rdtrdcie k la base. Ouverture longitudinale, dtroite, k bords parall^les. 
Columelle droite, simple, revalue d'un bord gauche assez large et granuleux ; bord 

droit epaissi, dentel^, renfle dans le 
milieu ; canal terminal court, ^troit, 
a peine ^chancr^. Animal inconnu. 

Ce genre, dlabli par M. Sowerby 
aux ddpens du genre Cassidairc de 
Lamarck , pour des coquilles dont 
. Touverlure est allong^e, dtroite et k 
^ bords parall^les. On n'en connait 
qu'un petit nombre d'esp^es, des 
mers de Flnde et de la Chine. 

Fio. 1045. Ooiscie de Lamarck. Ftp. 1046. Oniacie gauFr^c. 





3- GENRE. Cci^c^iie. Cassis, Umarck. 
{Cassis, casque.) 

Goquille ovalaire, bombde, a spire peu ^levde, souvent presque plane. Ouver- 
ture longitudinale un peu oblique, etroile, et terminee k sa base par un canal Ires- 
court etrecourbe vers le dos. Columelle plis- 
see ou dentde transversalement ; bord droit, 
epais, muni d'un bourrelet exterieur et 
denl^ en dedans. L'animal a la t^te 
grosse etepaisse, proboscidiforme, muniede 




Fig. 1047. Casque dc Madagascar. 



Fig. 1048. Casque beioar. 



deux tentacules coniques, allonges, a la base desquels se trouvent les yeux. Le 
manteau rev^t Tinterieur dc la coquille et vient se refldchir sur les bords de Pou- 
verture, sur lesquels il s*applique exactement. L'extrdmitd antdrieure du manteau 
se prolonge en un long canal cylindrique, fendu en avant, passant par T^chancrure 
de la base de la coquille et servant a diriger Teau dans la cavitd branchiale. Le 
pied est large, dcborde quelquefois la coquille , et est muni d*un opercule comd, 
demi-ovale et presenlant des stries rayonnantes. 



Digitized by 



Google 



HISTOIRE NATURELLE. 



285 



1^ genre Casque se compose de coquilles souvent fort belles et fort grosses , 
qu'oD trouve particulierement dans la mer des Indes. Les grandes esp^ces servent 
dans I'lnde, oil elles sont tres-communes, a faire de la chaux, et on les emploie 
m^me au lieu de pierres pour la construction des murs de cldture. Les especes fos- 
siles sont peu nombreiises : on les trouve aux environs de Paris et de Bordeaux. 



4® GENRE. cyv>Iciiuile. Ricinula^ Lamarck. 
{RicinuSy ricin, graine de ricin.) 



Coquille ovale ou subglobuleuse, dpaisse, herissde de pointes ou de tubercules, 
a spire tres-courte. Ouverture oblongiie, pr^sentant infdrieurement un demi-canal 
recourb^ vers le dos et termini par une ^chancrure oblique. 
Des dents indgales sur la columelle ; le bord droit souvent 
digile en dehors et garni interieurement de dents qui re- 
trecissent Touverture. L'animal est en tout semblable a 
celui des Pourpres : aussi a-t-on proposd de rdunir les Ri- 
cinnles aux Pourpresr 

Les Ricinules sont generalement de petite taille ; elles 
sont reraarquables par la singularity de leur forme. L'ou- 
verture de ces coquilles est grima^ante et souvent d'une Fio. i049. Ridnaie « 
jolie couleur rose ou violac^e. Elles viennent toutes des mei*s de Tlnde. 




5« GENRE. Ji^oivcoxef, Purpura^ Adanson. 
(Pt/rptira, pourprc.) 

CoquiJIe ovale, ^paisse, mutique, tuberculeuse ou anguleuse, k spire courte, le 
dernier tour plus grand que tons les autres rdunis. Ouverture dilat^e, tei*min^e in- 
f^rieurement par une ^chancrure oblique et subcan^licul^e. Bord columellaire 





Fig. 1050. Poarpre neritoide. 



Fio. 1051. Poarpre antique. 



Fio. 1052. Poorpre betoar. 



lisse, souvent concave, termind en pointe. Bord droit souvent digits, dpaissi inti^ 
rieurementet plissdou ridd. L'animalaune tSte large, subproboscidiforme, munie 
de deux tentacules rapprochcs, coniques , renfles et oculcs vers la partie moyenne 
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de leur cdtd externe. 




Le pied est grand et comme bilobd en avant , et garni 
d^un opercule corn^, demi-circulaire et k sommet postd- 
rieur. 

Les Pourpres sont de jolies coquilles , la plupart 
exotiques, de forme singuli^re, et que Ton croit aussi 
contenir la mati^re coloranle de la pourpre. On trouve 
les Pourpres dans toutes les mers. On en connait une 
centaine d'esp^ces vivantes, et deux espies fossiles des 
faluns de la Touraine. 



Fio. 1053. Poarpre planospire. 



6« GENRE. X^ivcboixofU. Irickotropis, Sowerby. 
(Tpi^, poil ; rpo'iri;, carcne.) 

Coquille mince, turbinde, car^nde et ombiliqude. Ouverlure enti^re, plus longue 
que la spire. Columelle Ironqude obliquement ; bord 
droit mince et tranchant. £piderme mince, verddtre, 
couvrant loute la coquille et la ddhordant a la l^vre 
droite. Animal non ddcrit, ayant un opercule comd. 

On ne connait encore qu'une ou deux especes de ce 
genre, que M. Sowerby classe, provisoirementsansdoute, 
parmi les Purpuriferes. Le Trichotropis bicardnd a ete 
trouvd dans les mers du Nord. Celte coquille, qu*on ju- 

gerait h premiere vue devoir Stre fluviatilc, sera sans doute, quand on en connaitra 

mieux Tanimal, reportde k une autre famille. 

7® GENRE. uicoxAie, MonoceroSy Monlfort. 
(Mgvo;, un ; xepx;, corne.) 

Coquille ovale, tr^s-voisine des Pourpres, dont elle ne difif^re que par la presence 
d'une dent conique, aigue el assez prononcde, k la base interne du bord droit, qui 




Fio. 1054. Tricholropit birar6nc. 





Fio. 1055. Licorne lugubre. 



Fig. 105d. Lieorne cerclie. 
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est tranchant, lisse ou onduld ; le bord columellaire est lisse ; Touverture est large 
et terminee inf^rieurement par une dchancrure oblique. L'animal des Licomes est 
le mSme que celui des Pourpres. 

I^ genre Licorne est peu nombreux en especes, presque toutes des mers d'A- 
merique : on en connait de fossiles des terrains tertiaires d'ltalie. 



8« GENRE. (.^oivc&oievcu>. Concholepas, Lamarck. 
{Concha J coquille ; lepas, nom donne aux coquilles qui s'attachcnt aux rochers.) 

Coquille assez epaisse, ovale -bombde, en demi-spirale, a spire tres-petite, a peine 
saillante, et dont le sommet est incline vers le bord 
gauche. Ouverture longitudinale tr^s-ample, un peu 
oblique, et pr^sentant une l^g^re dchancrure a son 
extremity infdrieure, et deux appendices dentiformes 
a la base du bord droit. Sans columelle, les bords 
reunis. L'animal est encore le m^me que celui des 
Pourpres; son pied est muni d'un opercule corn^, 
mince et oblong. 

Ge genre ne se compose que d'une seule esp^ce, des c6tes du Perou. La suiface 
extdrieure du Gonchol^pas est rude et sillonnee transversalement. 




Fio. 1057. Coueholipat du F^rou. 



1»« GENRE. Aivu^e, Harpa^ Lamarck. 
(Harpa^ harpe.) 

Coquille ovale-oblongue, plus ou moins bombde, assez mince, dmaill^e en de- 
dans et en dehors, et ornde a Textdrieur de cdtes longitudinales un peu obliques, 
parall^les et rdgulieres, k spire courte et terminee en pointe tres-fine. Le dernier 
tour plus grand que tons les autres reunis. L'ouverture est ovale-allongee et dchan- 




Fio. 1058. Harpe Tontnie. 

cree inf^rieurement. Le bord columellaire est simple ; le bord droit est toujours 
garni d'un bourrelet exterieur form^ par la derni^re cdte. 

L'animal a une t^te assez petite, aplatie, muniede deux tentacules coniques, rap- 
proch^s et portant les yeux sur un renflement situ^ un peu au-dessus de leur par- 
tie moycnne et externe. Le pied est tres-grand et muni en avant d'une sorte de 
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talon. Le manteau se prolonge en avant, et forme un tube long, grSle et cylindri- 
que, qui sert h porter I'eau dans la cavitd branchiale. 

I^s Harpes sont de fort belles coquilles, auxquelles il ne manque, pour ^tre prd- 
cieuses, que d'etre plus rares, dit Lamarck. Cependant quelques especes du genre 
sont tr^s-rares , d'un prix ^levd et fort recherchees dans les collections. La plus 
rare est la Harpe noble, h cdtes serrees. Toutes les especes sont belles, \ivement 
colordes et om^es de faisceaux de lignes noires et interrompues sur les cotes. L'ani- 
roal est orn^ k peu pr^ des m^mes couleurs que lacoquille. Toutes les Harpes sont 
exotiques et viennent des mers de Tlude : Ton en connait deux espies fossiles, 
Tune a Grignon, Tautre k Valmondois : cette derni^re tr^s-rare. 



10« GENRE. C-outie. Dolium, Lamarck. 
[Doliumj tonneau.) 

Coquille mince, legere, tr^s-ventrue, globuleuse, cercl^ transversalement par 
des cannelures d^currentes et jamais tuberculeuses, k spire peu ^levee ; le dernier 

tour beaucoup plus grand que tons les autres 
reunis, et formant presque toute la coquille. 
Ouverture ample, ovale, oblongue; bord 
columellaire tordu et canalicul^; bord droit 
dentt^. ou c^dneM dans toute sa longueur, 
^chancrd en avant. 

L'animal a une t^tc assez large et apla- 
tie, munie k chacun de ses angles d'un 
long tentacule conique ocule pr^s de sa 
base externe, et d'une trompe fort longue. 





Fio. 1059. Tonne perdrix. 



Fig. 1060. Tonne tachetie 



grosse et contractile. Le manleau se termine en avant par une trompe fenduedans 
toute sa longueur, et qui passe par T^chancrure de la coquille, se relfeve sur le dos 
et sert k faire passer I'eau aux branchies. Le pied est ovale-oblong, subauriculd en 
avant, tr^s-large et tres-dpais; il se gonfle en se remplissant d'eau pour faciliter 
les mouvementsde Tanimal, et ne presenle aucune trace d'opercule. 

Les Tonnes sont remarquables par leur l^geretd ; dies atteignent souvent de 
grandes dimensions. Elles viennent presque toutes des mers des pays chauds : une 
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seule espece se trouve dans Ja Mddilerran^e. Ce genre est d'ailleurs peu nombceux 
en especes irivantes, et Ton n'en connait que tres-peu de fossiles. 

H" GENRE. Conceit)' Buccinum, Adanson, 
{Buccinunij trompette.) 

Coquille ovale-oblongue, epidermee, echancrde a la base. Columelle arrondie, 
sans callositc sur Je bord gauche. L'animal a la t^ie petite, elroite, aplatie, portant 





Fio. 1061.Buccin lime. Fig. 1062. Bacein papyraci. 

deux tentacules cylindracds, obtus au sommet, et a la base externe desquels se re* 
levent de petits pddicules ocules. Le pied est etroit et allongd en avant; il est 
muni d'un opercule unguiculd, h sommet pointu, terminal et inf^rieur. Ce genre^ 
tres-nombreux en especes, se trouve modifie par Tetablissement des genres Tri- 
tonie et Nasse, formes kses ddpens. L'on aaussi propose Tadoption du genre PAos 
de Denys de Montfort, mais ce genre se rdunit aut Nasses par de nombr6ux rap- 
ports. 

Les Buccins se trouvent dans toutes les mers, et les especes fossiles nombreuses 
qui en dependent appartiennent aux terrains tertiaires. 

. i2« GENRE. Cutoiiie'. Tritmium, Muller. 
(Nom mythologique.) 

Coquille ovale ou ovale-conique , dpiderraee, ayant Touverture longitudinale , 
cchancrde a la base, quelquefois subcanaliculde. Co- 
lumelle arrondie, simple, sans callositds sur le bord 
gauche. I /animal a I& tete aplatie, etroite, munie de 
deux tentacules coniques a la base extdrieure desquels 
se trouvent lesyeux.Une trompe allongde, cylindrique, 
sort par une fente buccale dtroite, placde au-dessous 
de. la tSte. Le pied est ovale, un peu plus court que la 
coquille, et porte un opercule cornd, ovale, k elements 
subconcentriques. 

Ce genre, dtabli par Muller, se compose de coquilles 
que les auteurs classerent dans le genre Buccin, qui 
se trouve aujourd'hui completemenl moditid. p«o. »06s, irHonie onii..«.. 

l^s especes de ce genre se trouvent dans toutes los mers. 

I. 37 
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i3« GENRE. OCatMC Nassa, Lamarck. 
{Nass€j nom vulgaire ancien.) 



Coqiiille subglobiileusc, ovale on subtiirri- 
cul(^e, a spire quelquefois tres-surbaisst^e ou 
assez elevee. Ouverture oblongue, dchancrec 
en avant. Le bord droit tranchant, soiivciit 
plissd en dedans; le bord columellaire recon- 
vert d'une large plaque calleuse plus on moins 
ctendue. L'aniinal aia tete aplalie, Ires-large, 
termineede chaque cdte par un long tentacule 





Fig. 1064. Nmm olirllre. Fio. tOoS. Na«$e liita. 

conique, renfle an c6td externc de la base et portant le point 
oculaire sur Textrdmite ant($rieure de ce renflement. \je pied 
est large, mince, plus long quelacoquille, sub-semi-circulaire 






Fio. 1066. Natse reticalee. Fio. 1067. NaiM botiue. Fio. 1068. Fio. lC69.NaMeeaaqaillon. 

en avant et termini de chaque c6td par une courte oreillette 
L'extrdmite post^ieure est bifurqnee ou porte deux petits 
tentacules. L^opercule est petit, corne, mince et dentele sur 
les bords. Le genre Nassenefutd'abord consider^ quecomme 




• 




Fio. 1070. Nasse conronnea. 



Fig. 107i. Nas*e neri(nid(>. Fro. 1072. Nasse liiisa«l«. 
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une seclion des Biiccins. Les esp^ces vivantes sc trouvent a peu pres daiis toutes 
les mere ; les esp^ces fossiles apparlienncnt aux couches plus nouvclles que la craie. 

U« GENRE. C&nxuC' Ebuma, Lamarck. 
[Eburneusj semblable & TiToire.) 

Coquille ovale ou allongee, lisse k Textdrieur, assez semblahlc aux Buccins par 
sa forme g^u^rale et Techuncrure de sa base ; mais elle s'en distingue essenlielle- 
ment par un ombilicqui se prolonge inferieurcment en un 
canal occupant Textrdmile du hord gauche. Le burd droit 
sans rides. L'animal est assez semblable a cehii des Buc- 
cins; sa t^te est grosse, bifurquee en avant et munie de 
tcntacules allonges et coniques, k la base exidrieure desquels 
se montrent les points oculaires. La bouche est prolougde 
en pointe cylindrique, et le manleau forme en avant un 
tube fendu, assez long, et destind a porter Teau aux bran- 
chies. Le pied est dpais, ovalaire-en avant, pointu en ar- 
riere et garni d'un opercule assez developpd. l-.e genre 
£bume se compose de coquilles tr^s-lisses et brillantes ; il 
est peu nombreux en especes, qu'on trouve dans les mei*s 

, , , Fio. 1073. Ebarne boueuse. 

des Indes. 




13* GENRE. ^Vi^. Terehra, Lamarck. 

[Terehra^ vis.) 

Coquille tres-allongee, turriculoe, multispu^ee, tres-pointue au sommet. Ouver- 
ture ovale, echancree a sa base posti^rieure : 
base de la columelle torse ou oblique ; bord 
droit tranchant. L'animal a une i^te grosse, 
proboscidi forme, cylindracce, munie de cha- 
quecdtd d'un tenlacule court, conique, et ocule 
a sa base externe. Le manteau se prolonge en 
avant en un canal cylindrique qui passe par 
Ft^^hancrure antdrieure de la coquille. Le pied 
est tres-court, dpais, adhere forlcment aux 
corps sous-jacents, et porte un opercule corne, 
fbrmd d'<§lements imbriquds. 

Le genre Vis se compose de coquilles remar- 
quables par leur forme diancde , le poli de 
leur surface et la vivacitd de leu'rs couleurs. 
Elies viennent de TOcdan Indieu, des mei's 
d'Afrique et de FOceanie. Les especes fossiles ^ , 
apparlienncnt aux couches plus nouvelles que / ^ 

la craie. Une des especes de la collection de 
M. Benjamin Oelessert, la Vis tachetdc, a eld ^'»«• i^"* vi* croochv. i-ic. 10-5. vi^namhcc. 



Digitized by 



Google 



292 



HISTOIRE NATURELLE. 



recueillle sur les cotes d'une des Sandwich, File Owyhde, oil le capitaine Cook 
fut tud par les sauvages. Le ccrtificat d'origine tient a la coquille par un cachet 
que Lamarck a respects et qui se trouve encore intact. 

VINGT-QUATRlfiME FAMILLE. 



Les coquilles de celte famille n'ont point de canal k la base de Touverture, raais 
seulement unc echancrure subdorsale plus ou moins-dislincte et des plis dentifor* 
mes. La famille des G)lumellaires est composce de coquilles fort belles et remar-» 
quables par la vivacite de leurs couleurs. 

!«' GENRE. (^oPomBefl^e'. Culumbella, Lamarck. 
(Diminutif de columhay colombe.) 

Coquille dpaisse, ovale, turbinde, a spire courte. Ouvcrture longue, etroile, 

echancree et sans canal. Columellc plus on 
moins plissde. Bord droit prdsenlant un ren- 
flement au milieu de son cdld interne. L'a-^ 
nimal a la t^te petite, aplatie, munie de deux 
tentacules coniqucs ayanl versle tiers de leur 
longueur un petit pedicule adhdrent par le 
cdtd et oculd. La bouche est placde sous la tete 
et laisse sorlir une trompe tr^s-longue. Le 
mantcau se prolonge en avant en un tube qui 
passe par Tdchancrure de la coquille. Le pied 

est allongd, dtroit, peu epais et muni d'un petit operculc corne. 

Les Colombelles sont gendralement petites , vivement colordes et d'une forme 

didgante ; elles vivent sur le sable des rivages. Le genre est assez nombreux en es- 

peces des mers des pays chauds. Les especcs fossiles apparliennent aux terrains ter- 

tiaires. 





Fio. 107S. 
Colombelle lytiska. 



Fio. 1077. 
Colombelle vdleda. 



2« GENIIE. dlilDibte. Mitra, Lamarck. 
{Mitra, mitre.) 

Coquille allongde, turriculde ou subfusiforme, a spire pointue au sommet. Ou^ 

vertnre gdndralement petite, dtroite, 
plus ou moins triangulaire, dchancree 
en avant et sans canal. Bord columellaire 
reconvert d'une lame mince, chargde de 
plis paralleles entre eux et obliques, les 
antdrieurs plus petits ; bord droit tran« 
chant. L'animal a la tdte li*es-petite, 
munie de deux tentacules grelcs, coni^ 




Fig. 1078. Hitre rid^c. 
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ques, poinlus, avec des yeux placds gdn^ralement a rextrdmite d^un petit appeii-^- 
dice tentaculiforme et adherent aux tentacules dans toute sa longueur. La boucho 
laisse sortir une trompe tres-longue. 1^ inanteau se 
prolonge en avant et forme un tube qui passe par 1*4* 
chancrure de la coquille. 

Les Mitres sont des animaux qui habitent par- 
ticuli^rement les mci*s des pays 
chauds : leur coquille est tres-vive- 
ment color^e et des plus belles. 
(Voy. pL Vn.) Les especes greles, 
aliongdes et pointues sont connues 
sous le nom de Minarets. Les plus 
grandes et les plus belles viennent 
de rOc^an Jndien et des loers de la 
Nouvelle-Hollande. On en trouve ce- 
pendant quelques especes sur les 
cdtes de France, et le nombre des 
espies connues estau moins de cent. 
Oik en connail aussi un assez grand 

nOrobre dci foSSileS k Grignon, aux P'«- *079. Milre ponliQc«le. Fia.l080.Mttreipi»eop«le. 

environs de Bordeaux, de Paris, et en Sicile. 




?• GENRE. <5^oPiite. Voluta, Umarck. 
[Volvo ^ je tourne.) 

Coquille ovale, plus ou moins ventrue, a spire g^n^ralement peu ^levde et ma- 
melonnee. Ouverture grande , plus longue que large, k base dcbancrde et sans 
canal. Bord columellaire un peu excave et garni de plis obliques dont les ant^rieui*s 






Fio. 1081. Volqte rob« lurqaa. Fig. 1082. Volute z^breo. Fio. 1083. YoluU cooronaee. 

sont les plus grands. Bord droit arque , tranchant ou epais , suivaiit les especes. 
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L^animal est ovale, k t^te tr^»-dislincte, grosse, munie de tenlacules ociilds a leur 
base et un peu en arri^re. Bouche arm^e d'une trompc dpaisse et garnie de denU 

en crochets. Le pied est trcs-Iarge, sillonn^ en 
avant^ d^ordant de toutes parts et sans oper- 
cule. 

Le genre Volute sc compose de coquilles de 
formes tr^s-vari^es, orrtdes de couleurs vives el 
couvertes de lignes irregulieres, onduldes, dont 
la nuance tranche tou jours sur celle du fond. 
I^s unes ont la spire coinonnee d't^pines sail- 
lantes, les autres ont des tubercules. l.es Volutes 
vivent sur le sable pr^ des cdtes, oii on les 
trouve quelqucfois k sec dans rinlervalle d'une 
mar^e. Elles vicnncnt exclusivement des mers 
des pays cliauds. Quelques espies sont tr^- 
pr^cieuses, tr^s-rares et d'un prix ^lev^ : nous 
cilerons particuli^rement la Volute queue de 
paon et la Volute couronnde. On connalt un as- 
,^-^^—^^— 8^2 grand nomhre de Volutes fossiles des envi- 

^^Hj^^V rons de Paris, de Bordeaux, et des faluna de la 

^^W Touraine. 

^y Pour faciliter les rccherches, on a divis^ les 

Fio. 1084. Voiuie ondu'.ee. Volutcs cu cinq groupes , Ics GoTidoles^ les 

MuricineM, les Musicaies^ les Fusoides et les Pyruloides, \jes animaux de chacun 
de ces groupes ont des caractfcres semblables et la m^me niani^re de-vivre. 




1" groupe. Les Condoles. 
Coquiile ventrue, bombSe, 





Fig. i085. 



Volute htmvt. 



Fig. IOSG. 
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Fig. I0S7. Volute clhiopienne. 



Fig. toss. Volule boulon. 



^ groupe. Lcs Muricines. 
CoquHle ovale ^ qiineuse outuberculeuse. 



5* groupe. Les Miisiques. 
Coquilie subtuberculeuse. 





Fig. If $9. Volute imporialc. 



Fig. 1(H)0. Volvttf niii»iiiue. 
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4« groupe, Les Fusoides. 
Coquille allongee, ventme, presque eti fuseau. 






Fig. 109i. 
Yolole queoe de paoR. 



Fio. i092. 
Yolute d« DelesterU 



iiA-^ 



Fig. 1093. 
Yolat« ({uene de pi 



5« groupe. Pyruloides. 
Coquille subpyri forme ^ ventrue a la partie super ieure. 




Fio. 1094. Volute pied de bieke. 
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4« GENRE. GilllDox^iiefCe. Marginella, Lamarck. 
(Diminutif de mar go, bordure & bourrelet ext^rieur.) 

Coquille polie, ovale-oblongue, k spire g^n^ralement eourle, lisse on eostulee. 
OuTerture ^troite, ovalaire, allong^e, peu ou point dchancrde a sa base. Bord co- 
lumellaire garni de plis obliques et dont le nombre varie avec Pdge. Bord droit ren- 
fl^ ou garni d^un bourrelet en debors. 
L'animal est comprime, muni d*une' 
tSle distincte, avec un voile ^hancr^ 
dans son milieu, et deux tentacules 







Fio. i095. 
Harginelle tillonn^e. 



Fio. t(»96. 
Hftrginelle bullae. 



Fig. 10U7. 
Morginelle nnb^uUe. 



Fio. 1098. 
Marginelle feTeroile. 



coniques , oculds h leur base externe ; la bouche forme une petite trompe. Le 
manteau deborde de chaque cdld, peut se refldchir sur la coquille et forme en avant 
un petit siphon. Lc pied est large, elliplique et sans opercule. Les Marginelles sont 
de jolies petites coquilles brillantes, polies, vivement color^es, qu'on trouve dans 
les mers des pays chauds. II y en a de fort rares. Les esp^ces fossiles appartiennenl 
aux terrains tertiaires. 



5« GENRE. C^^oPoaw^. Volvaria, Lamarck. 
{Volvay enveloppe.) 

Coquille cylindracee, enroulde sur elle-mSme, k spire non saillante. Ouverture 
etroite, de la longueur de la coquille. Columelle offrant 
plusieurs plis k sa partie inf^rieure. Bord droit mince et 
trancliant. Animal inconnu. 

Ge genre semble plutdtn'^tre qu'unc division des Margi- 
nelles, avec lesquelles les coquilles qui le composent ont les 
plus grands rapports. Les especes vivantes viennent des Fio. 1099. Voifun baiiotde. 
cdtea d'Afrique (Sdndgal) et de la Mediterranee ; on en trouve de fossiles aux en- 
virons de Paris. 



ite. Oi 

I 



VINGT-ClNQUltME FAMILLE. 

La famille des Enroules se compose de coquilles dont la base de Touverture est 
dchancrde eu versante, et dont les tours de spire sont ventrus, enroulds, le dernier 
enveloppant tons les autres etcomprimd k ses extrdmitds. 

1. 38 
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V GENRE. G<^uie. Ovula, Brugiiieres. 
(Diminutif de ovum, ceuf.) 

Ck>quill^ ovale ou ohlongue, hombde, att^nuee et acumin^ aux extr^mit^, 

sans spire apparente, a bords rou- 
tes en dedans. Ouverture loDgue, 
dtroite, courbe, souvent prolongde 
en tube et versante aux extremi- 




f 



Fio. 1 104. Ovule gibboase. 




Fio. 1102. Ovule inG4niate. Fia. HOS. 

tes ; sans dents sur le bord gauche, 
quelquefois dcs rides ou des dents 
sur le bord droit. L'animal a une 
l^tc peu dislincte, raunie de ten- 
tacules allonges, pointus, ocul^s a 
leur base extcrne; la bouche donne 
passage k une petite trompe retrac- 
tile. Le manteau est lisse» & bords 
Fio. 1105. Ovule biroitre. Fio. 1106. in^gaux : lo gauche, plus grand, 
enveloppe k lui seul presque toute 
la coqiiille. Le pied est grand, lin- 
gui forme et sans opercule. 

Les Ovules ont pour la plupart 
un brillant de porcelaine; quel- 
ques-unes sont blanches, les autres 
roses ou ros^cs. Elles viennent de 
la mer des Indes et de la Chine. 
On en trouve aussi dans la Me- 
diterranee el la mer Noire. On 
trouve quelques esp^ces fossiles en 
J tali e. 

Les Ovules ont ^te divisdes en 
trois groupes : le premier com- 
prend les espies dont le bord droit 
est dent6 ou plissd, et dont les ex- 
trdmitds sont peu pro^minentes : 
Ovules ; le second est compost des 
coquilles presentant un renflement 
transversal sur le dos: UUimes; le 
troisieme enfin r^unit les especes 




Fig. 1107. Ovule navctle. Fio. 1103. 
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allonges, acumin^ea k chaque extrdmit^, et dont roiiverturc a le bord droit iion 
dentd : Navettes, 





Pia. 1109. 



Ovule At* Molnquei de]'grand«ur naturelU*. 



Fig. 1110. 



!• GENRE. ^ovceX/aine- Cyproea^ Linn^. 
(Poll comme de la porcelaine.) 

Coquille ovale ou oblongue, convexe, kbords roulds en dedans. It surface exl^rieure 
lisse et d'un brillant de porcelaine, et qnelquefois tuberculcusc ou stride transversale- 
ment. Ouverture longitudinale, dtroite, arquec, dentde sur ses deux bords, versante 
aux extrdmit^f oil elle est dcbancrde. Spire a peine apparente, sou vent cachde par nn 
ddp^t oalcaire vitreux. L'animal est allongd, h t^te distincte, munic de deux tenta- 





FiG. 1111. Pore«l«lne tigre. 



Fio. 1112. PorcelaiM de KniiUi. Fio. 1113. 



cules coniques assez longs, renflds vers Icur base exterieure par Je support des 
yeux. Manteau pr^ntant deux lobes latdraux souvent indgaux, tres-developp^, se 
repliant sur le dos de la coquille et sc rdunissant en uvant pour former un siphon 
tr^^court, simple ou frange. Les lobes du manteau sont quelquefois couverts de 
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(uberciiles tentaciiliforines. Le pied est ovale, alloog^, assez grand et sans oper- 
cule. 

Les Porcelaines forment un genre tr^s-nombreux en especes le plus souvent 
lisses, brillantes , sans ^piderme , tres-vari^es dans leurs couleurs toujours vives ; 
leur forme etleur coloration varient avec T^ge, s^u point quelam^me esp^, exa- 
minee aux diverses pdriodes de son accroissement, semble devoir appartenir k des 
genres diffdrents. Dans le premier &ge, les Porcelaines sont minces, coniques, al- 




Fia. tll4. ler 4ge. Fio. 1115. 2e Ige. Porctlaine de SeoU. Fio.' 1110. 9e ftge,«dalt«. 

long^es , k spire saillante ; elles ont un bord columellaire courb^ et tronqud k sa 
base. Le bord droit est mince et tranchant, et Touverture est large. Bient6t apr^, 
la eoquille, sans prendre beaucoup d'dpaisseur, devient plus large par les accrois- 
sements successifs du bord droit, qui commence k s*epaissir, k se replier en dedans ; 
Touverture se r^tr^cit. A cette ^poque de ddveloppement, la spire est encore sail- 
lante. Pendant ces deux premiers 4ges, les Porcelaines n'ont pas les couleurs qu'on 
leur voit k Fdge adulte ; elles sont seulement nuanc^es de teintes pdles on prdsen- 
tent quelques fascies transversales sur le dos. Enfm la p^riode de d^veloppement 
complet commence avec le cinquieme tour : la spire se trouve masqude par Tfen- 
roulement successif du bord droit qui s*agrandit en le recouvrant, devient plus 
ventru, plus bombe, et par un ddpdt de matierc vitreuse qui, en se faisant dgale- 
ment sur toute la surface, dpaissit la eoquille. Souvent alors la spire parait enfon- 
cde ; le bord droit prend les caracteres qu'ii doit conserver ; Touverture se rdtrdcit 
encore, ses extrdmitds se forment et s'dchancrent, les dents se ddveloppcnt sur ses 
deux bords, et les couleurs que doit avoir la eoquille se ddposent par bandes ou par 
taches. Ce cbangement s*op^re par le ddpdt de la mati^re calcaire vitreuse sdcrd- 
tde par les deux lobes du manteau, dont le point de jonction sur le dos de la co< 
quille reste indiqud par une ligne longitudinale irrdguliere et ordinairement pAle. 
Les Porcelaines, ainsi couvertes par le manteau, pourraient Strc prises pour des 
Mollusques nus : leur eoquille n'a jamais d'dpiderme. 

Les Porcelaines vivent enfoncdes dans le sable , a pen de distance des rivages : 
ce sont des animaux tr^s-timides , qui fuient le grand jour, et ne sorlent de leurs 
retraites que pendant quelques beures de la journde. On en trouve dans toutes les 
mers ; et si quelques-^unes sont tr^s-communes , il en est beaucoup de tr^-rares, 
tr^s-prdcieuseset;d*un prix fort dievd. De lout temps on a beaucoup recherchd 
e^ coquilles, qui plaisent par leurs couleurs vives et leur brillant poli. Les sauva- 
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ges habitaots des cdtesd'Afrique, et g^ndralement toiis les habitants des c6tes, ont 
employ^ les Porcelaines pour faire divers omeinents : les uns des bracelets, des 
colliers ; les autres des boites^des coiffures ; d'autres enfin des garnitures de harnais. 
Quelques Indiens les portent comme des amulettes. Ala Nouvelle-ZdlandeJaPor- 
celaine aurore, une des plus pr^cieuses de ce genre, sert de signe de distinction aux 
chefs de tribu, qui |a portent suspendue k leur cou ; c'est pour cette rarison que la 
plupart de celles qui se trouvent dans les collections ont un trou qu^on reconnait 
fait par frottement et par une main peu habile. Cette esp^ce a valu jusqu'k 
XPille francs; mais depuis quelques ann^cs elle a ^i6 rapport^e par les marins, al- 
J^hds par un si beau phi, et elle est un peu moins rare. On dit qu^une des pre- 
mieres a^t^ donn^e k un matelot par un chef z^landais qui a demand^ en ^change 
un de ces couteaux de pacotille connus sous le nom d*eustaches. Pans quelques 
parties de Tlnde et de FAfrique, on se sert, comme monnaie courante, d'une petite 
Porcelaine, la monnaie de Guin^e, dont le nom local est cauHs, 

On a divisd les Porcelaines en trois groupes : les globuleuses, les pustuleuses et 
les striees. Toutes les esp^ces lisses font par tie du premier groupe ; le second se 
compose des Porcelaines dont la surface est couverte de petits tubercules arrondis 
et plus ou moins Aleves; le troisi^me enfio comprend les especes couvertesde stries 
transversales. (Voyez planches X et XI.) 

On connait un assez grand nombre de porcelaines fossiles : elles appartiennent 
toutes aux couches du calcaire grossier. 



S* GENRE. Co/ti^. Terebellumy Lamarck. 
[Ter^lla\ tari^re.) 



Coquille subcylindrique, enroul^e , mince« 
polie, k spire assez dlev^e et pointue. Ouverture 
longitudinale, ^Iroite sup&ieurement, ^chan- 
cr^e k sa base, Columelle lisse, longue, tron- 
qude inf^rieurement ; bord droit simple et tran- 
chant. L*dchancrure de la base est irr^guliere. 
L'animal n^est pas connu, mais il est probable- 
ment sans opercule. Ce genre ne se compose 
que de quelques espies, les unes vivantes des 
mers de Tlnde, les autres fossiles de France. 




Fio. 1117. Tariire sabolte. Fio. 1118. 



4« GENRE. G/vXicluaitc. Ancillaria^ Lamarck. 
(£tjmologie ioconnue.) 

Coquille lisse, oblongue, subcylindrique, k spire courte ou mddiocremept ^lev^e, 
pointue, a sutures non canaliculees. Ouverture longitudinale large eik peine dchan- 
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cr(§e a sa base. Bord droit simple; bord columellaire chai^ 
d*uii hourrelet calleux et oblique. L^antmalparalttrop grand 
pour pouvoir entrer tout a fait dans 
sa coquille, qu'il couvre presqne com- 
pletement. Le pied est bifurqud a son 
extremity post^rieure, et se prolonge 
anterieurcment ; la tdte est raunic d'une 
trompe gr^le et cylindrique. 

Les Ancillaires Yivent sur le sable, a 
peu de distance des c6tes : elles sont 
lisses etbrillantes ; quelques especesont 
le test rid^. Les Ancillaires fussiles ap^ 
parliennent aux terrains tertiaires. 

Fig. 1120. 
Ancill&ire mauritienne. 



5« GENRE. OCve. OUva, Brugui^res. 
(0/tva, oKve.) 

Coquille subcylindrique, enroul^e, lisse, ^paisse, k spire peu dlevee, et dont les 
tours sont s^pares par une suture canalicul^e. Ouverture longue , etroite, ^chan- 
cr^e a sa base; bord columellaire ^paissi , slrit^ obliquement dans presque toute 
sa longueur, et pr&entant k son extr^mite supdrieure une callosity qui concourt a 
la formation du canal de la spire. Le bord droit est simple et tranchant. L'aniroal 
a une tSte petite , munie de deux tentacules rdunis k leur base et oculds vers la 





Fia. 1121. Olive irythroftlome. • Tie. 1122. OHtc porpliyre. 

partie moyenne et externe de leur longueur. Au^essous de la Uie se montre une 
petite fente buccale. Le manteau , apr^s s*6tre enroule en avant pour former un 
tuyau cylindrique, se replie encore en dehors et forme une petite languette trian- 
gulaire libre et floUante, sortant par Tdchancrure et placee derri^re le siphon. liC 
canal des tours de la spire contient un petit appendice tr^s-grSle et dont on ne con- 
na!t pas encore Tusage. Le pied est allong^, etroit, ^pais, se relive de chaque c6te 
pour s'appliquer sur la coquille ; il est divisd en avant par un sillon assez profond, 
et n'a pas d'opercule. 

Les Olives, observ^es par MM. Quoy et Gaimard, se plaisent sur les fonds sa- 
blonneux et dans les eaux claires. Elles rampent avec beaucoup d'agilit^, et se re- 
dressent promplement lorsqu'elles ont^t^ renvers^es. Les Olives sont des animaux 
carnassiers; on les prend k Tile de France, en se servant de viande pour appAt. 
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Toutes les esp^ces de ce genre habitent les mers des pays chauds. On en connait 
un grand nombre d^esp^s, qui ont ^t^ divis^es en quatre groupes , d*apr^ leur 
forme g^n^rale : 

!» Les espies qui ont quelque rapport avec les Ancillaires, et dont les plis colu- 
mellaires sont en forme de torsade : Ancilloides; 

2<^ Coquille cylindrac^e, k spire fort pointue^ avec des plis columellaires tr^s-- 
nombreux» occupant presque tout le bord gauche : Cyitndrofdes; . 

3* Coquille globuleuse, ventrue, k spire Xrhs^courie: Glandi formes ; 

4^ Coquille dont la spire est pointue et dont le canal s'oblit^re i^ers le commen- 
cement du dernier tour : VolutelUs. 

Les esp^ces vivantes sont tr^s-nombreuses et viennent particuli^rement des mers 
des pays chauds. Les Olives sont bnllantes et lisses comme les Porcelaines; leurs 
couleurs sont tres^vari^es, et la mSme espece varie du blancau noir en passant par 
des nuances diffdrentes et intermediaires. Les unes sont orn^es de bandes trans- 
versales, et les autres de ligncs ondul^es, irreguHeres et entrecroisees. Les espies 
fossiles, beaucoup moins nombreuses, appartiennent aux couches plus nouvelles 
que la craie. 

6« GENRE. Cone- Conus, Linn^. 
{Conusy cdne.) 

Coquille ^paisse, solide, en forme de c6ne, roulde sur elle-m^me, k spire peu ou 
pas ^levde, lisse ou tuberculeuse. Ouverture longue , ^troite, a bords paralleles, 
sans dents et versante k sa base. L'animal a une tSte grosse , proboscidiforme , 
munie de deux tentacules gr^les et ocul^s vers leur extr^mitdanlerieure et externe. 
Le manteau est court et d^passe rarement les bords de la coquille , qui est reoou* 
verte d'un epiderme plus ou moins dpais. Le manleau forme en avant un siphon 
cylindrique qui se renverse sur la coquille. Lc pied est tr^-^troit, tronqud en avant 




Fio. 1123. C6ne liibraTque. Fio. 1124. CAae drap (Tor. 

et muni en arri^red'un opercule corn^, rudimentaireet insuffisant pourfermer Tou- 
verture. Le genre C6ne est un des plus riches en esp^ces et un des plus beaux et des 
plus varies; toutes les coquilles qui le composent sont fort recherch^es des coUec- 
teurs; elles sont g^n^ralementde taille moyenne , cependant quelques esp^ces at* 
teignent un d^veloppement tr^s^considdrable. Les C6nes vivent pres des rivages, 
dans les mers des pays chauds ; quelques espies sont tres-rares et d'un prix fort 
dleve. La plus belle collection des C6nes appartenait a M. Hwass, qui permit a Bru-^ 
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guieres de les d^crire et dc les figurer dan^ V Enctjchpedie, CeCte: ridhe coUectioa, 
r^uni€ k celle de M. SoUier, fait aujourd'hui partie du mus^e de' M« Delessert, qui, 
inddpendammcnt de la collection de Lamarck, y a ajoutd celle non moins important^ 
da colonel Teissier. Ce genre, aussi complet quepossible, estreprdsent^ dansle musde 
Delessert par plus de deux cents esp^ces et au muins quinze cents individus. On 
cite psomi les plus beaux cdnes : le Damier, le C6ne noble, le Cdne d'Orange, le Cddo- 
nulli, le C6ne de Delessert el le Cdne gloire de lamer^ Le nombre des esp^ces fos-^ 
siles est peu considerable : on en trouve h, Grignon, h Dax et en Italie. 

Les Cdnes ont dtd divisds en trois groupes pour la facility des recbercbes. l^e 
premier comprend toutes les coquilles dont la spire est tuberculeuse ; ce sfont les 
Cdnes courormes^ Dans le second se placent toutes les esp^ces coniques k spire liste : 
C&nes lme»* Dans le troisieme, on range les especes allongdes et plus cylindriques 
que coniques; ce sunt les Cdnes cylindriques. (Voyez plancbe IX, tig. 5, et plan* 
cheXlI.) 



TROISlfiME ORDRE. — CfiPHALOPODES. 



L'ordre des Cc^phalopodes comprend des Mollusques dont la t^te est en quelque 
sorte entourde d'une rangde circulaire d'appendices ou bras plus ou moins longs, 
non articulds et garnis de ventouses ou de crochets. Leur bouche est armde de deux 
inandibules comdes qui ont assez la forme d'un bee de perroquet. 

€esanimaux sont eminemment carnassiers : ils vivent de Poissons etdeCrabes, donf 
ils font un grand carnage ; mais les pauvres victimes de leur voracitd trouvent con- 
tinuellement des vengeurs dans les Marsouins, pour qui la tSte des Cdphalopodes 
parait dtre un mets des plus friands. 

Tons les animaux qui nous occupent ne sont pas pourvus d'une coquille exte- 
rieure ; quelques-uns de ceux chez lesquels elle manque portent intdrieurement et 
sur le dos un corps ou rudiment testacd ou come, ayant la forme de lame, plus ou 
moins dpais, et dont Taccroissement a lieu par couches, comme dans les co- 
quilles extdrieures. La Seiche, par exemple, est pourvue d'une 
coquille calcaire interne qu'on trouve frdquemment k sec sur 
les rivages de nos c6tes. 

La peau des Mollusques cdphalopodes offre cette singularity 
qu'elle est parsemde d'un grand nombre de petites taches de 
diverses coulcurs, chacune ayant sa teinte propre, et oil do- 
minent principalement le jaune, le rose et Tindigo. Ces taches 
ne paraissent pas quand Tanimal est dans son dtat habituel de 
repos et de tranquillity ; mais s'il croit avoir quelque danger k 
redouter, ou s*il est place sous Tinfluence d'une excitation 
extdrieure, ces taches se mettent aussitdt en mouvementet par 
raissent et disparaissent avec la plus grande rapidite. 

On ne saurait dire quel parti Tanimal esp^re tirer de la 
contraction et de Texpansion de ses taches. Peut-^tre pcnse- 
Fio. 1125. t.ji que leurg mouvements rdpetds doivent imposer et faire 

pent a Tennemi qui le tourmente ou dont il prdvoit que Tatteinte lui sera funeste. 
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Gette explication fera peuMtre sourire; mais pourquoi Tirritation et la colore, 
port^es k un certain degrd chez cesanimaux, ne mettratent-etles pas en mouvement 
quelque liquide int^rieur qui augmenterait ou changerait momentan^ent leur 
couleur? L'homnie lui-m^me n*est-il pas sourais ^cesaUernatives, selon que les 
mouYemeots d'une passion vive viennent Fagiter? Quoi qu'il en soit, s'il ^tait 
possible que le jeu de ces taches fiit un dpou van tail pour quelques animaux ^ 
les Pou]pes poss^eraient encore un moyen de se d^rober aux altaques de leurs 
ennemis. En effet, ces Mollusques sont-ils poursuivis par un animal dont la pr^- 
«ence leur donne quelque inquietude, ils disparaissent dans un nuage noir ; leur 
trace se perd dans la teinte soudainement obscure de Teau qui les environne, et ce 
^nt eux qui produisent k volont^ ce nuage, en laissant dchapper de leur corps une li- 
queur d*un noir tr^s-fonc^, soigneusement renferm^e dans un sac, et quails tiennent 
en reserve pour en faire usage dans des cas urgents. En parlant de quelques esp^ces 
de C^phalopodes, et de la Seiche en particulier, nous dirons ce qu'on salt de cette 
fiqueur, qu'on supposait faire partie de Tencre de Chine. On pense aussi que Tin- 
stinct porle ces animaux a troubler Teau de cette fa^on, a6n de n*dtre pas aper^us 
jde la proie qui les tenlc, et qu'ils veulent saisir k Timproviste. Quelques natura- 
listes, mettant en doute le courage des Poulpes, attribuent exclusivement cette ac- 
tion au sentiment de la peur; ce qui, par parentb^, ferait peu d*honneuri ces 
animaux, et ne s*accorde guerc avec la force et la voracity qui les distinguent. 

M. d*Orbigny donne sur les Gdphalopodes des details trop curieux pour que nous ne 
les reproduisious pas, du moins en partie. Considdr^s sous le rapport des changements 
qui se sont opdrds dans la forme des C^phalopodes, depuis la premiere animalisa- 
tion jusqu*^ nos jours, ces animaux, dit-il, offrent les rdsultats les plus curieux et 
les plus importants, puisqu*ils peuvent utilement guider le gdologue dans la recon* 
naissance de T^ge relatif des terrains. Dejk tres-nombreux, ddja tr^s-vari^ dans 
leurs details, ils se montrent avec les premiers animaux qui parurent sur le globe. 
Leurs formes sont alors fort simples : ils ont des coquilles droites ou enroul^es sur 
le mSme plan , divisees par des cloisons en litres. Les terrains siluriens nous en 
montrent diverses especes de plusieurs genres. Mais ces premieres espies dispa* 
raissent hient6t et sont rem plac^es par d*autres dans les couches devoniennes, et 
par d'autres encore au sein des terrains carboniferes, oik les Goniatites acqui^rent 
leur plus grand ddveloppement sp^cifique. Apr^s les terrains carboniferes, les Or- 
thoceres^ les Cyrthockres^ les PhragmocereSy totalement an^antis, deviennent des 
formes perdues qui ne doivent plus se montrer sur notre plan^te, et, de tons les 
genres qui existaient, il ne reste que les Nau tiles, auxquels se joignent, pour la 
premiere fois, des Ammonites pendant la periode des terrains triasiques. Ces pre* 
mitres Ammonites ont des cloisons toutes particulieres, peu divisees, et bien difF^- 
rentes de eel les des dtages supdrieurs. 

Avec les terrains triasiques, les G^phalopodes exislants disparaissent encore, et, 
-dans les terrains jurassiques qui les recouvreht, ils sont remplac^s par un plus grand 
nombre d'Stres tout a fait distincts. En m^me temps que d'autres Nautiles, se 
montrent beaucoup de Bdlemnites rondes et de nombreuses Ammonites k cloisons 
ddcoupees et ramifides, si remarquables par la diversity de leurs formes et pai* leurs 
details. Elles couvrent alors les met*s de leurs especes sou vent gigantesques , 
dont nous n*avons plus jd'analogues, quoiqu'^ cette ^poque elles composassent des 
couches enti^res. Aux series d'especes d' Ammonites toujours distinctes, qui se suc- 
I. 39 
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cMent dansles couches du lias, de roolilhe, etc., etc., se joignent des anitnaux 
repr^sentant des types de formes jusqu'alors inconnues. Remonte-t-on d'un ^tage, 
passe-t-on des terrains jurassiques aux terrains cr^tac^s, on Toit une faune toute 
nouvelle : non-seulement des Ammonites orn^es extdrieurement de points d'arr^t, 
des Bdlemnites comprimdes, mais encore une sdrie nouvelle de types g^ndriques. 

Bien(6t Tensemble change encore d^aspect. Les Ammonites sont orn^sde pointes 
sur les cdt^s du dos; les Bdlemnites u'ont plus qu'un seul repr^sentant, et de nou- 
velles formes apparaissent encore sur ce nouvel horizon. Avant les premiers ddpdts 
de la craie chloritde, la faune se renouvelle encore ; les especes sont distinctes, leur 
proportion numdrique n'est plus la mdme, et Tensemble de la loologie est bien dif- 
f(§rent. Apres ce maximum do ddveloppement de formes, les C^phalopodes k cloi- 
sons sinueuses s'eteignent peu k peu, et cessent entierement avec la craie blanche, 
oil les B^lemnitelles seules existent comme dernier vestige des B^lemnitid^. 

Les terrains tertiaires les plus rapprochds de notre ^poque ne nous roontrent que 
quelques espkes de C^phalopodes comme repr^sentants de cet ordre. Plus de ces 
Dombreuses coquilles droites ou contourn^es et k cloisons enti^res des terrains 
anciens ; plus de ces coquilles ^Idgamment enrouldes, k cloisons sinueuses ou rami* 
ii^es, des terrains jurassiques et crdtac^s. Dans ce nouvel horizon, on ne voit d*au- 
tres Cdphalopodes que les Nau tiles, les Seiches, les Bdlopt^res et les Spirulirostres, 
seuls restes de cette faune si vari^e et si multiplide des couches infdrieures, ou seu- 
lement des genres qui devaient prolonger leur existence jusqu'k nous, et devenir 
nos contemporains. 

Si , apr^s toutes ces series successives , nous voulons jeter un coup d^oeil sur les 
C^phalopodes cloisonnds d'aujourd'hui, nous pourrons dire qu'il n*en existe plus 
que des reprdsentants peu nombreux, deux Nautiles et une Spirule, en tout trois 
especes vivantes ; mais une par tie des autres Cephalopodes nous offre un grand nom- 
bre d'esp^ces les plus singuliercs par leur organisation, par leurs moeurs et par le 
r6le qu'elles jouent actuellement. Leurs troupes innombrables peuplent le seindes 
mers sous toutes les latitudes, et prdsentent un aliment abondant aux habitants du 
littoral des deux hemispheres. Quelques-uns de ces animaux vivaient d^s T^poque 
des terrains jurassiques, tandisque d'autres ne nous sont connus quk Tdtat vivant, 
et pourraient bien Stre spdciaux k notre dpoque. 

Le professeur Lamarck comprenait parmi les Cephalopodes un assez grand nom- 
bre de petits animaux pour la plupart microscopiques, etque M. d*Orbigny d^si- 
gne sous le nom de Foraminif^res. D'apr^s les ddcouvertes de M. Dujardin,ces 
animaux s'eloignent des Mollusques et se trouvent classes aupr^s des Zoophytes, 
opinion gdndralement admise par tous les zoologistes ; nous n'en parlerons done pas 
ici , et nous adopterons pour Tordre des Cdphalopodes la classification propose par 
M. d'Orbigny, qui s'est livrd k de nombreuses recherches sur les animaux qui nous 
occupent en ce moment. Ce naturaliste, que recommandent des travaux conside- 
rables justement apprdci^s et des voyages entrepris dans rint^r^t des sciences na- 
turelles, divise les Cephalopodes en deux sections : les Acdtabulif^res etIesTenta- 
culiferes. 
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PREMIERE SECTION. — CfiPHALOPODES ACETABULIFERES. 



Cette section comprend des animaux libres, syraetriques, formds de deux parties 
distinctes : Tune post^rieure, arrondie ou allong^e , cylindrique ou d^primde , ou- 
verte en avant et contenant deux branchies paires ; Tautre, ant^rieure ou c^phali- 
que, pottant en avant les bras arm^s de ventouses ou de crochets p<^doncul^s ou 
sessiles. Lat^ralement, desyeux, un orifice auditif; au-dessous, un tube locomoteur 
entier. Uanimal est contenu dans une coquille non cloisonnee, ou renfcrme dans 
sa partie m^iane » soit un osselet interne d^prim^ , soit une coquille form^e de 
loges aeriennes. Cette section se divise en deux tribus, les Octopodes et les 
D^capodes. 

PREMlfeRE TRIBU. — OCTOPODES. 

Les Octopodes ou k huit bras ou pieds ne forment qu'une seule faraille, dont les 
carac teres sont : 

Huit bras; yeux fixes et unis aux teguments. Point d* osselet median. Corps char- 
nu. Nageoires nulles; ventouses sessiles sans cercle come. Point de membranes 
buccales. 

r' GENRE, ^oiifpe'. Octopus, Lamarck. 
(Octo, bait; peSj pied.) 

Animal charnu, bursiforme, convert d'une peau rugueuse, sans appendices mem- 
braneux sur le corps. TSte large , surmontde de huit bras allonges , munis d'une 




Fio. 1116. Poiiipe commun. 



double rang^e de ventouses sessiles. Bonche terminale et placde au centre de la 
couronne des bras. Point d' osselet dorsal int^rieur ni de lame cornee, mais seule- 
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ment un ou deux pelits corps durs et allonges. Les Poulpes se tratnent sur les ro- 
chers pres desrivages, ou ils se montrent assez sMentaires; quelques-uns cepen- 
dant sont voyageurs et se rencontrent en pleine mer. Ces derniers viveulen troupes 
assez nombreuses, tandis que les premiers sont assez solitaires. Les Poulpes ont la 
faculty, comme d'autres animaux du mSme ordre , de r^pandre subitement une 
liqueur noire qui trouble la transparence de l-eau ; mais on a observd qu'ils usaient 
tr^s-peu de ce moyen de defense, lis vivent pour la plupart retranch^s dans les 
anfractuosit^s des rochers, ou dans des trous qui leur servent de repaires ; car ces 
animaux sont carnasslers, et vivent particulierement de Poissons et de Crustac^s. lis 
enlacent leur proie dans leurs longs bras et ne la Mchent plus. Ces bras sont garnis 
dans toute leur longueur et du cdtd interne de deux rang^es de ventousesou su^irs^ 




Fi«. 1 127. Pralpt lM«aii«i. 

dont la force et le nombre font des Poulpes un anifhal redoutab^e. On trouve 
&es Poulpes dans toutes les mers, mais particulierement dans celles des pays 
cbauds. 

Ce genre se compose d*un assez grand nombre d'esp^ces. dont il est difficile de 
determiner au juste les dimensions. On prdtend qu'il en existe dans TOc^an Paci- 
iique une esp^e qui a pres de six pieds de ddveloppement ; et M. Sander Rang, 
ofiicier de marine et naturaliste distingu^, dit avoir rencontrd, au milieu de TO- 
c^an, un Poulpe ayant les bras courts et de la grosseur d'un tonneau. Ces mesures 
ne sembleront que mddiocrcs, si on les compare a celles que Ton trouve dans d'au- 
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tres aatenrs moins dignes de foi. En effet, ils citent un Pouipe dont les bras avaient 
trente pieds dc long, et ^taient si gros qu'k peine un homme aurait pu lesembras- ' 
ser. Un fait de ce genre est encore rapports par des voyagcurs modernes qui , du 
ton le plus grave et avcc un sdrieux qui ne se dement pas, dvaluent mSme k 
soixante pied^ la longueur des bras d'un Pouipe qu'ils disent avoir vu, ce qui jus- 
tifierait asses bien le nom de Pouipe colossal donnd acet animal ; d'autres n'ont pas 
craint de rdp^ter ce fait, et d'appuyer de Taut^ritd de leur nom les r^cits les plus 
fantastiques et les plus invraisemblables. 

En admettant cette ^norme dimension, la force attribute k un tel animal ne doit 
pas laisser que d'etre merveilleuse. Arriv^ k une certaine taille, il pourrait,dit-on, 
se d^fendre contre le lion le plus vigoureux et le terrasser. 

S'il en ^tait ainsi, on ne devrait plus s'^tonner de voir ce m^me Pouipe attaquer 
un vaisseau , s'y cramponner et le faire chavirer par son poids , on s^emparer des 
hommes que ses bras rencontrent sur le pont, et qu'il entraine avec la plus grande 
facility pour s'en repaltre au fond de la mer. 

Nous avons sous les yeux une gravure faite k plaisir, quoique faisant partie d'un 
ouvrage s^rieux dans son temps; elle repr^sente ce terrible animal embrassant 
toute la circonf^rence d'un vaisseau et Tdtreignant de ses bras formidables , dont 
trois s'enroulent autour des m&ts et en atteignent Textrdmit^. Quel biLtiment pour- 
rait roister k un tel choc, k un tel ennemi? Aussi ce navire est-ii pr^s de couler 
bag, et, si ran admettait la possibilite d'une telle rencontre, il semblerait tout sim- 
ple que des marins, surpris k Timproviste par une attaque de cette nature , aient 
6U saisis d*une terreur profonde, et quk la vue d'un pareil danger, ils aient fait un 
vceu de p^lerinage k saint Thomas, si par son intercession ils parvenaieht k (!cbap- 
per k ce p^ril. Cest ce qu'on raconte Stre arrive k des marins de Saint-Malo, qui, 
ayant puisd dans ce voeu un courage nouveau , coup^rent a Taide de baches et de 
sabres, mais non*sans peine, les bras du Pouipe immense , dont le corps disparut 
dans les flots. 

Quelque fabuleuses que soient ces dimensions donn^es k un Pouipe, elles n'ap- 
prochent pas encore de celles d'une esp^e c^l^bre connue g^ndralement sous le 
nom de Kraken. 

Un auteur grave, qui vivait dans le siecle dernier et qui parle du Kraken , le re- 
garde comme le plus grand et le plus sutprenant de tons les animaux de la crea- 
tion. A Ten croire, son dos on sa partie snp^rieure n*aurait pas moins d'une demi- 
lieue de circonfdrence ; et, pour donner plus de poids k son assertion , il ajoute que 
quelques-uns disent plus, mais que , pour plus grande certitude, il prdfere le 
moins. 

Au sujet des apparitions et disparitions soudaines d'lles qu'on a signaldes dans 
les mers du Nord, et que les marins de ces contrdes attribuent au diable, le mSmc 
auteur explique ces phdnom^nes par la presence des Krakens dans ces mers. 11 est 
au moins singulier qu'avec une pareille idde, qu^il soutient fort gravcraent , notre 
auteur puisse regarder comme notoirement fabuleux, et traite de roman ridicule, ce 
que dit un auteur plus ancien d'une Baleinc, qui dtait si grande que son dos pou- 
vait Stre considdrd comme une tie, avec d'autant plus de raison qu'une certaine 
quantity de sable le recouvrait quelquefois. On aurait pu y aborder, enfoncer des 
pieux, allumer du feu pour la cuisson des aliments , dernidre operation qui, du 
reste, paraissait n'^tre pas toujours du goi^tde Tanimal, qui, pour se ddbarrasser de 
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cette sensation importune , ne trouvait d*autre moyen que de s'enfoncer douce- 
ment dans la mcr et de disparaltre aux regards des matelots ^bahis qui se croyaient 
sur une lie. 

Les Poulpes, dtt-on, quittent quelquefois pendant la nuit leur ^I^menl nature}, 
et viennent a terre a la recherche d'une proie. Nous ne parlerons pas des recits des 
voyageurs k ce sujet ; on excuse chez eux Texagdration, parce qu'on est prdvenu. II 
n'en est pas de m^me des naturalistes, qui doivent apporter la plus grande exacti- 
tude dans leurs descriptions; malheureusement, il s'en trouve qui abusent de la 
confiance qu'on leur accorde et qui trouvent des dupes. Denys de Montfort, qu'il 
faut signaler parce qu'il a public ^ne histoire assez dtendue des Mollusques, a cru 
donner beaucoup d'interSt k son ouvrage en racontant des histoires faites a plaisir 
au sujet du Pouipe commun ; et si nous reproduisons une de celles que contientson 
livre, c'est pour fairemieux apprdcier le degre.de confiance qu'on doit lui ac- 
corder. 

« J'ai pu observer, dit-il, ce Pouipe sur les rodmes rivages du Havre qu'avait 
parcourus Dicquemare; quoiqu'il n'y soit plus aussi commun que ce savant parait 
I'avoir indiqud, j*ai cependant ^td assez heureux pour en rencontrer plusieurs sur 
les bords de la plage, et deux autres dans la mer, dont Tun faillit k me faire perir. 
En me livrant avec ardeur a leur recherche, je rencontrai le premier sur le sec, 
entre les rochers qui sont au sud de la citadelle du Havre; des que je Fapergus, je 
courus k lui ; un chien qui m'accompagnait meprec^da, et en le harcelaut il Tem- 
p^ha de fuir ou de se blottir pour le moment sous les rochers ; ce chien dtait un 
animal intrdpide et terrible; il portait le nom de Tartare, nom sous lequel tons 
mes amis Tout parfaitement connu ; inaccessible a la crainte , il ne reculait pas, 
quelque nombreux qu'eussent ete les assaillants; et quand il dtait en fureur, a peine 
me respectait-il moi-mSme. Ce dogue irlandais et d'une forte taille tournait au- 
tour du Pouipe , lorsque j 'arrival dessus et cherchai a le prendre au corps; mais 
celui-ci, dont les bras avaient trois pieds de longueur, se defendait courageusement 
par leur moyen ; il les faisait siffler dans Tair en tout sens,et langait au chien de vi- 
goureux coups de fouet ; dans sa fureur, il en frappait le rocher avec violence , et 
il ronflait avec force. Cependant mon arrivde parut le dcconcerter, et je vis qu'il 
t^chait de battre en retraite. Je n'avais ni armes ni bdton ; mais, ddcid^ k roe saisir 
de ce Pouipe , je me mdlai dans la querelle , et prenant une pierre plus grosse que 
le poing, je la lui jetai au milieu des bras ; mon chien, profitant de Tinstant, se 
langa apres elle a corps perdu sur ce Mollusque, en le saisissant des dents k la base 
des bras : dans un instant il fut enlac^. Rien ne pent d^peindre la fureur qui 
s'empara de lui quand il se sentit ainsi douloureusement li^ ; il remplit Tair deses 
hurlements et de ses cris, mordant et d^chirant son ennemi avec une rage que je 
ne lui avais pas encore vue, mSme dans un combat contre un loup dont il etait 
sorti vainqueur. Le chien et le Pouipe ne formaient plus qu'une seule masse. Ce 
Mollusque changeait de couleur ; dans la fureur qui devait aussi Tanimer, sa peau 
prenait toutes les teintes, depuis le violet le plus fonc^ jusqu'au rouge le plus vif ; 
et malgrd les pierres dont je Faccablais, malgrd les blessures nombreuses qu'il re- 
cevait , il parvint a en trainer dans un creux de rocher un chien que je pouvais 
comparer a Cerb^re. Le danger qu'il courait ne me permit plus de balancer ; je me 
jetai k mon tour sur ce Pouipe, je saisis ses liens avec force, et, me roidissant des 
pieds contre les flancs du rocher, je parvins a arracher ses bras, dont enveloppant 
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les miens, il essayait de me saisir aussi, quoique par les morsures du chien ils 
fussent A^ik k demi d^tach^s de son corps : par ce moyen, le dogue fut d^livr^ ; il 
put s'arracher de lui-mSme , en y laissant cependant du poil , du reste des bras 
qui Tavaient saisi , et je parvins k tirer ce Pouipe en lambeaux de ce iron, qui , 
s'il eHi ^t<^ plus profond, eM servi de tombeau a mon chien. Son corps ^tait gros 
comme une citrouille ; il avait un pied et demi de long, et sesbras ^tendus auraient 
pu offrir neuf pieds d'envergure. Lorsqu'il fut mort, le chien ne pouvait se lasser 
de le fouler et de le d^chirer ; il hurlait de colore; k peine pus-je emporter avec 
moi un des bras, et, en retournant k la ville, il lui prenait des acces de rage qui le 
faisaient retourner sur ses pas comme un trait, pour aller d^chirer encore les restes 
d'un ennemi qui lui avait fait courir un si grand danger. Dans la nuit il mit mSme 
en pieces le bras que j'avais pu sauver la veille de ses dents. 

c Depuis lors, je ne fus plus k la recherdie des Mollusques sans dtre arm^ d'nn 
b^ton ; et Tartare me lit trouver encore quelques autres de ces Poulpes, mais plus 
petits, qui claient bloltis sous des rochers. Entin jedevais courir leplus grand dan- 
ger par la rencontre d'un de ces animaux. Un jour, m*(^tant d^barrass^ de mes ha* 
bits que je laissai sur les rochers sous la garde de mon fidele compagnon, j'entrai 
dans Teau et me mis k nager; le temps dtait parfaitement calme : Teau, ^hauff^e 
par la saison, permet^it aux Anemones de mer et aux Medui^es de d^velopper tons 
leurs rayons. Attentivement occup^ a examiner leurs manoeuvres , leur d^ploie- 
ment, leurs ravissantes cou leurs, je ne pensais plus k la terre, et il me semblait 
dtre devenu comme eux un habitant des eaux ; quand mes membres fatigu^ me 
refusaient le service, je prenais fond sur des rochers, qui m'^levaient assez pour 
que I'eau ne vint plus me baigner que jusqu'au creux de Testomac; ainsi plac^, 
mes regards planaient sur la surface des eaux, et lorsqu'il se pr^sentait quelque 
Mollusque, soit Meduse ou quelque autre espece, je me remettais k la nage pour 
aller Tobserver en toumant autour de lui. En regagnaut une de ces stations et me 
rapprochant du bord de la mer, je vis sous la cr^te d'un rocher baign^ par les eaux 
des ddbris tres-considt^rables de coquilles et de Crustacds qui me parurent colics et 
agglutinds k la base de ce rocher : cctte vue me fit le plus grand plaisir, et je ne 
doutais pas que je n'eusse rencontrd enfin un repaire ou un nid de Pouipe , dont 
Aristote, Pline, £lien, Aldrovandc, etc., avaient parld. Reprenant haleine, debout 
sur une roche que je regagnai, je m'arrStai longuement, rdfldchissant qnelquefois 
k Tentbeprise que je mdditais, et ne nie dissimulant aucun des risques que je pou- 
vais courir. Je savais que le Pouipe mdle r6dait autour du nid ou se tenait con- 
stamment sa femelle ; et je savais aussi que, n'ayant rien a redouter de celle-ci si je 
ne Tattaquais pas, le mdle, dans Tinstant, n'hdsiterait pas au contraire k se jeter 
sur moi et k m'enlacer de ses bras, dont Texperience m'avait appris k redouter la 
moindre atteinte. Mais, comme j'ai re^u de la nature une force physique qui me 
permet de lutter avec avantage dans le danger, que cette force s'est augmentde en 
moi par une occupation agreste, et que je Tai encore developpee par les fatigues de 
toute espece et par les voyages, je me remis a la nage et j'attaquai Tennemi que je 
voulais braver dans son fort. Pendant mes irresolutions , le mdle avait rejoint sa 
femelle ; j'aper^us Tune tapissant Tentrde de son autre, et Tautre en arrSt presque 
a c6te d'elle, un peu sur la droite de la roche qu'elle occupait. J'arrivai en nageant 
a la distance d'environ douze pieds, et, moitid hesitation, moitid curiosite, je ra- 
lentis mon elan , me contenfant de ddriver en me sou tenant sur Peau, en la frap- 
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pant de la paume de mes mains ; j^espdrais pouvoir examiner la manoeuvre de mes 
Poulpes , les voir saisir quelque proie ; mais le m4le ne m'ea laissa pas le temps ; 
en trois bonds il vint k moi. Je plongeai en vain ; i) me saisit au travers du corps, 
se cramponna sur mes reins, et dans ce pdril, trop heureux qu'il ne m'eAt pas en- 
lacd les jambes , les cuisses ou les bras, je nageai vigoureusement vers la c6te dont 
j'etais pen eloignd ; dans quelques minutes je pris fond, me roidissant contre la 
douleur que me faisaient dprouver ses dtreintes. line fois pris, ses bras une foisen- 
trelacds et serres, ce Pouipe ne quitta point sa prise; il me serrait de plus en plus, 
et je sentis qu*il me saisissait de son bee en me mordant. J*avoue que cette der- 
niere explosion de sa rage me fit retourner la t^te au milieu des flots et regarder 
Fennemique j'emportais avec moi ; aussi, des que j'eusquittdreau,jecourusavec 
force vers le rivage, enlevant avec moi et autour de mes reins ce Pouipe, qui aurait 
pu me faire pdrir. Sans chercher a me*debarrasser de ce fardeau, conquis par une 
loyale guerre, je volai vers mes habits que gardait mon chien. Celui-ci, me voyant 
accourir, levait deja la tSte ; il examinait son maitre, qui veillait k son existence et 
qu^il defendait par un jusfe retour. Un clin d'oeil , plus prompt que Teclair, lui 
apprit que je portais un Pouipe au travers du corps ; voir ses bras qui m'envelop- 
paient antdrieurement et deviner qu'il dtait derri^re , ne fut pour lui que 
rinstant de la pensde ; il quilte mes habits, me tourne avec \ivacitd ; et forcd, pour 
conserver mon Ponlpc, de suivre ses mouvemenls, je dus dviter ses atteintes, lutter 
contre lui , et maitriser un animal qui, briklant de me defendre, s^dlevait m^me 
contre moi. Mailre endn du champ de balaille, je restai debout en examinant mon 
Moll usque. Le calme avait succede k la tern pete ; j'dtais sur terre au lieu d'dtre en 
mer ; et ce Mollusque, ouvrant son bee, dcla^ant ses bras, tomba k terre et fit le 
mort. Le sang coulait sur mon sein gauche ;j'en garderai la cicatrice toute ma vie. 
J'avais saisi mon bdton ; et lorsque je vis que cet animal reprenait la volontd de 
s'(§loigner en gagnant le c6td de la mcr, et de se perdre dans les rochers, je Tas- 
sommai du premier coup. J'aurais bien desire de Temporter pour Tdtudier et le 
dissdquer de suite ; mais je voulais avAir la femelle s'il dtait possible, et considerer 
leur nid, que d'anciens auteurs ont prdtendu elre lapissd d'oeufs en grappes de rai- 
sin, suspendns sur toutes les parois de la caverne qui leur sert de repaire et de re- 
tralte : heureusement je trouvai un pauvre pccheur de la c6te, que Je chargeai de 
ce fardeau. II le porta a mon auberge , et le soir, lorsque j'y reutrai, je vis, en le 
developpant, que ce Pouipe avait environ cinq pieds d'envergure. S'il eiktdtdplus 
grand, peut-dtre m'eilt-il lid et abattu ; et mdme, d'apres la force et Timprcssion 
de ses bras que j'ai ressenties, je doute beaucoup que je m'en fusse si bien tird en 
me mesurant avec un Pouipe plus fort que lui. Encouragd par ce premier succ^, 
je retournai vers Tendroit oil j'avais vu la femelle dans son nid ; elle y dtait encore 
et ne paraissait point inquiete de Tabsence de son mk\e, Elle dtait aussi forte que 
lui , et la mani^re dont il m'avait embrassd me donnait des craintes pour une se- 
conde aventure du mdme genre ; en consdquence je rdsolus de prdvenir une 
attaque , si elle en mdditait une , et , en frappant le premier, de la forcer k la 
ddfense. Armd done d'une pierre que je pris sur le fond, je la lui jetai au centre 
de ses bras; dans un instant ils se roulerent sur elle, Tenvelopp^rent etroite- 
ment ; mais le Pouipe se retira au fond de son trou, ou je ne jugeai pas k propos 
delQ suivre; et je fus forcd de Tabandonner, apres avoir examind ce repaire d' asset 
pies ! ! ! » 
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2« GENRE. Ciedoiic. Eledon, Cuvicr. 
(EXt^ttvi), ancicn nom du Poulpd musque.) 



Animal ayant ]e corps arrondi ou oblong, burst- 
forme, portant huit bras ^gaux sur la t^te, et une seule 
rang^c de venlouses sur leur face interne. 

Ce genre a dte ^tabli aux d^pens du genre Pouipe, 
pour les esp^ces dont les bras ne pr^entent qu'une 
seule rangde de venlouses. Ces animaut ont d'ailleurs 
les m^mes habitudes que les Poulpcs, et, comme eux, ils 
vivent dans Ics anfractuosites des rochei*s. On n'en con- 
nait encore que deux esp^ces de la Mediterranee; 
Tune d'elles r^pand une forte odeur de muse, qui se 
conserve m^me apr^ la raort. 




^ 3« GENRE. CmBoleiilBu). Cirrhoteuthis, Escbricht. 
[Cirrhi^ cirres ; reuOi;, Seiche.) 

Corps bursiforme, obtus, allonge, subcylindrac^ ; t^te grosse, largement r^unie 
au corps ; ouverlure branchiale mediocre, obliquemcnt couple d'avant en arriere ; 
deux nageoires latcrales, dlroites, a la partie sup^rieure du corps ; huit bras r^unis 
du sommet a la base par de larges membranes, 
dont le bord superieur est un peu inflechi en 
dedans; une seule yangee de ventouses sur les 
bras, mais accompagndes, de chaque c6tc, de 
fms tentacules charnus, disposes par paires. 

Le genre Girrhoteuthis a dtd dtabli par 
M. Escbricht aux depens des Poulpes, et pour 
les especes dont les huit bras, garnis d'unc 
seule rangde de ventouses, sont reunis par 
des membranes minces, qui vont en s'dlargis- 
sant depuis I'iusertiou de ces bras sur la tele ^''o. iii9.cirrhoieuihi« de Haiier. 

jusqu'a leur sommet, et forment ainsi un large entonnoir, au fond 4uquel se 
trouvc la bouche. Un autre caractere, qui distingue encore ce genre, consiste dans 
la prince d'une paire de petits tentacules tins et flexueux, destines sans doute a 
donner plus de sensibilite au sens du toucher. 

Ce genre est peu nombreux en especes, toutes des mers du Nord. 

I. 40 
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4^ GENRE. ^l?ifoi!ea:c. Pkiionexis, d'Orbigny. 
(4>iXccy qui aime ; vict), je nage.) 




Corps bursiforme, le plus souvent 
Ires-volumineux , prcsque toiijours 
lisse, muni d'une peau mince, unie et 
sans vermes. Point d'appendiccs char- 
nus au-dessus des yeux. Tete gen^ralc- 
ment plus petite que le corps; yeux 
assez grands , sans paupieres, recou- 
verts seulement d'un ^piderme mince 
qui transmet facilement Pimage des 
ohjets a la pupille ; bras peu longs et 
peu ddlids, servant h la natation, les 
supcrieurs toujours les plus longs, 
quelqucfois r^unis par des membra- 
nes; presque toujours des canaux 
aqui feres. 

liCS espcces de ce genre vivent en 
pleine mer et en troupes ; elles ne 
s'approchent que rarementdes rivages. 
Elles mangent des potssons ou de pe- 
tits Mollusques pl^ropodes. 



Fio. 1130. Philonexe voile. 



5« GENRE. QADxacuaide, Argonauta, Linn^. 

(Ap-pvauTi];, Argonaute.) 

Coquille uniloculaire, subnaviculaire, papyracde, fragile et transparente, k spire 
bicarende, tuberculeuse , rentrant dans Touverture. Animal ovoide , entierement 

contenu dans sacoquille, sans 
adherence musculaire. Bras 1i- 
bresa leur base, presque dgaux, 
se repliant dans le test a P^- 
tat de repos, garnis sur leur 
face interne de ventouses pe- 
diculdes, et alternant sur deux 
series. Deux des bras dlargis 
vers leur extremity en forme 

Fio. 1131. Argonaute Argo. rampantsur le fond. d'ailcS OU dc VOlleS. 

Nous avons d^jDi parl^ de TArgonaute. Ce Mollusque, cdlebrc depuis des sift- 
cles, et assez commun dans le voisinage des cdtes de France, devrait ^tre parfai- 
tement connu, et Ton ne comprend pas que depuis longtemps on n'ait rdduit 
alcur juste valcur les descriptions merveilleuses des auteurs anciens. Si Ton na 
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pas exag^re la forme de rArgonante, on a du moins suppose a tort k cet animal 
des instincts que paraissait expliquer la singuliere disposition dc denx de ses bras. 
M. Rang, ofiicier de marine, a observd avec soin des Argonautes libres dans la mer, 




Fio. list. Argonaote Argo, nagciinl enlre deux euux. Fia. IISTS. L«i meme, en partie conlracte dans ta coquillc. 

et d'autres plact^s par lui dans un grand bassin oil ils jouissaiont d'assez de liberte 
pour ne pas dtrc gends ou inquieti^s, et i1 declare qu'il n'a vu,dans les babitudeset 
les manoeuvres de ces animaux, rien qui jnstific des fables qui n'ont dt«5 accredi- 
tees que paramour du merveilleux ou par une trop grande conliance dans les tra- 
vaux des ahciens naturalistes. 

Les bras palm^s, qu'on pr^tendait servir de voiles a TArgonaute, ne servent qu'a 
euTclopper et prot^ger la coquille de cbaque c6ie. L'Argonaute rampe sur le 
disque formed par la reunion de ses bras, et ses niouvcmenls s'executent avec assez 
de vivacite pour qu'il puisse parcourir un assez grand espace en pen de temps. II 
peut, il est vrai, s'eiever du fond a la surface de la mer, comnie on le remarque 
souvent, mais c'est par un moyen qui est commun ad'aulres C^phalopodes, et no- 
tammcnt aux Poulpes. Lorsqu'il est inquiet, il renlre completement dans sa frdle 
coquille, qui, perdant aussitdt Tequilibre, se renverse sur le c6td. 

Nous avons ddja dit dans nos generalitds sur les Mollusques que quelques natu- 
ralistes supposaient que Kanimal qu^on trouve dans TArgonaute est un Poulpc pa- 
rasite qui s'empare de la coquille apres en avoir devore le veritable constructeur et 
maitre. Cette opinion a rencontre de nombreux partisans. Mais des observations 
nouvelles et serieuses ont donn^ gain d^ cause aux dt^fenseurs du non-parasitisme. 
Un des faits^ Fappui de cette derniere opinion, et le plus important sans doute, 
prouve que Tanimal, qu'on supposait un parasite, peut reparer la coquille lors- 
qu'un cboc quelconque Pa brisee en partie. Cette circonstance seule ne peut laisser 
aucun doute. 

On connait un petit nombre d'Argonautes de TOcdan des Grandes-Indes; FAr- 
gouaute papyrace, dont nous donnons la figure, est commun dans la Mediterranee. 

DEUXIEME TRIBU. — DfiCAPODES. 

Tous les Cephalopodos de cette tribu ont dix bras, et un osselet dorsal median, 
des nageoires.Les ventousesou cupulesdes brassont pedoncniees et entourecsd'un 
cercle corne. 

DEUXIEME 1 AMILLE. 

La famille des S^pides reunil tous les Cepbalopodes dont les yeux sont munis 



Digitized by 



Google 



516 



HISTOIHE NATURELLE. 



d'une paupiere infi^rieure. Leur membrane biiccale n'a pas de cupules ; le tube 
locomotenr est sans brides, et les bras tentaculaires sont rdtracliles en entier. 



i'-^ GENRE. (Bxancf^'ia. Crmchia, Leadi. 
[Cranch^ noni J*un voyageur anglais.) 

Corps allongd, ovoide, bursiforme, membraneux, arrondi en arriere ; t^tc petite 
^^ et rc^unie au corps par une bride cervicale ^Iroile; na- 

geoires terminales ovales , unies entre elles et dchancrees 
a leur jonction posldrieure ; huit bras scssiles, subiiles^ 
courts, indgaux, ayant des ventouses allernes sur deux 
rangs, et deux bras tentaculaires, gros, termines en massue 
et portant des ventduses pedonculdes sur quatre rangt^es 
alternes. Rudiment interne inconnu. 

Les Cranchies se distinguent par leui*s nageoires poste- 
ricures non rhomboldales ; elles habilent toutes la haute 
mer, oil elles vivent en troupes nombreuses; elles ne se 
montrent que pendant la nuit, et se nourrissent de Pldro- 
podes, qui, des la chute du jour, viennent en grand nombre 

1IS4. Crancbiep«Uucide. a la SUrfaCC. 




2« GENRE, (^ev^'io^e, Sepiola, Leach. 
(Diminutif de sepia.) 

Animal sacciforme, raccourci, ddprimc, arrondi postd- 
rieurement ; bras sessiles, presque dgaux ; bras pedonculds, 
terminus en massue; point de ventouses sur les pddon- 
cules. Rudiment interne tres-grdle et tres-petit. Nageoires 
laldro-dorsales. 

On n'en connait qu'une seule esp^ce de la Mddi terra- 
nee. 



Fio. 1195. Sepiole commonc. 

5« GENRE. G^eiofte'. Sepia, Linne. 
(Septa, eiicre.) 

Corps charnu, deprimc, contenu dans un sac obtus posterieurement, et horde 
dechaque cdtd, dans toute sa longueur, d'une aile etroite ; un os libre, crdtacd, 
spongieux et opaque, ench&ssd dans Fintdrieur du corps, vers le dos. Bouche ter- 
minale, entouree de dix bras garnis de ventouses, deux de ces bras pddonculdset 
beaucoup plus longs que les autres. 

Les Seiches sont des animaux carnassiers, tres-voraces. Elles se nourrissent de 
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Poissons et de Cruslaces ; on les Irouve a toiitcs les profondeurs, et toujours assez 
loin des rivages. Elles nagent avec assez de rapidite pour atteindre une proie qui 
fuil. Ces Mollusques sont tres-communs ; ils repandent a volonte une encre noirdtre 




4 ^^' 

Fio. 1136. Seiche bieredda. 




Pig. 11S7. Seiche de Tonrranne. 



et odorante qui devient pour eux un moyen de defense et peut-etred*altaque. Celtc 
encre est connue et employee sous le nom desepia^ et il parait dt^Hnilivemcnt qu'ellc 
n'entrc pour rien dans la composition dc Tencre de Chine. Quoiqu'il en soit, I'encre 
de ]a Seiche est contenue dans une petite poche ou vessie qui vient s^ouvrirpresde 
I'orifice anal. Sous la peau du dos se trouve un sac sans ouvcrture exterieure, et qui 
contienl une coquille legere , celluleuse et poreuse , connne sous le noni d*os de 
Seiche. Get os a une forme ovale-allong^e,. l^gerement convexe a ses deux faces et 
unpeu plus large postt^rieurement qu'antericurement ; il se termineenarriere par 
un Lord dur et mince. Get os represente en quelque sorte la colonne vert^brale 
des Poissons. La Louche des Seiches est armee de mandibules corndes, semblablcs 
pour la forme ati Lee d'un perroquet. 

On trouve des Seiches dans toutes les mers , qiioique le nomhre des especes 
caracldrisees soit peu considdraLle. A Fdtat fossile, on rencontre quelques os de 
Seiches dans le calcaire grossier des environs de Paris , et dans les couches plus 
anciennes on trouve des dents assez Lien conservees qui appartiennent sans doute a 
un genre voisin des Seiches. 

4« GENRE. '?/t)t'Poplkc. iffe/o/>^<?ra,-Deshayes. 
(BiXo;, fl^clic; TCTspov, aile, plume.) 

Animal inconnu; coquille composde de deux c6nes rdunis sommet a sommet , 
soutenus de chaque cdte par un appendice en forme d'aile, oLliquement incline ; 
surface dorsale convexe ; c6tc ventral concave ; c6ne posterieur termind en rostre 
pbtus, comparable h celui de Tos de la Seiche ; cone antdrieur lisse, compose d'une 
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substance fibre use, rayonnante comme celle des Belemnites; crens^ d'une caviti^ 
conique dont rouverturc circulaire a les bords minces et 
tranchanls ; cette cavitd est remplic dc cloisons transverses 
percees d'un siphon centra). Ce genre est caractdrisd par la 
combinaison d'une cavity cloisoniiee conique, comme celle 
des Belemnites, avec un becde Seiche. Ce que ce genre a 
de fort remarquable, dit M. DeshayeS, c'est qu'il ne s'est 
encore rencontre que dans les terrains tcrtiaires les plus an- 
ciens, a une <?poque geologique oil les BtHemnites avaient 
cessd d'eiister. Ainsi, ce genre offrirait un nouvel exemple 
Beiopiere beiemniiojde. (Je la manicrc Icntc dont la nature procede dans ses actes, 

faisant succdder, dans Tespacc et dans le temps, des races qui semblent provenir 

les unes desautres. 

5® GENRE. Cyvfixiiuxctitne- Spirulirostre, d'Orbigny. 
[Spirula^ spirule ; rostrum^ roslro.) 




Animal inconnn 




Fitt. 11S9. 
Spiruliroalre de Bel'ardi. 



osselet interne raccourci, termini posterieurement en un rostre 
dpais, conique, tres-pointu au sommet, et creuse d'une 
cavitti au-devantde laquelle s'eleve une protuberance me- 
diaue, obtuse et rugueuse ; cavile dtroite, conique, courbee 
en portion de spirale, contenanl des cloisons transverses,. 
licartees, simples, et percees d'un siphon ventral. 

Ce genre semble intermddiaire aux Seiches et aux Spi- 
rules. On ne Ta trouve qu'k Tdtal fossile dans les couches 
tertiaires subapennines des environs de Turin ; on n'en 
connait encore qu'une seule espece, due aux recherches de 
M. Bellardi. 



6« GENRE. ^/oeKeituto«»epta. Beleninosepia, Owen. 
(B^lemnite et Seiche.) 




Fig. 1140. 
Di*)cmno>epia d< 
Chippenham. 



Animal ayant le corps conique, gourvu, vers son 
extremite antdrieure, de deux nageoires Jarges, 
demi-circulaires et comparablcs a celles des Sepioles ; 
tete mddiocre, portant huit bras sessiles et deux 
bras pedoncules, les premiers armes d'un double 
rang de crochets. Coquille intdrieure semblable 
aux Belemnites, conlenant dans une cavite conique 
une sdrie de cloisons transverses percdes d'un si- 
phon ventral ; cette cavite se prolonge en avant 
en un bord circulaire mince et tranchant, ddpourvu 
de prolongement dorsal. 

Ce genre n'est connu que par des empreintes 
fossiles trouvdes dans les argiles schistoldes de 
rOxfort-Clay, que Ton mit a decouvert, a Christian- 
Malefort, pour le passage d'un chemin dc fer. Ce.? 
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empreintes repr^senlent une coquille semblable a celle des Belemnites , avec un 
proloDgement corndo-calcaire infundihuliforme ; on y distingue la tele de ]'animal, 
ses yeux, ses bras sessiles, an nombre de huit, armds de grands crochets calcaires, 
et la base de deux bras pddicnies ; enfm on trouve les traces bien conservees des 
nageoires, qui sont demi-circulaires et occupent la moitie anlerieure du sac. 



TROlSlfiME FAMILLE. 



J^a^ataed. 



Les Mollusques de cetle famille n'ont point de panpieres; mais on remarque des 
cupifles a la membrane buccale, et une cr^te auriculaire transversale ; le tube loco- 
moteur est pourvu d*une double bride ; les bras tentaculaires sont coulractiles et 
en pointe. 

i" GENRE. Uaftua^. Loligo, Lamarck. 
[LoligOy nom latin employe pour designer ces animaux.) 

Corps charnu, contenu dans un sac allongd, cylindracd, attdnud et garni d'ap- 
pendices en forme d'ailes a sa base ; une lame dorsale allon- 
gdc, mince, transparente, cornee, est enchdssde dans Tinte- 
rieur du corps. Bouche terminale, entourde de dix bras 
garnis de ventouses ; deux des bras, plus longs que les au- 
tres, sont pedonculds. 

Les Calmars ont une forme plus allongde que les Seiches ; 
ils ont le corps lisse et termine par des nageoires dont la 
rdunion forme un rhomboide. L'os des Calmars differe 
beaucoup de celui des Seiches ; il est mince, cornd, tr^s- 
allonge, et il a la transparence du verre; sa forme est a peu 
pres celle d'une plume a ecrire dont on aurait enleve les 
barbes dans une partie de sa longueur. I^s Calmars ont 
d'ailleurs la m^me organisation intdrieure que les Seiches, 
et leurs habitudes sont les memes ; on les trouve aussi dans 
les mSmes mers. 

Les Calmars sont connus sur les bords de la mer sous le 
nom d*Encornets des p^cheurs. M. de la Pylaie decrit ainsi 
les habitudes de ces animaux : 

c( Les troupes ou bancs de cet animal nous offrent Timage 
d'une agitation continuelle, qui fournit le spectacle le plus 
curieux pour Tobservateur placd sur un bateau, au milieu 
de ces Mollusques, lorsqu'ils se tiennent a la supcrficie des 
eaux: les uns monlent, d'aulresdescendent; lesautres, im- 
mobiles de corps, n'agitent que leurs tentacules, tandisque 
d*autres courent en tous sens, traversant la masse avec une 
dtonnante vdlocitd. QuandrEncornetscdivertit,selon lelan- caima/de Pironneau. 
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gage desp^cheurs, il se tient elendu horizon talement sur ]a mer, qu'il balenla frap- 
pant avec lesdeux cdtesdc la membrane sagittiforme qui garnit son extr^mil^ inf(^- 
rieure, ce qii'il op^re ense renversant aUernativement de droite k gauche ; et parfois 
encore il plonge celle-ci pour devenir perpendiculaire, n'ayant plus que la ISte seule 
a fleur d'eau. II tient alors ses pieds et bras ou tentacules 6l&Us en roue, et lance 
k di verses reprises de pelils jets d'eau de la grosseur du doigt, k la maniere des 
Souflfleurs. Mais les mouvemenls retrogrades de ces animaux sont les plus \ifs, en 
ce qu'ils sont favorisds par la forme du corps terniind en pointe : celui-ci reprdsente 
mSme assez bien un javelot dans son ensemble , dtant muni a son extrdmitd de 
deux membranes latcrales qui Ic font ressembler au fer d'une fl^he ou d'unc 
lance. 

L'Encornet, au moindre "bruit ou s'il aper^oit un ennemi, se trouve saisi de 
frayeur, et c'est un trail qui part comme Tdclair. Ses huit pieds et ses deu»bras 
dtalds en roue, selon sa coutume, ont frappd de toutc leur force, k la maniere d*un 
ressort qui se ddbande, la masse d'eau qui etait devant lui, et dans Fdlan qu'ii a 
pris, il traverse unc etendue considerable avec une extreme vitesse, tenant ses pieds 
et bras reunis derriere lui en un faisceau serre, atin d'offrir au liquide deplacd pat* 
son volume le moins possible de surface. 

Ce Mollusque a en outre Tavantage de ddrober sa fuite par le voile dpais qu'il 
laisso derriere lui, en troublant Teau par remission de sa liqueur noire; roais 
quand il ne pent plus se soustraire a de nouveaux dangers, il rejette tout eequ'il lui 
est possible de celte substance, puis restc immobile au milieu de ce nuage protec- 
teur qui le rend invisible, et determine ainsi sesennemis a Tabandonner. 

L'Encornet n'a done, pour veiller k sa conservation, que la promptitude de sa 
fuite et cetle Jiqueur noire, car son bee est trop court pour pouvoir Ic ddfendre : 
son corps, de mdme que ses membres tout charnus, ne trouvent point Tabri d'au- 
cune enveloppe tcstacde. Aussi , chaque fois qu'il craint pour sa vie , recourt-il de 
suite a ses armes ordinaires. 

Quand on prend TEncornet a la main , il vous Tenveloppe et la serre avec ses 
tentacules, cherchant a vous mordre avec son bee, qui pourrait pdndtrer mSmc 
assez avant dans la chair; mais Ton se ddgage avec facility. Si Ton a saisi Tanimal 
sans precaution, il vous inonde aussit6t Ic visage d'abord avec Peau qu'il contcnait, 
puis avec sa liqueur noire, qui, si elle atteint les yeux, cause la douleiir la plu? 
vive. L'eau de mer qu'il rejette ainsi forme un jet de la grosseur du petit doigt, 
qui parvient jusqu'k trois pieds de distance, et auquel succedent une ou deux Amis- 
sions semblables de cet\e liqueur noire dont nous venous de parler. Ces mati^res 
sont alors lancdes plus vigoureusement que quand TEncornet s' amuse, et sortent 
avec le mSme bruit que s'il les expulsait en sou fflant avec force. 

£tant jetes.dans le bateau ou on les amoncelle, les Encornets s'ngitent en- 
core quelque temps et viennent saisir avec leurs bras les pieds des p^cheurs , 
auxquels ils restent adherents jusqu'k ce qu'ils aient entierement cesse de vivre. 
Mais ils ont bient6t mis en usage et consomme tons leurs moyensde defense, et, des 
qu'ils ont rejete toule Teau qu'ils contenaient, et leur encre ensuite, ils restent 
aneantis et ne tardent pas d'expirer, comme si cette substance dtait le principe de 
leur force vitale. 

Le noir d'Encornetest tres-pdndtrant et caustique. Je ne peux mieux faire con- 
naitre ses proprietes qu'en rapportant la rdponse de divers pScheui*s que j'ai ques- 
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tionn^ k ce sujet : aQuand nous otons de nos lignes les Encornets qui viennent s'y 
prendre, nous ^vitons 1e plus possible, en les tournant convenablement , qu'ils 
puissent jeler sur nous leur encre, car nos habits en seraient tach^s ; et cette ma- 
tiere est si mordante, que dans la saison oil PEneornet abonde, ^tant obliges de le 
couper par morceaux. pour en faire I'app&t, nous avons la peau de nos mains man- 
gle jusqu'au vif : la cuisson qui en r^sutte est aussi forte que si nous dtions brillds. 
D'apr^s cette quality corrosive et la douleur extreme que nous eprouvons quand elle 
nous atteint les yeux, il est certain que nous aurions bienldt perdu la vue, si nous 
ndgligions de nous laver aussi tdt. 

crLes troupes d'Encornets ne font quie courir ^ et la.Vous enpreniez ici tout k 
I'heure en quantity; tout k coup il vous manque, et il faut le poursuivre avec votre 
chaloupe ; mais s'il a disparu en s'enfon^ant dans les eaux , vous n'eles averti de sa 
direction que par le succ^s continu de la p^che de vos voisins. Ce Mollusque aime 
les joumdes les plus chaudes et les plus calmes de Tdte ; c'est alors qu'on en prend 
le plus. Quoique ses bancs se tiennent en general k dcs profondcurs tr^indgales. 
Ton a remarqud qu'il venait davantage a la surface de la mer lorsque le temps de- 
Tait changer ; et si Ton Toit alors les Encornets vivement agiter Teau dans les lieux 
oil ils se trouvent, et la lancer par jets qui s'elfevent mSme k deux et trois pieds de 
hauteur, vous avez la certitude d'avoir de la pluie le lendemain. 

a Les habitants des lies Saint-Pierre et Miquelon, ainsi que les p^cheurs, font 
paraitre TEncornet sur leurs tables ; mais ce n'est que comme varidtd ou par ca- 
price de la part des premiers : on Ty prdsenle en friture, ou a la sauce blanche, ou 
bien coupd par tranches. 11 est prdfdrable surtout iorsqu'il est farci. Sa chair, qui 
est tr^s-blanche, est toujours coriacc et ne fournit qu'un mets lourd. C'est elle qui 
est Fappdt le plus cstime pour la pkhe de la Morue, parce que c'est de cette esp^e 
d'animal qu'elle se montre le plus avide. Quand TEncornet manque, Ton y supplde 
par des tronjons de Hareng ou de Maquereau, selon les circonstances. » 

2« GENRE. GVemoleulBc Sepioteuthis, de Blainville. 
(Seiche et Calmar.) 

Animal charnu, ovalaire, aplati, pourvu d'unepairede 
nageoires laterales aussi longues que le corps. TSle me- 
diocre, entourde de huit bras sessiles et de deux bras pe- 
donculds, tons armds de ventouses ; osselet cornd, allongd, 
diargi dans le milieu, attdnud a ses extremitds, soutenu pur 
un axe mddian,convexe en dessus et concave en dessous. 

Les Sdpioteuthes prdsentent avec les caracteres extdrieurs 
des Seiches une partie de ceux des Calmars ; ils ont le corps 
aplati, large, el leurs nageoires dtroitess'dtendent sur toute 
la longueur du corps comme dans les Seiches. L'osselet 
dorsal et les appendices tentaculaires sont analogues a ceux 
des Calmars. Ces animaux vivent dans TOcf^an Pacifique; 
on n'en connait qu'une seule espece de FOcdan Allan- 
tique. 

Flo. 1 1 4S. S^piolenUie Seielie. 

I. 41 
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3« GENRE. X^alDopoi^. Teuthopsis, Deslongchamps. 
(TeuOi;, Seiche ; c<|>i;, aspect.] 



Animal inconnu, probablement voisin des* S^pioleulhcs 
et des Calmai's. Osselet intdrieur corn<^, mince, o?ale-aU 
longd, attenud k ses extrdmitds, Idgerement concave en ar- 
ri^re, soutcnu au milieu par un pli longitudinal. 

Les especes de ce genre ont etd ddcouvertes par M. Des- 
longchamps dans les terrains jurassiques dii ddpartement 
du Calvados. 



Pio. 1144. Tanthopm unpntUira. 

QUATR|£:ME FAMILLE. 

Les caract^res des G^phalopodes de cette famille sont : point de sinus lacrymal ; 
tube locomoteur sans valvule et sans, bride; crSte auriculaire nulle; point d*ou- 
verlures aquif^res anales ; osselet corn^. 

!•' GENRE. ^cSiiUfcet.' Loligopsis, Lamarck. 
(Diminutif de Calmar,) 



Corps charnu, oblong, contenu dans un sac allong^» cy- 
lindracd, ail^ inferieuremenl, et Idgerement pointu k sa 
base. Rouche terminale, entourde de huit bras sessiles el 
dgaux. 

Les Calmarets sont allong^, d'une consistance gelali- 
neuse. Leur transparence est remarquable, et Fosselet in- 
terieur est pourvu d'une longue tige supdrieure. On n'en 
connait encore qu'un petit norobre d'especes. 



Pio 1145. CalmarettaeheU. 

2* GENRE. X\dtu>teut£e. Histioteuthis, d'Orbigny: 
(toTiov, Toile ; reuOi;, Seiche.) 

Corps court, bursiforme, pointu en arri^re, et portautason extr^mitd une paire 
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Fi«. 1146. Hiitioteulhe de Bonelli. 



de nageoires demi-circulaires. T^e grosse, cy- 
lindracde, largemenl rduDie au corps, poriant 
huit bras sessiles et deux longs bras p^dicu- 
l^s; six des bras sessiles sont rdunis jusque 
pres du sommet par des membranes interbra- 
chiales; les bras infdrieurs libres. Ventouses 
en petit nombre, alternes sur deux rangs; un 
osselet dorsal , cornd , dtroit, obtus au som- 
met. 

Les cspeces de ce genre 
n'ont que six bras rdunis par 
de larges membranes ; les 
quatre autres libres. Leur 
tSte est tr^s-grosse , et les 
bras p^doncul^s sont assez al- 
ong^. 

Fio. 1147. OnMlet du n4iM. 



3* GENRE. CBltoleiUBe. Ckiroteuthis, d'Orbigny. 
(Kcip, bras; TcuOt;, Seiche.) 



Ce genre a dtd etabli , aux ddpens du 
genre Calmaret, pour une esp^ce re- 
marquable par des bras tentaculaires 
tr^-allongds, et terminus en massue 
lanc^ol^e, portant une cupule charnue 
a son extr^mit^ sup^rieure, tandis que 
rinfi^rieure est arm^e de quatre rangdes 
decupules lanc^oldes. Les bras tenta- 
culaires ont plus de deux fois la lon- 
gueur du corps ; lis servent k ces ani- 
maux pour saisir au loin leur proie. 
On ne connait qu'une seule esp^e de ce 
genre exiraordinaire. 




Fig. 1148 Chiroteuthe da Verani. 

CINQUlfiME FAMILLE. 

Les Teuthid^s ont un sinus lacrymal ; le tube locomoteur est pourvu de valvules 
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et de brides. Grates auriculaires nombreuses ; ouvertures aquiferes anales tr^-pro- 
nonc^es ; osselet corn^. 

1" GENRE. 0iin^o6oleutl?e. Onychoteuthis, Lichtenslein. 

(Ovu5, griffe ; tw6i;. Seiche.) 

Animal allongd , dlroit, attenu^ posl^rieurement , et 
pourvu k rextrdmitd de deux nageoires terminales, trian- 
gulaireSy r^unies sur le dos. Idle m^iocre « portant huit 
bras sessiles, courts, armds de deux rangs de ventouses ou 
de crochets ; deux bras p^dicul^s, longs et grSles, gamis, 
sur leur empatement, de crochets nombreux en plusieurs 
scries. Dans )e crypte dorsal, un osselet dtroit k ses extrd- 
mit^s, mddiocrcment dlargi dans le milieu. 

Les bras de quelques esp^ces de ce 
geifre sont armds de ventouses et de 
crochets ou ydritables griffes. 

On connait un grand nombre d*es- 
p^ces de ce genre ; la plupart viennent 
de rOcean Indien et des roers du Sud. 




Pio. 1149. OuychatttuUie peratoplire. Fi«. 1150. 



^ GENRE. yLJuuiiadbcev^ef. Ommastrephe, d'Orbigny. 
(Ou.p.a, oeil ; <rrpe9«>, J® toume.) 




Animal semblable k celui des Cal- 
mars pour tous les caracteres ext^- 
rieurs emprunt^s k la forme du corps, 
des nageoires, de la tSte et des bras. 
Osselet comd, allong^, dtroit, un pcu 
^largi en avant, tres-attenu^ vers Tex- 
trdmit^ posterieure, qui se termine en 
un comet infundibuliforme, k ouver- 
ture oblique. 

On trouve les Ommastrephes dans 
toutes les roers ; ces Gdphalopodes se 
nourrissent de Pt^ropodes, et serYent 
eux-mdmes de p&lure aux nombreux 
oiseaux qu'on rencontre en pleioe 
mer. 



Fio. 1151. OnniMtriplM geaiit. 



Fio. 1159. Son 0N«l«l. 
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3« GENRE. cJv>caut£otcui&e. Acanthoteutkis, Munster. 
(^ML^OL, ^pine ; rcukOt;, Seiche.) 



Animal fossile, semblable au Galrnar pour la forme g^- 
D^rale du corps et des nageoires, et la position de celles-ci. 
TSte mediocre, portant huit bras sessiles et probablement 
deux bras pedicules ; ces bras arm^s d*un double rang de 
grands crochets calcaires. 

Ge genre n'est connu que par des empreintes fort re- 
marquables di^couvcrtes dans les terrains jurassiques de 
TAIIemagne. 




Fio. 1155. AcuiUioteutlM de FiruMM. 

4« GENRE. CoiioletUBuJ. Conoteuthis, d'Orbigny. 
(Kwvos, cdne ; tw6i;^ Seiche.) 



Animal inconnu, probablement voisin des Calmars, des 
Ommastr^phes et des Bt^lemniles. Osselet interne cornd, 
tres-allong^f termini poslerieurement par un cdne alv^o- 
laire contenant une s^rie de loges a^riennes. Les lignes 
d*accroissement d^notent une forte car^ne mddiane, supd- 
rieure et longitudinale, et un cdne qui s'unit obliquement 
k la car^ne. Par la forme allongee de Tosselet, par la pre- 
sence du cdne postdrieur, ce genre a la plus grande ana- 
logie avec les Ommastr^phes, dont il a Tosselet cornd. Par 
son alvdole ponrvue de cloisons aeriennes, il se rapproche 
beaucoup des Belemnites. 

On ne connait qu'une seule esp^ce de ce genre; on la 
trouve fossile dans le d^partement de TAube. 



Pig. 1154. ConoUutbe de Dupio. 

SlXlfiME FAMILUE. 

Les Ccphalopodes de cette famille se distingucnt par un osselet com^ , ^largc 
ant^rieurement , r^tr^ci et termine postdrieurement par un godet encroiltd en 
dehors d'un rostre, contenant une sdrie aerienne de loges percdes d'un siphon. 
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1" GENRE. i/ic^iuui>le'. Belemnites, Umarck. 

(BiXiviTvi;, pierre en fer de fleche.) - 

Goquilledroite, en cdne allong^, plusou moins d^priinde,acumin(^epar un boutet 
jouverte de Tautre ; formde de deux parlies dislinctes : rext^rieiire composee d^un 
fourreau solide, plein dans sa partie superieure et offrant une cavitd conique ; Tin- 




Fie. 1155. Belamnita aymitriqae. Fig. 1156. Animal toppote de B6lemnite. Fio. 1 157. B«lemnit« avee ion oaaclet. 

t^rieure form^ed'un noyau conique, pointu,cloisonnetrans\ersalement dans toutesa 
longueur, multiloculaire, ^cloisons perfor^es par un siphon central. Animal inconnu. 

De tout temps Jes Bdlemnites ont fix^ Tattention des naturalistes et des curieux; 
vulgairement on les d^signe sous le nom de Pierre de tonnerre. On a pensd aussi 
que cc pouvait dtre des poinles d'Oursins. Les B^lemnites telles qu'on les trouYe 
sont Fextrdmit^ fossilisde d'un osselet, comme ceux de la plupart des autres 
Gdphalopodes. 

Nous emprunterons k M. d'Orbigny les details intdressants qu'il donne surdes 
animaux dont nous ne retrouvons plus que des restes souvent fort imparfaits. Les 
Bdlemnites, dil ce naturalisle, dlaient des Mollusques cdphalopodes , dvidemment 
voisins des Ommastrepbes et des Onychoteuthcs, car ils ont un osselet comd, al- 
longe et pourvu d'un godet k sa partie postdrieure ; Tosselet est spatuliforme , 
diargi en avant, retreci en arri^re, et pourvu latdralement de deux pctites expan- 
sions aliformes qui se rdunissent postdrieurement et constituent une Taste cavitd 
conique , au fond de laquelle sont des cloisons transversales , sdparant i'ensemble 
en un grand nombre de petites loges percees latdralement d'un siphon et contenant 
de Tair. Cette partie postdrieure, appelde alvdole, re^oit en dehors un ddpdt calcaire 
dgalement conique, plus ou mpins dpais, quelquefois tres-long. Cette partie ter- 
minale, designee sous le nom de roslre, est la Bdlemnite des anciens auteurs. Cest 
la partie dure de Textremitd d'un osselet interne, destind a soutenir les chairs et k 
rdsister aux corps que Tanimal pouvait rencontrer en nageant. 

Les Bdlemnites dtaient sansdoule des Mollusques c6tiers, voyageant par grandes 
troupes, comme on pent en juger par les bancs considdrables qu'elles forment. 
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Les B^lemnites ont paru sur la terre avec les couches du lias. Elles se inontrent 
d*abord sous la forme gdn^rale d'un dtui conique sans sillon ni canal , et pourvu 
seulement de quelques plis k rextrdmitd du rostre. 

Ces especes disparaissent hientdt e( sont remplac^es dans Toolilhe infdrieure par 
d'autres dont la forme est moins conique, et qui sont pourvues d'un profond sillon 
en dessous. Dans des couches sup^rieures, les Bdlemnites sont lancdol^es ou fusi- 
formes ; enfin on remarque que , dans les derni^res couches , elles sont un peu 
aplaties et pourrues de deux sillons sur les c6i^. Les Bdlemnites commencent avec 
le lias et finissent vers les regions superieures des terrains cr^tac^, en prdsentant 
des types de formes nouvelles k chaque dpoque gdologique ; elles n'ont pas survecu 
aux demi^res couches de la formation crayeuse, puisqu'on n'en a jamais rencontr^ 
dans les divers bassins tertiaires. 

2« GENRE. ^heieimuielX^. Belemnitellay d'Orbigny. 
(Diminutif de B^lemnite.) 

Ce genre a dt^ ^tabli par M. d'Orbigny, pour s^parer des B^lemnites les 
espies pourvues d'une fente inf^rieure au bord antdrieur du rostre. Les B^lemni- 
telles se distinguent encore par deux impressions dorsales laterales qu'on ne voit 
pas chez les Bdlemnites propremenl dites. Elles manquent partout ou les B^lemnites 
se montrent, et ne paraissent qu'avec la craic blanche. 

SEPTI£:ME FAMILLE. 

La Camille des Spirulid^ a ^t^ dtablie pour une petite coquille fort singuli^e, 
dont Tanimal est restd longtemps inconnu ; il est raccourci, et contient une Coquille 
interne spirale et form^e de loges a^riennes. 

GENRE. C/pUuCe^. Spirula, Lamarck. 
(Diminutif de spira, spire.) 

Coquille multiloculaire , cylindrique , discoide, mince, presque transparente, 
contourn^e en spirale, k tours distanls les uns des 
autres; cloisons transverses, dgalement espac^es, 
concaves et nacr^es en dehors. Siphon lateral ; ouver- 
ture orbiculaire. Animal bursiforme, ayaut la tSte 
arm^e de dix bras, dont deux contractiles, tons munis 
de ventouses. Corps terming post^rieurement par 
deux lobes, cachant presque entierement la coquille, 
qui est uniform^ment blanche. 

Cette petite coquille, fort curieuse, n'est plus rare '''*• ^^^^' ^'""'' ^' ^*"*"- '''°' **'^*- 
dans les collections; longtemps on ignora la forme de FanimaT, que MM. Ptiron et 
Lesueur ont fait connaitre. Ce Mollusque parait ^tre tr^s-commun dans TOcdan 
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Atlantique. A Sainl-Domingue et dans d'autres lies de Tarchipel am^ricain, les 
Spiniles sont si communes sur certains rivages, qu'elles couvrent le sable. 

DEUXIEME SECTION. — CEPHALOPODES TENTACULIFERES. 

Cette section comprend les C^phalopodes dont la t^te est peu distincte du corps ; 
lis ont un appendice p^diforme servant a la reptalion. Leur bouche est entour^e 
d'un grand nombre de tentacules cylindriques, rdtracliles, annel^s, sans cupules. 
L'appareil respiratoire se compose de quatre branchies; le tube locomoteur est 
fendu dans toute sa longueur. Enfin Tanimal est content! dans la derni^re loge 
d'une coqujlle sym^trique ou non, droite, arqu^e, enroulee sur le ra^me plan ou 
turricul^e. Cette coquille est form^e d'un grand nombre de loges a^riennes. 

PREM1£:RE FAMILLE. 

Cette famille se compose de C^phalopodes ayant une coquille spirale ou droite, 
a cloisons simples ou onduleuses, non ddcoupdes sur leurs bords. Le siphon n*est 
pas marginal, et les lignes d'accroissement sont convexes en avant. 



i^-^ GENRE. 91<iiiti£^. Nautilus, Linne. 
(NauTtXo;, matelot.) 

Coquille discoide, multiloculaire, en spirale rdguli^re, roulee sur le m^me plan, 
k' tours contigus, le dernier enveloppant les autres. Loges nombreuses, formdes 
par des cloisons Iransverses, concaves en avant et perfordes vers le centre. Les Nau- 

tiles sont richement nacres krintdrieur, 
et ornds de flammes ou de taches noires 
et d'un brun roux, sur un fond blanc 
k Tcxtdricur. L'animal est contenu 
dans la derni^re loge; il est convert 
d'un manleau qui tapisse Tintdrieur 





Pio. 1 160. Coupe inUrieare da Ntotile. Fig. 1 16i . Maatile 1 

de jcette loge en suivant toutes ses sinuositds. Ce manteau nc sert point a cacher 
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Fio. 1162. Animal du Nanlile. 



ranimal, qui est pourvu, k cet effet, d'line sorte de capuchon propre k fermer 

Fouverlure de la coquille, et qui cousiste en une pi^cc chaniue, dpaisse, subtrian- 

gulaire, et tronqu^e en avant pour s'accommo- 

der k la saillie de Pavant- dernier tour. De cha- 

que c6t^ de la tdte du Nautile on remarque un 

grand nombre de tentacules contractiles qui 

rentrent dans des gaines charnues, in^gales et 

r^unies k leur.base ; et entre la tSte et le capu- 

chon. Ton trouve deui tentacules isolds des 

premiers el plus gros, r^unis dans une seuie 

game; enfinil*autres tentacules plus petitssont • 

places dans la cavity au fond de laquelle se voit 

la boucbe. Les tentacules ou bras des Nautiles 

n'ont point de ven louses, mais k leur place on 

remarque des tentacules plus petits et garnis 

d'un grand nombre de lamelles profondement 

detachdes et qui servenl sans doute aux m^mes usages. Les yeux sont gros , pddi- 

cul^, et font saillie de chaque c6td de la t^te. 

Les brancbies sont au nombre de quatre. En examinant Tint^rieur d'un Nautile 
sci^ en deux parties ^gales, on d^couvre, au centre de ton les les cloisons qui forment 
Ieslnges,un trou en entonnoirdont Touverture se r^tr^cit dans la meme proportion 
que les loges. Ce trou donne passage a un sipbon dont Pusage est encore peu connu. 
Quelques naturalistes ont pensd que ce siphon dtait destind k remplir ou a vider 
les loges du Nautile, et k le rendre, kson gre, plus lourd ou plus Idger, et k faciliter 
ainsi ses mouvements dans la mer ; mais on a oppose k cetle opinion Tabsenee de 
communication du siphon avec Texterieur, ce qui ne la ddtruit pas compldtement. 
MM. Owen en Angleterre et Valenciennes en France ont public depuis quelques 
ann^Sy sur Panimal du Nautile, des travaux anatomiques prdcieux. 

On ne connait que deux espies vivantes de cetle belle coquille ; mais les especes 
fossiles sont beaucoup plus nombreuses k toutes les pdriodes geologiques. II est 
difficile de bien caractdriser ces especes fossiles, parce qu'on n'en retrouve souvent 
que le moule intdrieur, le test ayant disparu. 



2« GENRE. CoAiioultiie. Cyrthocerca, Goldfuss. 
(RupOo;, difforme ; xtpoi;, come.) 



Animal inconnu; coquille conique , oblique ou en spirale disjointe, 
ou moins enroulde dans le plan horizontal ; cloisons trans- 
verses, simples, perches d'un siphon subdoi*sal; derni^re 
loge tres-grande, engainante, pouvant contenir Fanimal ; 
ouverture simple, comprimde ou subcirculaire. 

Ce genre a dte dtabli d^ 1830 sous le nom de Campu- 
lite par M. Deshayes, et plus tard sous celui de Gyrthocere 
par M. Goldfuss, qui Fa caractdrisd d'une mani^re plus com- 
plete ; aussi avons-nous conserve les deux noms, Tun fran- 

Fio. 1165. Campaliie deprim^«. 

I. 42 
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^18, i'autre lalin. Lea Campulites pr^entent lantdt la forme d'une cprne plus ou 
raoins allong^e , et tantdt la forme spirale k tours disjoints, sans que le dernier 
se prolonge en ligne droite. Dans ces coquilles le siphon est situ^ vers la partie cOn- 
vexe. Les Campulites sontdes coquilles fossilesde TCifel. 




Fio. 1 164. Lilaile d« Breyne. 



3« GENRE. i?itiute. Lituites, Breyne. 
(LitutUj crosse.) 

Animal inconnu. Coquille conique, spirale, 
k tours conjoints ou s^pards, le dernier se pro- 
longeant en ligne droite ; cloisons transverses, 
la derni^.re grande, engainante,^pouvant con- 
tcnir Tanimal. L'ouverture est .circulaire, k 
bords simples et tranchants. Le siphon est ven- 
tral Les Lituites, qu'il ne faut pas confondre 
avec le genre Lituole de Lamarck, appartien- 
ncnt aux terrains siluriens de FAngleterre et 
de FAIlemagne ; elles ont le sommet toumd 
en spirale r^guliere, symdtrique, compose d'un 
plus ou moins grand nombre de tours enrou- 
l^s sur un plan horizontal, et ordinairement 
ddsunis en se touchant k peine. Le dernier 
tour, au lieu de s'enrouler comme les pr^- 
dents, se continue en ligne droite, de sorte 
que, dans son ensemble, la coquille ressemble 
en petit k une crosse d*^v^quc. 



A^ GENRE. OitUoce^e. Ortkoceras, Breytie. 

(Op6c;, droit ; x«pa;, come.) 

Animal inconnu. Coquille conique, droite, k tranche 
circulaire, cloisonnee dans la plus grande partie de sa Ion- ^ 
gueur; cloisons simples, concaves d*un cdte, convexes de 
Taulre, et perches d'un siphon central ou subventral ; * 
derniere loge grande, engainante, et pouvant contenir Pa- 
nimal en entier; ouverture circulaire^ simple, qu<^lquefois 
garnic d'un bourrelet et presque toujours dans un plan 
horizontal. 

Ce genre Orthoeere diflfere cseentiellement de celui 
(^tabli par Lamarck. Ces coquilles ont un sommet tr^- 
aigu, et prennent en se ddveloppant la forme d'un cdne 
plus ou moins allcmg^ , a base circulaire, quclquefois 
subtriangulaire. Une grande partie de la coquille est rem- 
plie par des cloisons minces, transverses, simplies, concaves 



Fio. fi65. 

Orthoedre r^ga- 

lier. 



Fia. 1166. 
Orlhocira r<ftli«r 
diTii^parUniliea. 
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en avant et perc<^es d*un trou pour un siphon. Quelques-unies de ces coquilles sont 
lisses, les autres ont des stries ou des cdtes transverses. 

Les Orthoc^resse rencontrent dans les terrains jurassiques et ceux de transition ; 
on en a irouv^ qui devaient avoir plus d'un metre de longueur. 

DEUXifiME FAMILLE. 

Les coquilles de eette famille sont spirales, arqudes ou droites, k cloison ddcou- 
pdes, anguleuses ou digitdes, divisdes sur leurs bordsen lobes profonds. Le siphon 
est marginal, et les lignes d'accroissement sont concaves en avant. 

!•' GENRE. Oouta4Jle. Cowio/iVe^ de Haan. 
(rcdvia, angle.) 

Animal inconnu. Coquille discoide, reguliere, symdtrique, a tours nombreux et 
embrassants; cloisons transverses, profonddment 
sinueuses, a inflexion symetrique, simple ; un 
lobe dorsal saillant; siphon dorsal. 

Les Goniatites ont des rapports de forme avec 
les Clymenes et les Ammonites. Le dernier tour 
recouvrant tons les autres, il existe \ peine un 
petit ombilic : les sinuositds profondes que pre- 
sentent les cloisons sont simples et non denteldes, 
disposition qui rapproche ces coquilles des Cly- *'" *^'^' G*KHUiit«^^ ii.y.>ui,.j-M 
menes; mais le lobe dorsal de ces derni^res est simple, et le siphon est ventral, 
tandis que dans les Goniatites le m^me lobe est saillant et le siphon dorsal. 

Ces coquilles appartiennent aux couches les plus infdrieures, et les modiGcations 
de ce type vei-s celui des Ammonites, comme le fait observer M. Deshayes, se 
montrent dans des terrains plus rdcents, de sorte que Ton voit les Ammonites 
succeder aux Goniatites par une srrie de modifications qui se manifestent a la fois 
dans Tespace et dans le tiemps. 

2« GENRE. CP/ynieii£.. Clymenia, Munster. 
(Nom mytliologique.) 

Animal inconnu. Coquille discoide, le phis souvent ombiliqude, h cloisons sim- 
ples, onduleuses sur les cdtds , une ou deux ondulations 
plus ou moins profondes ; ^phon ventral ; derniere loge 
grande, pouvant contenir Tanimal. 

Le genre Glym^ne a dtd etabli aux ddpens des Nautiles; 
les coquilles qui le composent sont le plus souvent ombili- 
qudes; les cloisons prdsentent sur les c^tds, et d'une ma- 
niere symdtrique, une inflexion plus ou moins profonde, Pre. lies, ciymioe oodaieu**. 
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que Ton peut comparer k Tun des lobes dcs cloisons des Ammonites, maisellessont 
sans ddcoupures. Le siphon est ventral , tandis que dans !es Ammonites il est 
central. 

Les Clymenes appartiennent aux terrains de transition de FAllemagne ; on en 
trouve aussi quelques esp^ces aux environs de Paris, de Dax el de Bordeaux. 



3* GENRE. c/iDttutiOuile^. Ammonites, Lamarck. 
(AfAfi.uv, Jupitcr-Ammon.) 

Coquille discoide, a spire enroul^e sur le m^me plan, k tours contigus ct k pa- 
rois internes, articuldes par des sutures sinueuses. Goisons transverses, lobdes et 

ddcoup^es dans leur contour, 
sans siphon dans leur disque, 
mais percdes par une sorle de 
tube marginal. 

Les Ammonites, connuesvul- 
gairement sous le nom de Cor- 
nes d'Aminon, k cause de Jeur 
ressemblance avec les comes 
d*un holier, constituent un 





Pio. 1160. Ammonile noueuse. 



Pio. 1170. Ammonite de DevMa. 



genre fort nombreux en espies et fort intdressant pour la gdologie. On ne les 
trouve plus quk Tdtat fossile dans les couches calcaires ou schisteuses, oil elles 
sont en tres-grande quantity. Ces coquilles ont une forme circulaire ; elles sont 
comprimdes sur les cdtds. Les tours qui les composent se touchent sans s^enve- 
lopper; leur cavitd est partagde en une multitude de loges par des cloisons 
transverses dont les bords sont profonddment dccoupds et sinueux. Les cloisons sont 
percdes d'un tube placd pres de la carene dorsale. Tout fait prdsumer que les ani- 
roaux des Ammonites avaient la plus grande analogic avec ceux des Nautiles. 

On connait beaucoup d'especes d' Ammonites, et dans ces demiers temps M. d'Or- 
bigny en a considdrablement augmentd le nombre. Quelques especes offrent une 
singularild remaix[uablc : les levres de Touverture sont quelquefois munies d'un 
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bourrelet ^pais et r^fl^hi en dehors ; ou bien elles pr^ntent, de chaque c6td, une 

languette allongde en pointe ou digit«^e, et parfois un 

troisi^me appendice qui part du milieu des deux languet- 

tes et se replie sur Tentree de la bouche. Les Ammonites 

arriyent quelquefois k un tr^-grand d^veloppement, et 

si beaucoup d'esp^es offrent des dimensions moyennes et 

m^me petites, il en est dont le diam^tre est quelquefois 

de plus d*un pied. 

Fio. 1171. AnaoniU Jason. 




4« GENRE. Cxlocete. Crioceras, L^veilld. 
(Kpi&c, holier; xipa;, corne.) 



Animal inconnu. Coquille discoide, r^guli^re, k tours plus ou moins nombreux, 
arrondis ou ovalaires , toujours disjoints ; cloisons 
transverses, lobdes, ayant les bords profonddment 
ddcoup^; siphon dorsal. 

Les Crioc^res se distinguent des Ammonites par 
leurs tours de spire disjoints , et des Ancyloceres 
par la courbure rdguliere et spirale de toute i'dten- 
due de ces tours, qui sont comprimds latdralement ; 
Fouverture est ovalaire. On ne connalt encore qu'un 
petit nombre d*esp^s des couches infdrieures de la 
formation crdtacde. 

Pio. Il7i. Criocire de Puxot. 




5« GENRE. X^xoceie^ Toxoceras^ d*Orbigny. 
(Tg^ov, arc ; x«pa(, come.) 



Animal inconnu. Coquille conique, subcylindracde ou 
comprimde, symdtrique, tres-allongde, plus ou moins ar- 
qude, mais ne formant jamais Ja spirale ; cloisons trans- 
verses, profondement sinneuses et prdsentant six lobes 
indgaux, foliacds sur leurs bords ; siphon dorsal. 

Le genre Toxocfere a dtd dtabli par M. d'Orbigny pour 
des coquilles qu'on confondrait avec les Baculites si dies 
n'dtaient plus ou moins courbdes dans leur longueur. Le 
siphon se trouve toujours du c6ld de la convexild. Les 
esp^ces de ce genre appartiennent anx terrains ndoco- 
miens. 




Fig. 1175. Tutoccre d'fincric. 
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6« GENRE. QJ^Ollc^Jioce^e^. Ancyioceras, d'Orbigny. 
(A-piXc;, crocbu ; xipa;, come.) 



Animal inconnu. Goquilie commengant par une 
spire k tours disjoints, se prolongeant ensuite en une 
iigne droite ou mcdiocrement arqu^e, et se terminant 
par un coiide oppose k la spire ; cloisons transverses, 
ddcoupdes en six lobes symetriques, dont les bords 
sont profondeuient foliaces ; siphon dorsal. 

Les Ancyloc^res ont de grands rapports avec les Ha- 
niites,dont ils se distinguent par la forme constamment 
spirale de Textremitd post^rieure. Le dernier tour s'e- 
tend loin de la spire en Iigne droite ou tr^s-l^g^rement 
courbde, et se termine par un re lour vers la spire. 
L'ouvertiire est arrondie ou ovalaire. Les Ancyloceres 
prennent sou vent un d^veloppement tr^-consid^rable ; 
on les trouve dans les couches du terrain n^ocomien. 
Les especes decrites en Angletcrre appartiennent aux 
gres verts. 




Fio. 1174. Aocylocftrc de Malh6roo. 




Fig. 1175. Scaphile d'lvan. 



7« GENRE. G^copBite. Scaphites, Parkinson. 
(Scaphay chalonpe.) 



Animal inconnu. G)quillesymdtrique, ovalaire, com- 
mengant par une spirale k tours conjoints, plus ou 
moins embrassants ; le dernier tour d^tach^ de la spire, 
se portant en avant et se courbant pour se terminer 
par une ouverture oppos^e k la spire. Cloisons trans- 
verses, d^coup^es en lobe» symelriques, et dont les 
bords sont divis^s en folioles. Siphon dorsal. 

Lescoquillesdece genre, dit M. Defrance, paraissent 
oe differer des Ammonites que par leur ouverture* qui, 
a partirde laderni^re cloison, s'dlargit et se prolonge 
d'abord en Iigne presque droite, ensuite se recourbe 
pour se dinger vers la spire, qui est compos^e de quatre 
a cinq tours garnis de cloisons sinueuses, lob^es et d^- 
coupecs. Les Scaphites appartiennent aux terrains cr^- 
tac^ ; on les rencontre depuis les couches inf^rieures 
du terrain ndocomien jusque danslacraiechlorit^e, ou 



dies sont abondantcs. On n'en connait encore qu'un petit nombre d'especes. 
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8« GENRE. 



A^oiuite. Hamites, Parkinson. 
(Hamus^ hame^on.) 



Animal inconnu. Coquille conique, symt^trique, en spirale elliptique, dont les 
tours peu nombreux sont largement disjoints ; cloisons transverses,^ six lobes symd- 
triqiies, profonddraent ddcoupds sur lesbords; siphon dorsal. 




Fie. 1179. HaoiiUi attenuio* 

Le genre Hamite se compose de coquilles courbdes plusieurs fois dans leur lon- 
gueur et conservant des parties droites ou presque droites entre leurs courbures ; 
elles sont comprimdes latdralement. 

Les coquilles assez nombreuses de ce genre appartiennent aux terrains crdtacds. 

9* GENRE. Jrt^jcoocete. Ptychocef'os, d'Orbigny. 
(llTUffal!), je doable ; xspa;, corne.) 

Animal inconnu. Coquille conique, cylindracde ou comprimde, tr^s-ailongde, 
composde de deux parties droites, couddes k un certain point de leur longueur, et 




Fio. 1177. Ptyelio«ir« d'Eneric. 

souddes entre elles ; cloisons transverses, profonddment sinueuses, en six lobes sy- 
mdtriques ddcoupds sur leurs bords ; siphon dorsal. 

Ge genre comprend des esp^ces bien singuli^res et bien remarquables. Le som- 
met des Ptychoc^res n'est jamais spiral ; il est trfes>*aigu et grossit lentement.A une 
certaine pdriode de son ddveloppement, la coquille fait brusquement un coude et 
continue k croUre en sc soudant k la premiere partie formde. Ces coquilles appar- 
tiennent aut terrains ndocomiens des Alpes. 



10« GENRE, ^iaoifite'. BaculiteSy Lamarck. 
(Bocuittf, baguette) 

Coquille droite, cylindrique ou comprimde, conique, k parois articuldes par des 
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sutures sinueuses. Cloisons peu distantes, perfordes, d^oup^es dans leur contour, 

la derni^re tr^s-grande et engainante ; siphon mar- 
ginal. 

Longterapson ne connutces coquilles singuli^res 
que par leur moule intdrieur, et Ton croyait que 
leurs cloisons dtaient imperforees. Quelques auteurs 
appelaient ces coquilles Vertebres fossiles, k cause 
de leurs sutures sinueuses, et les regardaientcomme 
\M H des pierres formdes ou moulds dans des ceUules 

d'Ammonites. Ces sutures, ou articulations des Ba- 
culites, sont tres-remarquables ; elles sont profon- 
ddment ddcoupdes et forment, par leur reunion, 
un engrenage qui suffit pour retenir toutes les par- 
ties souvent mobiles de la coquille, qui prdsente 
une longueur qu'on pent ^valuer, pour certains 
^ <|fl ■ exemplaires, h pres d*un m^tre. 

Si les Baculites n'dtaient, comme le test des Spi- 
rules, qu'une coquille interne, on devrait supposer 
aux animaux qui les contenaient des dimensions 
beaucoup plus grandes encore. Les premieres es- 
p^ces de ce genre ont 6i4 trouvdes dans la mon- 
tagne de Saint-Pierre de Maestricht; depuis, on en 
a rencontrd d'autres dans le ddpartement de la 
Manchc, aux environs d'Aix-la-Chapelle et de Vd- 
rone. 



Tu 



^1 



11* GENRE. ilroxajcu\iOC€X£/. Phragmoceras^ 
Broderip. 

(<^pa')f(lay cloison ; xtpa;, corne.) 



Animal inconnu. G)quille comprimde latdrale- 
ment, conique, rdguli^rement arqude dans sa lon- 
gueur, mais non en spirale ; cloisons transverses, 
simples, percdes d'un tres-grand siphon subventral ; 
derni^re loge grande, engainante, terminde par 
une ou?erture longitudinale, contractde, en fente, 
dont Textrdmitd postdrieure est dilatde en un large 
sinus plus petit, subcirculaire, et formant une sorte 
de tube en avant. 

Les Phragmoc^res sont des coquilles d'une assez grande dimension, comprimdes 
latdralement et prdsentant une coupe transverse, ovalaire, plus ou moins allongde. 
Elles sont en cdne court, courbecs dans leur longueur, mais ne se terminent point 
en spirale au sommet. Les cloisons sont nombreuses, transverses, rapprochdei ; la 



Fio. il7S. 
BmiiHIc de Faaju. 



Fio. 1179. 
B«cttUU bftcaloid*. 
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derniere edt grande et termin^e pffr une ouverUire en 
fente tres-troite au milieu, par le rapprochement 
de deux l^vres qui prennent une forme arqude et 
presque demi-circulaire. A son bord dorsal, Touver- 
ture pr^sente une dilatation transverse, et Textrdmite 
antdrieure est r^tr^ie en un bee saillant, de forme 
circulaire. Le siphon est ton jours ventral. Ces coquilles 
appartiennent aux terrains siluriens de TAngleterre et 
de TAIlemagne. 
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Pio. 1180. Pkragmoetee 



iie GENRE. XlutxitiAe, Turrtlites, Denysde Montfort 
(Turris^ lour; XiOoc, pierpc.) 



Goquille en spirale, turricul^e, muUiloculaire , k 
tours contigus et tous apparents, et k parois articuldes 
par des sutures sinueuses. Cloisons transverses, lobc^es 
et ddcoup^es dans leur contour; ouverture arrondie. 
Animal inconnu. 

Les Turrilites sont des coquilles fossiles des couches 
inf^rieures de la craie; elles ont le test tres-mince, et 
quelques exemplaires permettent de distinguer encore 
les traces d*une tr^s-belle nacre. Elles sont ombiliqu^es 
dans toute leur longueur et ont Pouverture k gauche. 
Le siphon est marginal. 

Les. Turrilites sont des Ammonites h spire verticale, 
dit M. Deshayes, comme les Baculites sont des Am- 
monites droites. 




Flo. 1181. TnrriliU tobereoleuse. 



i2« GENRE« CoiupDocete. Gomphoceras, Munster. 
(rcp.^o;y coin, cheville ; xt^x;, corne.) 



Animal inconnu. Goquille droite, courte, conique, s'e- 
largissant en avant en une derniere loge ovoide, subfusi- 
forme, pouvant contenir Tanimal, et terminde au centre 
par une ouverture triangulaire, retrecie par trois lobes du 
bord ; cloisons transverses, nombreuses, simples, percdes 
d'un siphon petit, sub ventral. 

Les Gomphoceres sont des coquilles de moyenne dimen- 
sion, commen^nt par un cdne cloisonnd, rt^gulier, qui 
I. 




Fio.1182. 

Gomphoctire subfu»iforme. 
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bientdt se dilate en una poche ovoide ou subfusiforme, an fond de laquelle se trou- 
vent quelques cloisons plus grandes que les premieres et perches d*un trou pour 
un siphon. L'ouverture ant^rieur^ est trigone, rdtrdcie, k bords simples et ren* 
verses au dehors. Les Gomphoc^res n'ont 6i6 trouv^ jusqu'ici que dans les terrains 
de TEifel. 

13* GENRE. jCi^tooo&ve, Helicoceras^ d'Orbigny. 
(fe>4, h^lice; xtpa;, corne.) 

Animal inconnu. Coquille turbinoide, compos^e d'un petit nombre de tours de 
spire disjoints et fortement ^cartds ; cloisons transverses, obliques, profond^ment 
sinueuses etd^coupdes sur leurs bords ; siphon dorsal. 





Fio. ilSS. Helieocere gracieux. Fio. 1184. 

Les Hdlicoc^res, k premiere vue, se distinguent des Crioc^res par la forme turbi- 
noide de la spire, qui s^^l^ve au-dessus du plan du plus grand tour» donne k ces co- 
quiljes un aspect scalariforme, et les rapproche un peu des Turrilites. 
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CIRRHIPEDES. 



Le nom de Cirrhipedes a et^ donnd aux animaux de cette classe k cause de leurs 
pieds barbus ou cirrbes ; et les caract^res gdndraux qui Ics distinguent se rdsument 
ainsi : animaux mous, saus tdte, sans yeux ; corps non articuld, muni d'un man- 
tea u et de pieds ou cirrbes comme corn^s, plus ou moins nombreux, antennifor- 
mes, multi-arlicul^s et disposes sur deux rangs ; bouche k m&cboires transversales ; 
brancbies externes, maiscacbdes; moelle allongde, form^ede ganglions; un coeur 
et des Yaisseaux ; corps convert en tout ou en partie d*un test compost de plusieurs 
pieces ou valves in^gales, mobiles ou soud^es, mais non r^unies par des cbarni^- 
res ; ils sont sessiles ou sans pddoncules, ou bien supports par un p^oncule con- 
tractile, flexible et plus ou moins ddveloppd. 

Les avis sont partag^s sur la place que doivent occuper les animaux de cette 
classe (iO* classe des Invert^brds de Lamarck). En effet, ils semblent ^tre voisins 
des Anndlides, desCrustac^s et des Mollusques, car ils prdsentent des caracl^res gd- 
ndraux propres k ces trois classes, et des caract^res particuliers qui les en dioignent 
assez pour former un groupe de transition entre cbacune d'elles. 

Par Forganisation de Testomac et du canal intestinal, ils se rapprocbent des An- 
nelides; leurs cirrbes ou pieds articulds leur donnent de grands rapports avec les 
Crustacds; enfin le manteau et le testcalcaire dont ils sont converts, en tout ou en 
partie, paraissent leur donner beaucoup d'analogic avec les Mollusques. Cependant, 
dit Lamarck, des animaux qui ont une moelle longitudinale noueuse, des pieds ou 
cirrbes articulds, une peau cornde et plusieurs paires de mftcboircs qui se meu- 
vent transversalement, ne sont assurdment pas des Mollusques. Des animaux dont 
le corps est, k Textdrieur, enveloppd d*un manteau en forme de tunique, sans offrir 
d'anneaux transverses ni de faisceaux de soies, ne sauraient dtre des Anndlides. 
Enfin, des animaux qui n'ont point de t^te, point d'yeux, et dont le corps, muni 
d'un manteau, se trouve enferme dans une veritable coquille, ne peuvent fitre non 
plus des Crustacds. Si maintenant Ton considere les caract^rcs que fournissent les 
plus importants de leurs organcs, on trouvera sans contredit que c*est des Crustacds 
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que les Cirrhipedes se rapprochent le plus, cai* ils en oni le sysl^me nerveux ; ils 
ont mSme des m&choires analogues k celles des Crustac^s, et leurs bras ou pieds 
ientaculaires semblent tenir des antennes des Astaciens; ce sont aussi des filets 
s^tacd^, a peau cornee, partagds en une multitude d'articulations. 

Les Cirrhipedes completent et terminent la grande division des animaux articu- 
l^s. Si leur corps n'oiTre plus d'articulations ni de peau solide, leurs bras en pr^- 
sentent encore, et c'est uniquement parmi les animaux articulds que Ton trouve 
une moelle longitudinale ganglionnde dans toute sa longueur. Cette conclusion du 
c^lebre auteur de THistoire des animaux sans vert^bresse trouve confirmee paries 
d^couvertes r^centes. 

On ne connait qu'imparfaitement la plupartdes'Cirrhip^des, quoique leur nom- 
bre soit assez considerable. Lamarck divise aussi les Cirrhipedes en deux ordres : le 
premier comprenant les. genres Tubicinelle, Coronule^ Balane, Acaste, Pyrgome et 
Creusie; le second, les genres Anatife, Pouce-l^ed, Cineras et Otion. Les auteurs 
anglais et americains, par suite de nouvelles ddcouvertes, ont ^tabli un plus grand 
nombre de genres que nous croyons devoir faire connaitre; mais nous pensons 
qu'une dtude plus complete de ces animaux ndcessitera de nombreuses modifica- 
tions dans la disti'ibution de ces genres^ qui ne prt^seutent pas, quant a present, de 
diffi^rences caractdristiques sufiisantes pour des Stres dont le developpement depend 
de circonstances locales qui peuvent alterer leur forme, la plupartdes Cirrhipedes 
vivant sur des corps ou dans des corps plus ou moins durs qui g^nent leur accrois- 
sement; et il ne serai t pas dtonnant de voir quelques esp^s modifiees quant k la 
dimension des lames qui les composent ou quant k leur forme gdnerale. 

On a divis^ les Cirrhipedes en deux ordres, pour s^parer ceux qui sont sessile^ 
immobiles ou sans pedoncule et adherents imm^iatement k d'autres corps, de 
ceux qui sont pedoncules et peuvent executer quelques mouvements k Taide de 
leur p^oncule flexible. 



PREMIER 0RDRE.-.C1RRHIP£DES SESSILES. 



Animaux enfermds dans un test compose de plusieurs parties, et fix^ par la base 
sur des corps marins. Bouche situ^e a la partie supdrieure du corps ; opercule qua- 
drivalve ou bivalve. 



PREMlfiRE FAMILLE. 



Opercule quadrivalve. La base adherenle formee par une membrane que fournit 
Tanimal. Test comme osseux. 
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i" GENRE. X^ii^vdue^. Tubicinella, Lamarck. 
(Tubus, tube, petit tube.) 

Animal mou, enfermd dans un test et prdsentant un assez grand nombre debras 
pctits, s^tacds, cirrheiix ct in^gaux, faisant, k volontd, saillie au-dessus de Touver- 
ture superieure. Test tubuleux, cylindrique , form^ de quatre parties faiblement 
soudees entre elles, entour^ de bourrelets en an- 
neaux^ tronqudaux deux bouts, ouvert au sommet, 
adherent par sa base k la peau de certains ani- 
maux marins. Opercule composd de quatre pi^s 
obtuses, mobiles, situdes a Touyerture. 

Si Ton pouvaitapprdcier le temps que met Tanimal 
pour former un de ses bourrelets, on pourrait en \ 
quelque sorte reconnaitre son dge ; car chacun 
des bourrelets a successivement constitu^ le bord 
de Touverture, et ils indiquent les divers accrois- 
sements de Tanimal. 

Les Tubicinelles vivent ordinaireraent en grou- 
pes nombreux sur les baleines; elles s'enfoncent fio. iiss. Tubicineiiedc»uieinef. 
dans la peau des Cetaces, et ne laissent voir quelquefois que Toritice superieur. 
La couleur du test est d*un jaune fauve , sa texture est plutdl osseuse et differe 
de celledes coquilles. I^ seule espece de ce genre est la Tubicinelle des baleines. 




2« GENRE. Cotomife'. Coronula, Lamarck. 

(Corona, conronne, diad^me.) 

• 

Animal semblable au prdc^dent, mais enferme dans un test suborbiculaire, co- 

nolde, adherent par sa base, tronqud aux extr^mit^s, formd de six pieces assez 

solidement souddes entre elles, creusdes interieurement de cellules rayonnantes, et 





Fio. Ii87. Coronnle toaffue. 



Fio. 1186. Coronnle diadine. 

pr^ntaut plusieurs bourrelets longitudinaux au point de reunion des pi^s ; oper- 
cule composd de quatre pieces obtuses, mobiles, situdes a Touverture, qui est regu- 
ii^re et Idg^rement hexagone. 

Dans les Coronules, nous ne remarquons plus les bourrelets circulaires qui indi- 
quent les divers accroissemenls des Tubicinelles, mais des series de bourrelets Ion- 
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gitudinaux , serrds les uns contre les autres au point de reunion dcs pieces. Les 
Coronules sont plus larges : Touverture sup^rieure, plus ddvelopp^e, n'est pas seu- 
lement fermde par les valves operculaires, trop petiles pour la remplir, mais en- 
core par une membrane mince qui tient au pourtour etsoutient les valves opercu- 
laires qui sont au centre. 

liC test des Coronules est divis^ k Tintdrieur par un grand nombre de petites 
lames formant des cellules fort remarquabies , tapiss^es par le prolongement du 
manteau. De la meme couleur que les Tubicinelles, et adbdrentes comme elles par 
leur base, les Coronules sont plus sotides, plusdpaisses : aussi s*enfoncent-elles moins 
dans la peau des animaux marins sur lesquels elles se fixent. On en trouve sar les 
Baleines, sur un grand nombre de C^tacds et quelques Tortues. Les Tubicinelles «t 
les Coronules paraissent Stre des parasites peu incommodes pour ces animaux :on les 
confond g^ndralement souslenom de Pou de Baleine. Onne connaltque peu d*esp^ces 
du dernier genre. Cellesque nous figurons sont la Coronule diad^meetla Coronule 
touffue. 



r>« GENRE. (5&l&aiiia/fe/. Ckthamalus, Ranzani. 
(^tyinologie inconnuc.) 



® 



Ce genre, adoptd par M. de Blainville, se compose des especes dont la base est 
membraneuse et dont le tube offre a Textdrieur des aires 
sailiantes presque indgales, et a son ouverture tdtragonale ; 
dont la lame interne est tr^s-courte, et dont Topercule, 
Fig. 1188. ciiihamaUdeRintoni. composd dc quatrc valves, cst a peine pyramidal. 



DEUXIftME FAMII.LE. 



On a donne en gdnt^ral a ces coquilles le nom de Glands de mer, k cause de la 
ressemblance un peu forcde qu'on leur trouve avec le fruit du chdne ; et celui de 
Tulipes de mer, a cause de la disposition de leurs couleurs. 

Les Balanes ne cboisissent pas particulierement les animauic vivants pour s'y 
fixer ; tous les corps sous-marins leur sont bons. On en trouve sur les rochers, les 
vieilles coquilles, les plantes marines, le bois submerge, les crustacds, etc. lis adhe- 
rent par leur base, qui n'est plus membraneuse comme celle des Tubicinelles ou 
des Coronules, mais bien testacee. 

Les Balanes ont des formes irregulieres qui dependent de celles des corps aux- 
quels lis sont fixds, et des obstacles que rencontre leur ddveloppement. lis fonnent 
souvent des c6nes allongds, mais le plus ordinairement ils sont rdguli^reraent coni- 
ques. La partie supdrieurc du c6ne est plus ou moins dvasde et se trouve form^e 
par deux ou quatre valves operculaires dont les pieces mobiles s'ouvrent k la vo- 
lontd de Tanimal pour laisser passer les cirrhes. Ces valves sont lides asses solide- 



Digitized by 



Google 



HISTOIRE NATURELLE. 5i5 

roent k la coquille, soit pr^ de sa base interne, soit vers le milieu des parois. On 
remarque dans Jes Balanes line lame testacde, en grande partie lihre, qui tapisse la 
portion sup^rieure et interne du c^ne, et ne descend pas jusqu'k sa base. 

Le test des Balanes est comme poreux, et il paralt probable qu'aucune partie du 
manteau ne pdn^tre dans les petites excavations qu'il pr^sente. Le ddveloppement 
en hauteur est indiqud sur le test par des stries transverses plac^es dans les inter- 
stices des rayons, et celui en largeur par les divers diametres de la lame du fond. 

Les Balanes forment quatre divisions distinctes : lesdeux premieres sccomposent 
des genres Balane et Acaste, tous deux k operciile qnadri valve, et diffdrant entre eux 
par la lame du fond, qui, dans les Acastes, est tr^s-concave ou en forme de c6ne ren- 
vers^. Ces demiers ne se fixent pas sur les corps durs, mais s'etablissent particuliere- 
ment sur les Sponges. Les deux autres divisions, genres Creusie et Pyrgome, ont un 
opercule bivalve qui les distingue suffisamment des deux premiers, et ils different 
entre eux par divers caract^res. Les Greusies sont compos^es de quatre pieces dis- 
tinctes par leur suture ; les Pyrgomes semblent n'Stre formes que d'une seule pi^ce : 
ils sont subglobuleux, et Tinterieur est sillonn^ longitudinalement. La partie su- 
p^rieure de la coquille est convexe et circonscrite par un bord crdnel^ ; Touverture 
placde au centre est tr^petite et arrondie. On a propose un grand nombre de gen- 
res interm^diaires, bas^ sur des caracteres le plus souvent si peu importants qu'il 
serait facile, en suivant la mSme marche, de faire autant de genres qu*il y a d'es- 
p^es. Gette multiplicity des genres d^courage ceux qui ddbutent, et ne sert quk 
Jeter la confusion dans Tesprit de ceux qui, plus avancds dans Tetude, trouvent la 
m^me espece ddcrite sous plusieurs noms, et ne savent plus auquel ils doivent 
donner la prdf^rence. La difficult^ augmente encore par Pexiguitd et Tirr^gularit^ 
des esp^s , qu'il est bien rare d*obtcnir dans un dtat parfait et sans qu'il man- 
que quelque partie. Notre intention « d'ailleurs « n'est pas d'entrer dans des details 
qui exigeraient une dtude spdciale, h laquelle il sera toujours facile de se livrer en 
consultant les auteurs et les grandes collections. 



S C^AelCii^ cfiiOKuiuaAi^e^ 



Base ou troncature inf^ricure form^e en partie par le prolongement des pieces 
de la coquille et par une lame testac^e adh^rente. 



I*' GENRE. Wxxi'aii'e'. Balanus, Bruguieres. 
{BalanuSy gland.) 

Animal enferm^ dans un test calcaire. Bras nombreux sur deux rangs, in^gaux , 

articul^, cili^s, et composes chacun de deux ciiThes, divisions d*une mdme.tige ; 

quatre m&choires transverses, dentdes,k labouchc, qui nefait pas saillie, et quatre 

appendices veins en forme de palpes. Goquille conique irr^guli^re, compos(>e de six 

I. 44 
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pi^es calcaires fortement soudees entre elles , se pfoldngeaul int^rieureihent sni* 
la base adherente, qui se compose d'une lame calcaire et aplatie. Ouverture 




Fia. 1189. B«lan« tulipe. 




'ii^Jif 



Fio. t i90. Animai dn Balaat. 



subtrigone ou elliptique. Opercule compost de quatre pieces symdtriques, par 
(jaires, mobiles, ins^r^es pres dii bord interne et su|)erieur, quelquefois au-dessous 
de ce bord; adherent aiix corps durs. 



V GENRE. f^caAc. Acasta, Leach, 
(tltymologie douteuse.) 





Fig. 1191. Acailo de MonUga. Pio. 110%. 



Animal inconnU, mais probablement tres- 
voisin des Balanes. Coquille ovale, subco- 
nique, compos^e de six pieces indgales, rdu- 
nies faiblemcnt, se terminant k la base par 
une lame concave a Tintdrieur, Idgerement 
soiidee k la partie infdrieure des pieces, et 
convexe extdrieurement. Ouverture tres-irre- 
guli^re fixde a des corps mous, aux Sponges. 



3* GENRE. C/cl em etc. Oc^orweris, Sowerby. 
(OxTo, huil ; aepc;, partie.) 




Cc genre, propose par M. Sowerby, com- 
prend les Balanides, dont le test est com- 
post de huit valves inJgal^s, et dont Poper- 
cule est qiiadrivnlve. 



Fio. 1193. Orlomere .-.npaleux. 
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4" GENRE. C^aioviftafame. Catophrogme, ^owcih'^. 
(Kara), dessous; ^pa-^^ao;, cloison.) 



CiC genre du m^me auteur difffere du pr^- 
cMent par la presence de petites pieces tes- 
tacies suppldmentaires, disposdes par ran- 
g^es transversales, et dont 1e nombre parait 

aUgmenter aveC r&ge. Fio.1!94. CatoHhr.g«e imbrique. F.o. 1195. 



^ d 



5« GENRE. OoiiU'. Conija, Lamarck. 



Genre propose pour les Balanes dont le 
test, compost de quatre pieces , est comme 
poreux. Base formee par une plaque dcail- 
leuse ; opercule quadrivalve. 





Fio. 1196. Conie poreuae. Fio. 1197. 



C& 



6« GENRE. Ciiii'iulc. Elminim, Leach. 

(feXttiv?, ver.) 

Balane compose de quatre pieces in^gales, formant nn 
c6ne quadrangulaire. Guverture large, subquadrangulaire, 
irreguliere ; opercule quadrivalve. 

Fio. 1198 ElmiDi« de Leaeh. 

7* GENRE. (PoitoEeoe'. Conolepas, Say. 
(Cotiii*, c6ne ; lepas^ coquille.) 

Balane composd de six valves ^ten- 
dues, distinctes, tronqudes, par paires: 
une paire ventrale, une paire dorsale 
et une lat^ale. Les paires latdrale et 
ventrale sont ^troites; Topercule est 

COnique, pointU, quadrivalve. Fio. 1199.ConolApem»col.i. Fio. 1200.ConoIfcped«Say. t 

8*^ GENRE. GAoSiia. Adna, Leach. 
(Diminutif de adnecterc, attaclier.) 

Balane compost d'une pi^ce conique supportde par une 
autre piece conique aussi, et non enchdssde dans les corps 
siirlesquels il sc fixe. Opercule quadrivalve. 

Fic. 1201. AdM 4iigl»ij«'. 
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9« GENRE, dciujie. Creusia, Lamarck. 
(Cretix^ cavity.) 



^ 




Fio. IfOi. Creuiie «n ^oape. Pio. I20S. 



Animal subglbbuleux, ayant troisou qua- 
tre paires de bras tentaculiformes. Bouche 
sans saillie, situ^e k la partie sup^rieure. 
Coqaille orbicalaire, convexe, conique, com- 
posde de quatre pi^esindgales, souddes, mais 
distinctes par leur suture. Opercule compost 
de deux valves? de quatre suivant M. Gray. 



10« GENRE. Amooiua. Pyrgoma, Leach. 
(PyrguSf forleresse.) 




Animal inconnu. Coquille subglo- 
buleuse, ventrue, convexe en des- 
sus, percee au somroet par une petite 
ouverture elliptique, encbiss^ dans 
les polypes pierreux, dont la sub- 
stance mSme la couvre et quelque- 
fois en change Taspect. Opercule 
composd de deux valves. 



Fio. 1204. Pyrgome radii. 




Fio. 1205. Pyrgome cancelle. 

1I« GENRE. Otiile, Clitia, Savigny. 
(KXiffix, tente.) 

Yoisin des Pyrgomes. Coquille subconique, com- 
prime^e, com posde de quatre pieces indgales, deux 
larges et deux dtroites. Opercule bivalve. 



I2« GENRE. 9flo6i€. Nobia, Leach. 
(Etymologic inconnue.) 

Yoisin dcs Creusies. Coquille composde d*une 
piece conique supportde par une autre piece coni- 
qne aussi, mais renversee et ench&ssde dans les 
madrdpores. Opercule bivalve. 



Fiti. 1307. Nubie«triee. Fia. 1208. Nobie (trondc. 
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i3« GENRE. CmDe^aabLCiiie. Megairema, Leach. 

(Mryo;, grand ; TpKijxo, trou.) ^|^ 

Voisin des Pyrgomes, et n'en diff^rant que par une plus Kj^l 

large ouverture. %l^ 

Fio. 1209. M^trtoie traueostali. 

14« GENRE. G^axcuoie. Daracia, Gray. 
(De I'aoglais dare^ d^fi.) 

Genre propose pour une esp^ce de Pyrgome remarquable par Tirr^ularit^ de sa 
forme. La Daracie est adhdrente a 
une esp^ce de polypier formd de pe* 
tits mamelons entre lesquels elle s'en- 
chftsse, et qui Tentourent en d^pas- 
sant sa surface. Ouverture large et 

compldtement ferm^e par un oper- ^UiaM&iB ^f fio. itii 
cule bi valve. 





Fin. i?10. 



[Itracie nonlieole. 



Fio. 1912. 



DEUXifiME ORDRE. — CIRRHIPfiDES PEDONCULES. 

Animaux enferm^s dans une coquille multivalve , dans quelques cas rudimen- 
taire, compos^e d'un plus ou raoins grand nombre de pieces latdrales sym^triques, 
par paires, et d'une dorsale impaire chez les uns, plus iiT^guli^re et moins syme-^ 
trique chez les autres. Corps soutenu par un p^dicule membraneux quelquefois 
assez long, et dont la base est fixde aux corps marins tixes ou flottants. 

FAMILLE J^e/iac/tend. 

1*' GENRE. cilouollPe'. Anatifa, Lamarck. 
(j|fia«, canard ; ferre^ porter.) 

Animal mou. Bras tentaculaires, longs, ind- 
gaux, articules, cilids, sortant d'un cdld, sous 




Fio. 1213. Animal d'AiMlife. 




Fio. 1211. AulifelisM. Fi«. 121&. 
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le tommet du corps ; bouche munie de deux paires de mlU^hoires dentees el trans- 

verses, et de deux paires de tentacules en 
forme de palpes. Goquille aplatie, com- 
pos^e de cinq pieces ; deux paires sym^ 
triques, ks infdrieures beaucoup plus 
grandes que lag supdrieures, et une piece 
impaire, allong^e , ^troite, courb^e et 
placde sur le bord dorsal. Ces pieces sont 
reunies par une membrane interne, ct 





Fio. 1916. Anatiftt lisse. 



Fig. 1317. Aoatife denlele. 



forment un triangle supports k sa base par un p^dicule tubuleux, lisse, membra- 
neux, flexible, contractile k la volonte de Tanimal, et ttxd lui-m^me par Textre- 
i\iit^ oppos^e k divers corps submerges. 



2* GENRE. C^oa^et Scalpellum, Leach. 
(Scalpeltum^ scalpel.) 

Anatife de forme quadrangulaire, aigu au sommet. Six 
paires de pieces sym^triques el une pi^ce impaire dorsale. 
Des valves paires : deux sont terminates, deux ventrales et 
huil laldralcs. P^doncule ecailleux. 




Fio. 1218. Sc«1p«l oblique. 




3« GENRE. CZ/imfiitui;. Smilium, Leach. 
(Z{uXy], lancette.) 

Anatife de forme quadrangulaire, aigu au sommet. Treize 
valves, dont dix lal^rales, sublriangulaires ; deux dorsales 
lineaires, courb^es, et une anterieure. Pddoncule lisse. 



Fig. 1210. Smiliun de S\cile. 
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4« GENRE. OctafouJiiie. Octalmnis, Gray. 

(Oxro, huit; eX^apLx, lame.) 

Anatife a huit valves; trois paires latdrales, une valve 
dorsale elroite et ovaiaire, et une ventrale lin^aire. 



i 



Fio. 1^20. OeUlanne d« Grty. 



5" GENRE. Ssoiice-pi>ed. PoUicipes, Leach. 
(Po<[ea;, pouce; pc5, pied.) 

Animal ^ peu pres semblable k celui des Anatifes. Co- 
quinecomposded'un plusou moins grand nombre de pieces 
iiT^gulJeres quant a leur forme et k la place qu'elles occur 
pent. Ges valves sont presque contigues, les infdrieures 
^tant les plus petites. P^dicule plus ou moins long, assez 
gros, chagrin^, Milieux. 



Fio. I SSI. Ponce-pied roage. 

6« GENRE. Mt&obcye^' Lithotrya, Sowerby. 
(Ai6o;, pierre ; Tpuw, je perce.) 

Huit valves indgales formant un cdne comprimd 
latdralement ; les valves centrales plus petites. P^- 
doncule long, tendineux et dcailleuxk Textrdmit^ 
supdrieure, fixe k sa base par une pifece testacdq res- 
sembl^nt a une Patelle renversde. 






Fio. 1S22. Litholrye doriale. Pio. 1S23. 



7« GENRE. Vbxiduw. Brismccm, Leach, 
(l^tymologie iqconnue.) 

Sept valves squammeuses formant un Corps de forme 
cylindrique. Trois paires latdrales et une piece dorsale uni-. 
que. Pddoncule ipconnu. 




Fio. 14i4. Bri»mf Ae leifh.' 
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8« GENRE C'dviUiHum. Capitulumy Klein. 
[Capitulum, chapiteau.) 



Trente-qualre valves squammeuses r^unies sur un 
pied court, r^tr^i a sa base et couvert de petites ^cail- 
les. Habite les mers de Flnde. 



Fio. IS25. Capitahini couronne. 




9« GENRE. t^BPa. ^^a. Gray. 
(&ymologie inconnue.) 

Quatre valves : une paire post^rieure allong^ , et une 
paire anterieure courte et triangulaire. Pddoncule cylin- 
drique, att^nu^ k sa baseetvelu. Des mers de la Nouvelle- 
Hollande. 



Fio. 1S26. IbU d« CuTi'er. 



4€He outAet/aie an/ei/eute,' ^d/ luc&hteft/atie, 

10« GENRE. Cuie^ouJ. Cineras, Leach. 
(CinereuSy cendr^.) 

Anima) allong^, aplati sur les c6t(^, pddoncul^, enve- 
lopp^ d*une tunique membraneuse, transparente, orn^e de 
flammes de diverses couleurs , renflde sup^rieurement, et 
ouverte anterieurement pour te passage des cirrbes ou 
bras articul^s, cilids, nombreux. P^dicule court. Coquille 
rudimentaire, composde de cinq pieces testacies, oblongues, 
distantes : deux aux c6tds de Pouverture, les trois autres 
dorsales. 

Fio. 1227. Cin^ras flamb^. 
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1^ GENRE. Ouoii- Otion, Leach, 
(nncv, petite oreilie.) 

Animal allongd, globuleux superieurement, pddicul^, enveloppe d'une mem- 
brane transparente d'un bleu viol&tre; surmonte de deux appendices en forme 
d'oreilies , dirig^ en arri^re, tronques et ouverts a leur 
extrdmite pour recevoir Feau destinee k arroser les bran- 
cbies. Ouverture ventrale pour le passage de plusieui*s bras 
articulds et cili^s. Pedoncule allongd. Coquille rudimentaire, 
composde de deux valves testacies, petites, en forme de 
croissant, Ires-distantes et placdes pr^s de Touverlure ven- 
trale. 



S S S ^u/cfttd co^ut</e. 

12* GENRE, i^s^c. Alepas, Rang. 
(A privatif; Xit*;, coquille.) 




Fia. ll28.0liondeCiivier. 



Animal ovale, comprimd sur les cdtds, falciforme, arrondi pr^s du pddicule. Bras 
un peu courts, se recourbant k peine h leur extrdmitd, 
et composes d'environ dix a douze articles hispides k leur 
base. Coquille nulle, remplacde par une membrane d'une 
seule pi^ce, dpaisse, subgdlatineuse, diaphane, avec une 
ouverture pour le passage des cirrhes. Pddicule court, fai- 
sant suite a la membrane. f,o. \n9. Aiipe de u»ion. 



lu pedicuie. 

f 



Les Cirrhipcdes pddonculds vivent plonges dansTeau, le pddicule fixd au bois 
des navires ou k tout autre corps submergd. Leurs pieds ou bras articulds sortent 
de la coquille et exdcutent des mouvements d'extension et de flexion qui amenent 
vers la boucbe les petits corps marins qui ont did saisis dans cette espece de filet 
et qui doivent servir a Talimentalion. Les Anatifcs sonl-ils inquiets, les tentacules 
I. 45 
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se rasscmhient et se contractent, les valves se ferment par un simple rapproche- 
ment ddtermin(5 par la contraction d'un muscle transverse sitiidpr^s de ri)uverture 
des valves, qui s'ouvrent par le seul effort que font les bras pour sortir. Le p^on- 
cule est tr5s-con tractile ; il s'allonge et se prete aux di verses positions que veut 
prendre Tanimal ; il se contracte quelquefois au point de laisser croire k Tadhd- 
rence immediate de TAnatife. Ce p<^doncule est plisse, ridd en travers et garni a 
rintdrieur de fibres muse ulaires longitudinales. Sacouleur varie du fauve au bruu 
et au rouge. Un prolongement de Tdpiderme et du manteau couvre le pddoncule 
comme d'une dcorce dpaisse et presque comdequi se replie h Textrdmitd et deter- 
mine Tadhdrence. Get organe n'cst pas seulement destind aux mouvements de 
Tanimal, il remplit des fonctions plus importantes; il sert de pocheaux ccufs qui y 
sont ddposds, s'y ddveloppent, et de \k sont poussds dans le corps de Tanimal pour 
^tre rejetds au dehors apr^s avoir dtd fdcondds dans le trajet. De sorte que, selon 
Ouvier« le mdme appareil organique produit et fdconde les oeufs. Cest un exemple 
de la gdndration animale rdduite a sa plus simple expression. 

La bouche des Anatifes se prdsente au centre du corps et a la base des tenlacules, 
sous la forme d'un petit tubercule soutenu par un pddicule dtroit. Cette bouche, 
composde de plusieurs m^choires transversales , est placde de mani^re k recevoir 
directement les petits corps et Teau que les bras, en se recourbant en spirale, 
amenent sur elle. L'oritice anal se trouve k la parlie dorsale et k la base d'un pro- 
longement ou trompe, qu'un auteur modcrne, qui s'est particulierementoccupd des 
Anatifes, considere comme destind a la fdcondation des oeufs, et que Guvier signale 
comme contenant seulement les oviductes. 

L*animal est attachd k la partie antdrieure des valves par plusieurs petits fais- 
ceaux fibreux dont les points d'insertion se trouvent d'une part pr^s de Touverture 
du manteau, sous le grand muscle,tr&nsverse, et de Tautre s'dpanouissent oblique- 
ment sur toute la surface du corps. Le corps ne tient pas immddiatement au pd- 
doncule, puisque, k part les faisceaux fibreux qui Tunissent aux grandes valves, il 
parait libre dans le reste de son dtendue ; mais il y tient par Tintermddiaire du man- 
teau, qui non-seuleraent couvre le corps, mais tapisse, en se repliant, les parois 
internes des valves, et s'introduit jusqu'au fond du pddoncule. D'autres muscles 
partent du centre du corps et se distribuent aux premiers articles de tons les 
cirrhes ou pieds. Enfin des muscles plus petits partent de ces premiers articles 
pour se rendre jusqu'^ rextrdmite des derniers. 

Les branchies sont plus ou moins nombreuses, suivant les esp^ces ; on les dis- 
tingue en dehors de la base des tentacules , oii elles se prdsentent sous la forme de 
petits prolongements charnus. 

Quelques autenrs, et Poll entre autres, accordent k ces animaux un coeur et des 
vaisseauxque n'ont pu reconnaitrecompldtementdesanatomistesmodemes, parmi 
lesquels nous citerons Guvier; mais, en compensation, ceux-ci leur reconnaissent 
un systeme nerveux bien ddveloppd. 

f^ nombre des pieces ou valves varie bcaucoup ; quelquefois elles ne sont que 
rudimentaires. Enfin , on voit des especes qui n'en prdsentent pas la moindre 
trace. 

L'accroissemcnt des valves des Anatifes se fait a la surface interne et par couches, 
et Ton pent suivre cet accroissement sur leurs valves comme sur celles des autres 
coquilles. 
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€e n'dtait point assez de la difficult^ que cesanimaux pr^sentent pour la classifi- 
cation; les Anatifcs en particulier offrcnt Fexemple d'une transformation d'autant 
plus remarquable qu'elle semble contraire aux lois ordinaires de la nature dans 
cette sdrie, el qui ferait croire que ces animaux, tels que nous les ddcrivons, doi- 
vent subir encore une mdtamorphose, si Tactc de la reproduction, qui a lieu k cet 
dtat, nous laissait quelque doute. 

M. Thompson, naturaliste irlandais, a annoncd, d'aprds des observations multi- 
pli^ , que les Anatifes etaient libres dans le premier &ge , et qu'ils avaicnt des 
yeux ; mais qu'apres une mdtamorphose ces animaux se fixaient et perdaient gra- 
duellement les organes de la vision en mdme temps que la faculte de locomotion ; de 
sorte que, contrairement k ce qui se passe chez les animaux qui subissent des trans* 
formations, ceux-ci seraient plus parfaits dans leur etat embryonaire qu'^ leur 
dtat de complet ddveloppement. 

Thompson, dit M. Milne Edwards, fit ses premieres observations sur des Bala- 
nes ; et il pense que lors de leur sortie de Toeuf ces animaux ont le corps renfermd 
dans un test bivalve, et qu'ils ont des yeux et des pattes sdliferes. Ce naturaliste 
ayant placd un certain nombre d'^tres conformds de la sorte dans un verre, avec de 
Teau dans laquelle ils nageaient librement, fut tres-surpris, apr^s quelque temps, 
de ne plus les retrouver et de voir k leur place de tr^s-jeunes Balanes. Cest par le 
dos que le jeune animal parait se fixer, et le point d'adhdrence s'dlargit d'abord, 
puis s^dl^ve en un c6ne tronqud qui se revSt de six lames calcaires et qui laisse voir 
k son sommetles deux valves tdgumentaires primitives. Le petit Balane n'a, k cette 
pdriode de son existence , que deux articulations k chacune de ses six paires de 
bras bifides ; mais, par les mues successives, le nombre des articles dont ces appen- 
dices se composent augmente pen h pen. 

Ces experiences, faites par le mdme naturaliste sur des Anatifes, des Gndras et 
des Otions, ont dtd suivies du mSme rdsultat, et renouveldes depuis en Allemagno 
par Burmeister : elles ne peuvent plus laisser aucun doute. 

Les Anatifes ont donne lieu k une fable longtemps accrdditde. Jusqu'a la fin du 
dix-septieme si^cle, on crut que ces animaux se transformaient en canards ou en 
oies. Nous ne pouvons manquer de citer un passage qui donnera Yidie d'une sem- 
blable erreur. Laissons parler Gerard Herbal : 

<c Nous ddclarerons ce que nos yeux ont vu, ce que nos mains ont touchd. II y 
« a dans le Lancashire un endroit oil se trouvent des ddbris de vieux navires brisds 
a ou naufragds et des troncs de vieux arbres pourris qui y ont dtd aussi jetds par la 
« mer. On remarque sur ces bois une certaine ecume qui se change en coquilles 
<c dont la forme est celle des monies ; mais elles sont plus aigues et de couleur 
« banch^tre; Tintdrieur contient quelque chose de semblable a une frange de soie 
cc finement tissde et blanche ; une des extrdmites est attachde k Tintdrieur de la 
<c coquille, comme le sont les animaux des h nitres et des monies. L^autre extrd- 
<c mitd se transforme bientdt en une masse rugueuse, qui prend avec le temps la 
<c forme d'un oiseau. Lorsqu'elle est ddveloppde, la coquille reste onverte, et la 
a premiere chose que Ton apergoit, c'est la frange ; ensuite vient Toeuf de Toiseau 
<( qui pend en dehors, et, k mesure qu'il se ddveloppe, il ouvre de plus en plus la 
« coquille, jusqu k ce qu'il sorte tout k fait et ne pende que par le bee. Pen de 
a temps apres il arrive k sa grosseur et tombe dans la mer, oil il se couvre de plu- 
(f mcs et se transforme en oiseau plus gros que le canard et moins gros que Toie. 
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^ li a les patt^ et le bee noirs, et le plumage noir et blanc , tachet^ de fa ni^e 
(( mani^re que notre pie. Le peuple du Lancashire ne le distingue pas par d'autre 
a nom que celui de tree-goose. II est si commun dans cet endroit, que Ton pent 
« s'en procurer un des plus gros pour trois pence. Si Ton doute de ce que je dis, 
(c que Ton vienue k moi, et je satisferai les plus incrddules par le t^moignage de 
c( bons t^moins. x> 

Ce qu'il y a de vrai dans cette fable, c'est qu*effectivement les Anatifes adherent 
en grand nombre aux vieux bois submerge, et que les Canards sauvages, qui sont 
aussi tr^s-communs dans les mersdu Nord, en font une partie de leur nourriture. 
On a done pu voir ces aniroaux* ploughs dans la mer et comme attaches k ces 
groupes d' Anatifes, dont ils cfaerchaient k detacher quelques parties, et sV,n Eloi- 
gner d^s qu'ils avaient pu s'en rassasier. 
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TUNICIERS. 



Les Tuniciers , consid^res comme des Mollusques acephales sans coquilles par 
quelques auteurs , s'dloignent assez des Acephales ordinaires pour pouvoir en fairc 
une classe distincle qui formerait le passage des Mollusques aux Rayonn^s. Ges ani- 
maux soDt converts d'une peau membraneuse souvenl tres-peu rtfsistanle ; les 
formes qu'ils affectent sont irregulieres, et leurs branchies ne sont jamais divisees 
en feuillets. 

Cuvier t^tablit deux families parmi ces animaux singuliers, les Biphores et les 
Agrdg^s. 

PREMlfeRE FAMILLE. — ^^S^tr^Tir^^,/ ^,^1^. 

1« GENRE, ^h'lvioxe. 

Ces animaux formentdes espfeces de cylindres ouverts aux deux bouts ; leur corps 
est composd de deux membranes : Textdrieure coriace, pen vivante; Tinterieure plus 
moUe, dminemment contractile. Deux ouvertures re^oivent Teau, qui traverse le 
corps de Tanimal dans toute sa longueur et sert d'unique moyen de locomotion en 
frappant la branchie. L'ouverture anterieure a une valvule qui retient Teau ; la 
postdrieure est sans valvule- et donne issue au fluide. On ddcouvre un petit ganglion 
nerveux. La circulation est simple. Ces petits animaux sont d'une transparence 
remarquable^ et prdsentent au soleil les couleurs de Tiris. lis sont parfois phos- 
phorescents. On en trouve un grand nombre sur les cdtes de France. 



Pio. ISSO. Biphore longae-qaeae. 

2« GENRE. oAo^cibic. 

Les Ascidies ont une envclop|>e trcs-epaisse, en forme de sac fermc de toules 
parts, exceptc a deux orifices qui scmbient rdpondre aux deux tubes de quelques 
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Mollusques bivalves. Leurs branchies forment un sacau fondduquel est la boudie. 
Ces animaux se fixent aux rochers et aux autres corps submerges ; ils sont pri^de 
toute locomotion. Leur principal signe de vie consiste dans rabsorptioti et Teva- 
cuation de Tcau, qu'ils peuvcnt lancer assez loin lorsqu'on les inquicte. Ces singu- 
Hers animaux ont ete divist^s en plusieurs genres. 






Fio. 1S31. Aicidit auilrale. Fig. 1252. Cynlhie morau*. Fig. 1^33. Phallutio noire. Fig. 1234. Boll«nie ovifirt. 



Fi6. 1235. CUvelline bor^e. 



DE(JX1£:ME FAMILLE. — .^neh^itd aat^cJ. 

Gette famille comprend des animaux plusou moins analogues aux Ascidies, mais 
reunis en une masse commune, de sprte qu'ils paraissent communiquer organique- 
ment ensemble. Les branchies des Agr^ges forment aussi un sacau fond duquel se 
trouve la bouche. On a remarqud que ces animaux vivent et nagent sdpar^s les 
uns des autres, et qu'ils ne se reunissent qu'^ une certaine ^poque de leur vie. La 
forme de ces groupes d'animaux varie beaucoup : les uns forment des masses ar- 
rondies ou ovalaires ; d'autres se reunissent de maniere \ former un grand cy- 
lindre creux, ouvert par un bout, fermd par Fautre, et qui se deplace par les con- 
tractions et les dilatations combinees de tous les animaux qui le composent; d*au- 
tres s'dtendent sur les corps comme des croiktcs charnues. Cette famille se subdi- 
vise en plusieurs genres. 




Fio. 1236. Polyclinc coitellee. 






Fig. 1337. Botrylle polxcyde. 




Fig. 1238. Euceiie hospitaliirc. Fig. 1240. Pyroiouic loiix. Fic. »i39. Aplidic lube*. 
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Si Ton reunit les Tuniciers aux MoDusques, il faut aussi peuUStre considdrer 
comme faisant partie du meme embranchement certains animaux qui sont rcunis 
aus Zoophytes par la plupart des auteurs. Par leur organisation, ces animaux mi- 
croscopiques se trouvent kla limite qui separe les Mollusques des Hayonnes; leur 
corps a la forme d'un petit tube plusou moins solide, allongi^, et ouvert seulement a 
Textrdmitd supdrieure pour le passage de parties contractiles d'une delicatesse 
extreme , et couronnees en avant par une serie de tentacules d^lies, au centre 
desquels se frouve la bouche. Ces pelits animaux , dcsigncs aussi sous le nom 
d'Eschares et de Flustres, vivent en groupes nomhreux sur les corps marins. On 
trouve ^galement dans Tcau douce des animaux d'une structure analogue, mais 
entierement mous. Ces derniers sont dcsigncs sous le nom de Cristutelles et d'AI- 
cyonelles. 







Fig. 1241. Alrronelle. Fig. 1242. Fliialre. Fig. f 243. Fra^enl d« Ftn«lre gro»M. Fig. 1244. Cri»Ulelk. 



Fl^. 
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